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J'iLVAis formé depuis long-temps le projet de publier , sous le titre de 
Conjectures sur la IWunisnuitique gaufoise , un ouvrage sur les médailles 
de la Gaule tout entière. Mms l’incertitude d*un grand nombre de ces mo- 
numents et l’insuffisance de mes forces, sans m’avoir fait renoncer entiè- 
rement à mon projet, m’ont engagé du moins à m'occuper séparément 
des médailles de la contrée la plus anciennement dvibsée. Ces médailles, 
produits, pour la plupart, de l’art grec ou de l’art romain, offrent aux 
investigations des sources mytbologiqnes et historiques plus pures, et 
leur étude promet des résultats plus positifs. Pour éloigner encore les 
chances d'erreur, j'ai écarté de mon travail un grand nombre de mé- 
dailles anépigraphes que des rapports de style et de fabrique, ou des 
circonstances de provenance, auraient pu faire classer à telle ou telle 
partie de la Karbonnaise. Si j’ai à regretter quelque chose, c’est de it’a- 
voirpas été assez difficile, meme à l’égard de plusieurs pièces à légendes, 
qu’on n’aurait peut-être pas dû rencontrer dans mes dissertations. 

Tel qu’il est, je soumets aujourd'hui ce travail au jugement des anti- 
quaires. Si, à défaut de résultats importants, ils daignent encourager les 
efforts faits pour les obtenir, je reviendrai avec zèle à mes premiers 
projets, et je donnerai successivement la Numismatique de chacune 
des autres provinces de la Gaule, ainsi que 1a série, encore nombreuse, 
des incertaines de ce pays. La préoccupation d’une suite au travail que 
je publie maintenant, paraîtra plus d’iine fois au cours de mes disser- 
tations, et m’a forcé de négliger plusieurs questions de numismatique 
générale dont la place devra se trouver dans une introduction à l'ouvrage 
complet. Mes matériaux sont réunis $ je suivrai ponctuellement, à leur 
égard, la décision de mes juges. 


Blois, mars <84S. 
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Pour éviter les renrou continiHÜA de» cautlogucs âut pUiKiie» , J’ai indiqué , en tèie de ces 
CÉilttlofçucs, les pUrtebes auxquelles les médailles correspondeDt, et j‘ti suivi sur ces planches 
les numéfos d'ordre des catalogues- J'ai eu soin de marquer d'un astérisque les médailles 
dont II ii'est pas donné de dessin. 

Le métal est indiqué une f<ds pour tosnes, dans les en léte de chacune d'elles, dans 
le texte comme dans les planches, et répété seulement en haut des pofes et des planches. 

QiuNipie le mode d’appréciation de la fabrique et des degA^ de rareté, établi par 11 . Mionnel , 
me semble susoeplibic de modilications, j’ai pensé qu'il valait mieux suirre un usage adopté 
généralement par les numUtnatistes et que la Dctcriptùm dei mMaUlc» grfeqttft H romahut a 
rendu populaire. Le signe R’ indU]U4> que je ne connais qu'un seul exemplaire de la idéee que 
j’ai décrite. 

La Vfirripüoi* des mêdaiUei greofuet et romaiaet étant faite principalement d'après les 
oiomplaires du Cabinet du Roi, j’ai pensé que pour ces pièces il sufQaait de renvoyer à l’oU' 
vrage de M. Mionnel, ans indiquer le cabinet auquel elles appartenaient. Quand le Catovi 
du RW est indiqué seul, e’csl que la m>>daillc a été InséA^ dans ses Suites, depuK la rédac- 
tion du Catalogue de M. Mionnet. Quand la description d'une médaille de oe catalogue a été 
faite d'après un exomplalro cité dam un autre ouvrage, ou appartenant A une collrnion 
étrangère, j'ai soin de renvoyer A cet ouvrage ou d'indiquer octtc oollectloa. 

Dans mon catalogue des médaUles ai nombreuses de Marseille, j’ai indiqué une seule fo», 
en commençant, le tome et la page du diapitre de MastiUa, dans l’ouvrage de M. Mionnet, 
et dam son Snpplémonl A cet ouvrage. Le sim|dc renvoi au nuoséro de la médaiUc indique 
ensuite le tome I*'; le renvoi avec l'abréviation Sup. indique le tome t*' du Supplément- 

Quand l'indication du cabinet auquel appartient une médaille n'est pas suivie du renvoi A 
un ouvrage, c’est que la pièce n’a été encore, A ma connaissance, décrite nulle part. 
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NUMISMATIQUE 


DE 

LÀ GÀULE NÀRBONNÀISE. 


La Numismatique de la province narbonnaiie est la plus ridie 
comme la plus intéressante de toute la Gaule. Son point de départ 
touche aux origines du monnoyage antique, et elle parcourt suc- 
cessivement toutes les périodes de l'art, jusqu'aux premiers siècles 
de notre ère. Tour à tour grecque, gauloise et romaine, elle nous 
conserve de précieux souvenirs des différentes civilisations de 
l'ancienne Province, des divisions géographiques de son terri- 
toire, de la religion et de l’histoire de ses habitants. 

Une partie aussi brillante de notre numismatique nationale 
devait attirer de bonne heure les esprits vers l'étude de ses mo- 
numents. En effet , les médailles de la Narbonnaise étaient déjà 
démêlées et décrites, que celles du reste de la Gaule étaient, 
presque toutes encore , reléguées parmi les numi barhari dont la 
classification ne paraissait pas digne de l’attention des savants. 
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Cependant, malgré les travaux anciens des Pellerin,dcs St.-Vin- 
cens, des Eckliel, des Minnnet; malgré les lumières nouvelles ré- 
pandues sur la seience par M. le marquis de Lagoy, plusieurs 
questions ne sont pas encore résolues; d’autres sollicitent un 
nouvel examen; d'autres enfin n’ont pas été traitées'. Un clas- 
sement chronologique complet des médailles si nombreuses des 
Massaliotes reste encore à établir; leurs types monétaires n'ont 
pas été tous cxjdiqués; l’ordre géographique doit être appliqué 
aux düTérents ateliers monétaires de la Narbonnaise, comme aux 
dilTérentes provinces de la Gaule. 

Avant les ouvrages de M. le marquis de Lagoy , onze ateliers 
monétaires avaient été reconnus dans la province narbonnaise: 
Antipolis, Avenio, Uœtcrra, Cabeliio , Meissilia, Nemausus, 
lihodamtsia , Ruscino , Scgiisia, Vienna et yolcte-Arecomici *. 
M. de I.Ægoy a presque doublé ce nombre, en y ajoutant Oi- 
vares, Cœnicenses, Gtanum, Longostalcti, Tricorü, Samnagenses , 
Voconlii, Volcœ-Tectosages; il propose, avec l’accent du doute, 
Carsici et é'/Wn/t M. lÆlewel veut faire adopter Allobroges, 
Andttsia, Alacini, Segovellatini ou Segovii*, et je proposerai, à 
mon tour, A galba, Libici, Oxybii, Rtgomagenses , Sextantio et 
Vcetia. Je reporterai Segusla à Forum A’egurianonun ; je clas- 
serai les médailles de Carsici et P'irinn parmi les incertaines; je 
restituerai aux Folca-A recomici celles que M. de Lagoy avait don- 
nées aux F olca-Tcctosages , et je renverrai aux incertaines de 


* M. T6choD d'Annccjr a qaeiques 
note* iDanu»critc« qui tcrrlr ■ It 

tUcUon d'un IrATall îm{>ortAat «urlci reddaÜ* 
lei iadJircs, on mal atlribuées, dc« peuples, 
villes et roU, et dunt les plondies étaient 
déjà gravées. U sera fait osage dans notre 
onrrage dn petit nombre de notes relatives 
an Mijet que nous traîtoos. Nogs devons aux 
Uontés de madatncTdcbon d'Annecy, d’avoir 
pu les coQsalter et d'avoir pu donner lesdea- 
Mtis de plusieurs raéJailles de sa collection. 


* Mionnet, Deaerip. deméd. aoL, greeq. 
et rom., L I, 65 -‘; 9 , et Sup., t. I, i 3 o* 
M 7 - 

* Description de qaelques médailles iné* 

dites de MatsiUa^ de GUxaam , des Cæ/tk-ett- 
rrr«elc.| Notice sur rallrlbuüon de quel- 
ques médailles des Gaules, inédites ou in* 
certaines, pages — Revue 

Numismatique, jS^i, p. ii et BS. 

* Etudes numisroat., type gaulois, p. 116, 
ao9, 911 , )79 et aSo. 
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ce peuple une série de pièces dontM. le baron deCrazannes et 
M. le baron d’Hervey ont déjà publié une grande partie Eniin, 
je retrancherai tout-à-fait de la Numismatique de la Gaule les 
médailles attribuées à y^ndusia, aux AUicini, et à lihodanusia. 
Les motifs des rectiGcations que je propose seront développés 
en leur lieu ; je dois quelques explications à l’égard des retran- 
chements. 

Les légendes ADNA et ATTA, attribuées par M. I<elcwel à yin- 
dusia et aux Atacini, appartiennent à des médaillons d’argent 
étrangers au sol de la Gaule, bien que produits du monnoyage 
gaulois. Eckhel les avait attribués, avec raison, à l’ancienne 
Dacie, à l’Illyrie , à la Mœsie et à la Pannonie, où ils se trouvent 
en très grand nombre *. C’est de là qu’ils arrivent, par la voie du 
commerce, dans les cabinets de France; ainsi, il n’y a pas lieu 
de douter qu’ils n’aient été frappés par les descendants de ces 
Gaulois, établis sur les bords du Danube, dès le VP siècle avant 
l’ère chrétienne. 

Les types et la fabrique des médailles attribuées à lUtodanitsiti 
ne se rapprochent en rien des types et de la fabrique particuliers 
aux populations de la Narbonnaise, et même de toute la Gaule. 
Ces pièces offrent la plus grande similitude avec les médailles de 
l'île de Rhodes , ce rjui les avait fait donner à Rhodamuia , fon- 
dée par les Rhodiens à l’embouchure du Rhône; les lettres MA , 
accompagnant quelquefois ce type , semblaient indiquer la nou- 
velle niétrojiolc, Massitia, adoptée parla colonie rhodienue. Mais 
d’autres médailles portant, avec les mêmes types, des légendes dif- 
férentes, viennent détruire ces attributions, et il a été constaté, 
en outre, que ces pièces ne se trouvaient point sur le territoire 
gaulois Nous rédigions cette partie de notre travail , lorsque 
M. de I.ongpérier nous envoyait, pour la Revue Numismatique, 


* Vojr. Aevne Ntunumalique, iS 3 q, p. 
iGi, 1840, p. 1841. p. tSS, cl Méinoi- 
rcs de la Société arclit^oloçiqac du midi 
Üe U France, t. IV. 


' Eckbel , £hcM/t. atmm. tmt., t. ] , p. *9, 
«I t. IV, p. lyo. 

^ SdarqiiUde LagojjNolice tur Taltri- 
biilioQ de quelques méd. des Gaules, p. 3 . 
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un mémoire dans lequel la question nous semble délinitiveroent 
césolye. Toutes oes médailles sont classées maintenant à Rhodes, 
à Arendœ, Patara et Xant/tus de I.ycie, et aux Massicytes 

D’autres s illes de la Narbonnaise, colonisées, soit par les Grecs, 
soit par les Romains, restent encore, comme R/wdanusia, dépour- 
vues de monuments numismati((ues de leur autonomie. Ainsi nous 
ne connaissons point de médailles ôiAlhcnopolis , ÏViaca, Hera- 
clea, Olbia , Taurois; à'Aqtue-Sextùe , AreUue , Forum-JitUi, 
Najho, etc. Peut-être plusieurs de ces lacunes seront-elles rem- 
plies, comme cela est arrivé pour G/anum et les Ceenicenses ; peut- 
être iaudra-t-il adopter, en attendant, une conjecture de M. le 
marquis de Lagoy, à l’égard des coloniales romaines. Il suppose 
que les colonies d’un ordre inférieur n’ont pas joui du droit 
d'autonomie numismatique , tandis que celles dont l’importance 
était, au contraire, supérieure à celles dont il nous reste des piè- 
ces coloniales, avaient obtenu un plus grand privilège, celui 
de battre monnaie, comme la ville de Rome, sans être obligées 
de relater le lieu de la fabrication. M. de Lagoy cite , à l’appui 
de cette conjectiue, les médailles que l’on découvre dans le midi 
de la France , sans la marque du sénatus-consultc , et frappées 
évidemment dans la Gaule, quoique rieu n'indique le nom de 
la colonie, entre autres, les grands-bronzes d’Auguste, ayant au 
revers la iete de César , ou une proue de vaisseau, ou la légende 
nVOS IVLIVS’.Les bronzes attribués à Julia-P'ienna, sur[lesquels 
ne se voient pas les initiales C‘ I ■ V, pourraient ainsi appartenir 
à d'autres colonies de la Gaule 

De même que les médailles de la province narbonnaise doivent 
être placées à la tête de notre Numismatique nationale, de même 


* Cf. Rer. rVunitsm., 1840, p. 4 o 5 «t 481. 
— M. Mlicr d'Haulerochc avait déjà pro- 
poié Xanüms pour la médatlle avre la )<:• 
gepdcBA Mi. (Üu Merun, Catalogne du Ca- 
binet d'Uauteroche , p. 94.) Le ijrstcme de 
M. de Longpéner Tient d'être fortifié d'nnc 
preuTcde plat; M. Ch. Fcllowt a trouvé, ea 


Lpcie némv, un exeiaplaire de la drachme 
MDS légende, arec Vnigle sur la t^t€ du ro- 
teH, et la rorr au rever». 

* Marquis de laigoy. Notice sur l'atlrlb. 
de qudq. méd. des Oaulcsj p. 5. 

* V 07 . Ie« n°* a, 4 , 5 et G des médailles 
de Vienne, pt. xv. 
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le premier rang parmi celles-ci , doit appartenir aux médailles 
de la ville de Marseille. C’est là, en eiTet, que l’art monétaire 
a pris naissance sur le sol gaidois. Nous donnerons ensuite celles 
des différentes colonies de la Gaule, dont MassUia était la mé- 
tropole, et dont le territoire porte, sur la Table de Peutinger, le 
nom de GRETIA; puis nous décrirons les monuments numismati- 
ques des autres cités de la Narbonnaise, en nous rapprochant d'a- 
bord de In Gaule Cisalpine, par le littoral de la Méditerranée, 
en revenant ensuite, par les cités frontières de la province cel- 
tique, et en allant rejoindre la mer et les limites de l’Aquitaine. 
Nous verrons cet ordre concorder, presque toujours, avec la 
marche de la civilisation et les événements de l’histoire. 
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I. MASSILIA. 

( PL. I A XII. ) 


MÉDAILLES D'ARDENT. 


Tfpm mva*, 

1 . Tête de phoque, à droite ; dessous, un poisson. 

Creux informes et profonds. Ar. j, R*. F.a. Poids : o,58 centigr. 
Ctbioet de M. le marqnU de Lagoj. Voir «a Descriprion de quelque* m^d. 
iuëd., p. 5, n" a. 

a. Lion dévorant une proie , à gauche. 

Quatre quadrilatères en creux , réunis au centre et en bi- 
seau X* 

Cab. de M. de Lagoy; Deimptioa, n* ]. 

3. Tète de griffon, à droite, le bec ouvert* 

9 ^. Tétc de lion , à droite , la gueule béante , dans un carré 

creux X* H*' 7^‘ 

Cab. de M. de Lagoj ; Description, ibid., n” 3, 

^«•êwiéÉÊ^ 

r» type é» Mm*. 

4 . Tête de Diane ^ à gauche. 

Creux informes et profonds Ar. 1 . R*. F.a. ^5. 

Cab. de M. de Lagey ; Description , ibid, , n* 5. 

5. Même tête; la chevelure indiquée par des globules. 

a. Creux régulier formant une espèce de méandre'. 1 . R^ F.a. 58. 

Cab. de M. de Lagoj; Description, ibid,» n* 4- 
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6. Tête et coifTiire k {)eu près semblables. 

]>. Un crabe \r. i. K?. F.a. 65 . 

Gab. de M. de Legoy^ Descrtplicm, tiùd, » n" $. 

7. Même tête; la chevelure indiquée par des bandes parallèles. 

*. Même type i. R‘. F.a. 48 . 

Cab. de M. de Lagoj. 

8. Variété de la tête n® 5 . 

M sous le crabe * i. F.a. 53 . 

Cab. de M. de Lagoj ; l>«sceptîoii ,.ibid . , n” 6. 

9. * Variété de la tête n* 6. 

». M. Même type i . F.a. 7$. 

Cab- de M. de Lagoj; Description, iltid., b* 7. 

JO. Variété de la médaille précédente; n®9 de M. de La^oy. i. R®. F.a. 85 . 

Tr^9$ètm0 épm^me, 

V ixæ 4*4patiaB. 

1 1. Tête d’Apollon, casquée, à gauche; ratie à quatre rayons sur le côté 
du casque. 

Roue pleine Ar. 1. R^. F.a. 90. 

Cab. de M. de Lagoy; Deacriptioa, p. 10 , n® 10. 

la. Même tête. 

». Roue A 4 rayonsdontlesextrémitéssoQtévasées. i« R^ F.a. 90. 

Cab. de M. de Lagoy ^ DetcripltBO , ihii/.t n° i3. 

1 3 . Même tête, tournée à droite. 

». Même type R**. F.a. 90. 

Cab.de U. de L^ov ^Description, n® 11. 

14. * Variété de la même pièce, «® la de M. de Lagoy. 1. R®. F.a. 70. 

1 5 . Même tôle. 

lÿ. Houe à quatre rayons dont les extrémités se divisent en 

trois I. R’. F.a. 37. 

Cab. de 31. de Lagoy; Mion. , tneert., L VI , p. , 63o , n* 11S. 

16. Même tête. 

m 

». > S entre les rayons de la roue i. R*. F.a. 47 * 

Cab. de M. de Lagoj. 

17. Même tête. 

m 

1^. ^ > (lins une roue à trois rayons .... i. H*. F.a.. ... 

Millingcn, Recnfl] Be Méd. grecq. ioéd., p. 34, et pK u . n* «. 
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U* I7»c i’IpsOM. 

iA< Tète d’Apollon, à droite , les cheveux hérissés, une corne sur le Iront, 
ft. M entre les rayons d’une roue dont le moyeu est indiqué; les 
extrémités des rayons sont évasées. ...... 2. R^ F.a. 79. 

Cab. de M. deLagoj. 

19. Même tétc , sans la corne. 

». M. Même t}'pe. 1. R^. P.a. 69. 

Cab. de M. de Lag oj ; Description , p. ^n** ^ 

go. MAX 2 A. Même tête ; une corne sur le front. 

». M. Même type; les rayons de 1 a roue ne s’élargissent pas aux 

extrémités R^. F.a. 69. 

Cab. de M. de Lagoy ; P«mption,p. 6 , n** » 5 , 

ai. AAKYAHN. Même tête. 

». Même ^rpe, sans M. Les extrémités des rayoi^ de ht roue sont 

évasées. I. R*. F.o. 79. 

Hion. , iA&. 

21 m . AT AA. Même tête. 

». M. Même type; rayons droits. R*. P. 85 . 

Blion. , Sop. ^ 

^ 3 . MAX 2 AA 1 . Même tête. 

», M. Même type R’, P. 65 . 

Mioo., 1^3. 

Cirn^n^ é è m ^ m Jbenlféé w sg épwgme. 


a 4 . Tête d’Apollon , li gauche, une corne sur le front. 

». MA entre les rayons d’uneroueàquatrerayoDs. 1. H4« P. 75. 
Ma Suite. 

aS. Même tétc, sans 1 a corne. 

». Même légende ot même type P. 75. 

Mîod., Sup., I, 5a. 

a6. Même tête; autre fabrique; une corne sur le front 

». Même légende et même type |. R*. F**. 7$. 

Ua Suite. 
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^7. Même tête, sans la corne. 

». Mêmes légende et type i. C F**. 75. 

Mîon., t4i. 

a8. Même tête, une corne sur le front , un filet de barbe sur la joue. 

». Mêmes légende et type {Éckcuicrée) 1. R*. P". 64. 

Ma Soite. 

39. Même tête , sans la corne. 

I». Mi-racs légende et type. i. C F". 74. 

Ma Soite. 

3o. Même tête , à droite. 

». Mêmes légende et type i. R^ F**. 79. 

MioD. , Sup. , I| Sa. 

Jt 


3i. Même tête, à gauche; ^ sur la joue, k la place du filet de barbe. 

». Mêmes légende et type i . R*. P*. 63. 

Cab. de M. de Lagoj; Description, p. 6, n** i8. 

за. Même tète; § sur la joue. 

». Mêmes légende et type i. R*. F**. 53. 

Cab. de M. de Lsgo; ; ibU., n* 17. 

33. Même tête; ^ la joue. 

». Mêmes légende et type i. R’. P. 6g. 

Cab. de M. de Lagoy; iifid,, a** 16. 

34* Même tête, sans lettres; un croissant sur le front? 

». Mêmes légende et type 1. R*. F.o. 60. 

Cab. de M. Dascy; Catal. Magnoncoor , par M. de Loogp^ricr, p. 8, n° S9. 

35. Même tête, k gauche; chevelure à crochets très saillants. 

». Mêmes légende et type 1. R*. P. 74. 

Cab. de M. de Lagoy. 

зб. * Même tête, à droite, chevelure ordinaire. 

». Même légende; roue dont le moyeu est très 

saillant . 1. R^. F.o. 58. 

Cab. de M. de Lagoy. 

37. Même tête, k gauche; variété de coiffure. 

». légende et type ordinaires i. R\ Fx). 60. 

Cab. de M. de Lago^. 

38. Même tête. 

». AM {sic). Même type i“. R®, F.o. 63. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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39. Même télé, sans le filet de barbe; devant» N. 

1^. MÆ. Même type 1. R*. F.o. 53 . 

Mîoo.» 143. 

4 o'Méme tète, à droite; N. 

1^. Mêmes légende et type. ......... 1. UV F.o. 4 ^* 

Cab. de U. de Legoy. 

4 i. Même tête, à gauche; derrière, NA. 

Mêmes légende et type i. R*. F.o. 4 d. 

Cab. de M. de Lagoj. 

4 a.* Même tête; derrière, T. [Fourrée). 

». Mêmes légende et type i. R^. F.o. 37. 

Cab. de M. de Lagoy; Description» p. 14. 

43. Même tête, sans lettre; autre falmquo. 

tt. MA. Même type R’. F.o. 70. 

Mion, . Sup., 55 . 

44 ‘ Même tête, à droite; derrière la tête , 7 TN • 

». Mêmes légende et type i. R®. F.o. 55 . 

Cab. de U. de Lagoy ; Dcaeription . p> 7 , n* 1». 


45. Même tête, à gauche. 

». MAC entre les rayons de la roue. . . . 

Cab. de M. de Lagoy; Descriptioo , p. 7 » n* ao. 

46. Même tête; variété de coifRire. 

». Mêmes légende et type 

Mion. , .Sop., 54. 

47. * Même tête, incuse 

Ha Suite. 

48. Même tête. 

». MA. Même type 

Mion. , Sup. , 53. 

49. Même tête. 

». Mêmes légende et type. 

Ma Suite. 

5 0. Même tête , à droite. 

». M. Même type. .......... 

Cab. de H. de Lagoy. 


I. R". F.b. 40. 

I. R*. F.O. 60. 
I. R'. F.o. 70. 

I. C. F.b. 4 a. 

4 . R^ F.o. a6. 

f R’. F.b. 3 a. 


5 i. Sans type; côté convexe. 

». MA. Même type; côté concave 1. R®. F.tr.b. 48 . 

Cab< de H. de Lagoy ; Notice sur qnelqaei laéd^ei des Geolrs j p. aS, n** a. 
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5 a. Type informe; côlétfonveie. 

Roue sans lettres;côté concave (AtMi/nar). ï. Rï. F.tr.b. 43 . 
Cib. de M. de la^oy. 

53 . Sans type , coté convexe. 

T^. M^nie type , côté concave R*. 6 i. 

Cab. de M. de Lagoy ; >'otice, p. aS , a. 

n* tm 4t m*m. 

54. Tùlc de Diane, à droite, avec de petites brandies d’olivier dans les 
cheveux , des pendanU d'oreilles et un colKer de perles. 

J. MA 2 ZA. Lion marchant à droite 4 . R*. F“. 3,7a. 

Mion., a8. 

55 . * Mme tète. 

» Meme Iteende et même tvTie; au-dessus du lion , un 

point H‘. F“. 3,77. 

Ma Suilc; Stalirt. d» B.-do-RMne, in- 

56 . Meme tête; derrière, €. 

n. Mêmes légende et type 4. R‘. F . 3,77. 

HioQ. , Sop. , s8. 

57. Même tête; 3. , . a 

1^. Memes légende et type ; devant le Bon, 3. 3 i- R‘- F • 3,77. 
Mion. ( »g. 

58 . * Même tête , sans lettre. .. a e 

B. Mêmes légende et type; sous le lion , O. . 4. R‘. F . 3,76. 
Cab. de M. de Lagojr. 

5 ^ Même tête. „ c a en 

Mêmes légende et type, sans sigle. . . . 4 - R‘- F-®- 3 , 5 o- 

Mivo-, Sop., >9. 

60. Même tête. 

1^. Mêmes légende et type Ji- F.b. 3,39. 

Ma Suite. 

61. Même tête. 

B. Même légende; au-dessus do lion, une étoile. 4, 11 ®, F.b. 4 , 5 °- 
Cab. de M. de I.agoy; Suiiit des B.-dw-Wiéae, a»»- 
6a.* Même tête. 

p(. Mêmes légende et type, sans Fétoile ... 3 . R®. F.b. 3,70. 
Cab. de >L Alt. de Looçpérier. 
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63. Meme tête; variété de coifEure. 

». MAX Même type Ar.3. R*. F.o. a, 65. 

Cab. de 81. de Lagoy. 

64. * Même tî'te. 

». MA2..,. Même type . . 3. C F.fcr.b. a, 65, 

Mion., Snp., 3t. 

65. Même tête. 

». MAXZA. Même type 3. C. F.tr.b. a, 60. 

Cab. du Roi. 

66. Même tête. 

». MAHAA. Même l}^e Sj. C. F.tr.b. a^o. 

MIon. ) Sop. , 3a. 

67. Même tête. 

». ]>eü zigzags au lieu de légende. Même type. 3. R'. F.tr.b. 3,oa. 

5!a Suite. 


68. Même tête. 

nggfl Même t>pe. 
Mton.y 35 et 36. 

69. Même tête. 

» CC. Même type. 

Ma Suite. 


3. R‘. F.tr.b. a,5o. 
ai. R®. F.tr.b. i,85. 


70. Tête de Diane , avec l’arc et le carquois, à droite , les cheveux relevés 
par derrière et couronnés de branches d’olivier; pendants d’oreilles 
a une perle. 

». MA22A. Lion à droite; à l'exergue, HH. , 3 . R’. F**, a, 60. 

Mtoa. , 1 , 94. 

71 . Tête de Diane pharétrée, à droitCy couronnée de branches d'olivier; 
pendants d’oreilles à trois perles. 

». MA22AAIHTnN. Lion marchant à droite; devant le lion, 
A 3. R* FV a, 60. 

Cab. d« Rm; Statut, drt D. •dn-RbAor , xxtu. 

7a.* Même tête, incuse 3. R®. P. a, 65. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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7 3 , Tète de Diane, pharélréc et couronnée d’olivier, à droite. 

flr. MAHA. Même type Ar. 3 . R*. F.o. ^,70. 

Ma Saite. 

74 * Même tête. 

Mêmes l^ende et type 5 sous le lion. A- • R*- F*o. a, 6a. 

Cal>. de M. de Li^oy. 

7$ * Même tête. 

Mêmes légende et type} B 3 . R*. F.o. 3,70. 

Mioo., 96. 

76. * Même tête. 

Memes légende et type} A 3 . R*. F.o. a,6a« 

Cab. de M. de Lagoj. 

77. Même tête. 

Memes légende et type; E. ...... 3 . R'. F.o. 2,7a. 

Hioa., 95. 

78. * Même tète. 

Bt. Mêmes légende et tj'pejX 3 . R*. F.o. 3,60. 

Cab. de H. de Lagoy 

79. * Même tête. 

lÿ. Mêmes légende et type; H 3 . R*. F.o. 3 , 65 . 

Cab. de U. de Lagoy ; Statiai. des B.-da-Rhdoc , xix. 

8 0. * Même tête. 

Mêmes légende et tjpe; 9 3 . R'. F.o. a, 60. 

Hion., 98. 

81. * Même tête. 


R. Mêmes légende et type; 
Cab. de M. de La^oy. 

8 a. ‘ Même tête. 

K. . . . 

... 3 . 

R'. 

F.O, 

Mêmes légende et type; 
Cab. de M. de Lagoy. 

83 .* Même tête. 

A. . . . 

... 3 . 

R'. 

F.O. 

i^. Mêmes légende et type ; 
Mion., 33 . 

84.* Même tête. 

M. . . . 

... 3 . 

R*. 

F.o. 

1^. Mêmes légende et type; 


... 4. 

R‘. 

F.o. 


Hioa., 3 o. 

85 .* Variété de la même pièce 3 . R*. F. b. 3 , 45 . 

Mion. , 3 x, et Sap., ag. 


J 
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86. * Meme tête. 

Mêmes légende el type; O Ar. 3. R'. F.o. a, 65. 

Ctb. de M. de Lagoy. 

87. * Même tête. 


Sf. Mêmes légende et type; H. . . . 
Cab. de H. de Lagoj. 

88 / Même tête. 

. . 3. R'. F.o. a, 55 . 

*(. Mêmes légende et type; P 

Cab. de M. de Lagoj. 

89/ Meme tête. 

. . 3 . R'. F.O. a, 57 . 

»f. Mêmes légende et type; C . . . . 
Mioa., $up., 37. 

90/ Même tête. 

. . 3 . R>. F.O. a, 55 . 

Mêmes légende et type; T. . . . 
Cab. de U. de Lagoy. 

91.* Même tête. 

. . 3 . R'. F.o. a, 68. 

*f. Mêmes légende et type; Y 

Cab. de M. de Lagoy. 

9a/ Même tête. 

. . 3. R'. F.o. a, 60. 

«{. Mêmes légende et type ; 0 . 

Cab. de M. de Lagoj. 

. 3. R'. F.o. a, 55 . 

<> 3 .* Même tête . incuse 

Cab. de H. de Lagoy. 

94. 'Même tête. 

. 3 . R'. F.O. a, 60. 

Mêmes légende et type; AA. . . . . 
Cab. de H. de Lagoy. 

9$.* Même tête. 

. 3 . R'. F.o. a, 65 . 

Mêmes légende et type; B8 

Cab. de M. de Lagoy. 

96. Même tête. 

. 3 . R'. F.o. a, 65 . 

*(. Mêmes légende et type; TP 

Mion.} 3 a. 

97.* Même tête. 

. 3 . R*. F.O. a, 60. 

*. Mêmes légende et type; AA 

Cab. de M. de Lagoy. 

98.* Même tête. 

. ai. R'. F.o. a, 63 . 

l<. Mêmes légende et type ; E E 

Cab. de H. de Lagoy. 

. a|> R'. F.o. a, 60. 
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9^* Même tcic. 

Bf. Mêmes légende et type; | Ar. 3- R*. F.o. a, 6a. 

Cab. de M. de Lagoy. 

loo.* Autre variété, avec 3. R*. F.o. a, 6a. 

toi.* Même tête. 

Ff. Mêmes légende et type; Z 4* H'* 

Ctb. de M. de Lagoy; Statut, des B.'da*Rhône, xvu. 

loa. Variété, de plus petite proportion 3. R*. F.o. a,6o. 

Me Suite. 

103. * Autre variété, avec ^ 3- R'* F.o. 3,57. 

Cab. de M. de Lagoy. 

104. * Même tête, incuse 3. R*. F.o a,4^. 

Cab. de H. de Lagoy. 

105. * Même tête. 

Rl. Mêmes légende et type; sous le lion, un astre à huit 

rayons 3. R’. F.o. a, 60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

106. * Même tête. 

Ff. Mêmes légende et type; un caducée. . . 3. R*. F.o. a, 55. 


107. * Même tête. 

i(. Mêmes légende et type; un carquois . . 3. R'. F.o. a, 63. 
Cab. de M. de Lagoy. 

108. * Même tête. 

Mêmes l^ende et type; corne d’abondance. 3. R'. F.o. a,47* 

Cab. de M. de Lagoy. 

109. * Même tête. 

Bf. Mêmes légende et type; un croissant. , 3. R*. F.o. 2,73. 
Cab. de M. de Lagoy. 

110. Même tête. 

Mêmes légende et type; un rameau. . . 3. R*. F.b. a,5o. 
Mion., 34* 

111. * Même tête. 

i(. Mêmes légende et type; un serpent?. . . a^* R*. F.b. a,65. 
Cab. de M. de L>goy. 
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lia.* Même lête. 

if. Mêmes légende et type; un trident, la pointe tournée en 

haut Ar. a-f. R'. F.o. a,6o. 

Cab. de BL de Lafoy. 

11 3 . Variété, avec le trident, la pointe on bas. . « 3 . R\ F.o. a, 55 . 

Ma Saite. 

1 14 . * Même tête. 

nf. Mêmes légende et type; une sorte de trois'feuilles, ou de 

triquetra a^. R*. F.o. a, 65 . 

Cab. de M. de La^j. 

1 15 . Meme tête , sans branches d*olivier; les lettres MA sur le cou. 

9. Mêmes légende et type 3 . K*. F.b. a, 65 . 

Cab. de Manrille ; Saiot>Viocciis,p]. i, 19. 

Siatièwm 
m* ir»c «• Maae. 

116. Buste de Diane pharétré, à droite, avec un diadème radié et une 
bandelette pour collier; les cheveux sont relevés en crochets sur le 
côté de la tête; devant, B. 

1^. MA2XA. Uon à droite; sous le lion, A; à Fexergue, 

Ann Ar. 3 . R*. F*. 3,70. 

Cab. de M. RoUio. 

1 17. * La même pièce, yhwnVe 3 . R*. F*. 3,07. 

Mton., 55 . 

1 1 8. * Même buste ; B. 

9. Mêmes légende et type ; A et HAT. ... 3 . R'. F*, a, 55 . 
Hioa., 85 . 

119. * Même buste; B. 

K. Mêmes légende et type; T et AHH. . . 3 . R*. F*. 2,70. 
Mioo., 69. 
lao.* Même buste; T. 

9. Mêmes légende et type ; A et AW. (Altérée.) 3 . R*. F*. 2,07. 
Mioo. , 57. 
lai.* Même buste; M. 

9. Mêmes légende et type; devant le lion , A ; à l’exergue, DAA. 

(Fourrée.) 3 . R*. F*. 1,95. 

Mion. , 87. 
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laa.* Métne buste; 

Mêmes légende et type; M et PflA. . Ar, 3{. R*.F.o. a»70. 
Cab. de Bf. de l^goy; Statut, des B.-da-Rh 6 oe, xx. 
ia3.“ Même buste; 

R. Mêmes légende et type; sous le lion, A; à l'exergue, 
HAT. (J'ourrée.} 3. R'. F.o. a,a8. 

Hioo., 8 t. 

ia4-* Meme buste; M- 

{^k'iucs légende et type; devant le lion, A; à Texergue, 

HAA 3-:. R*. F*. a,6o. 

Cab. de M. de Lagoj. 

laS.* Même buste; AA. 

Mêmes légende et type ; sous le lion , A ; à Texergue , 
OAO ( Ftmrr^e.) , , a-|-. R*. F*. a,4o* 

Mion.» 6 i. 

ia6.* Le même buste, înais 37. R*. F*. 3,70. 

Cab. de M . de Lagoj. 

127.* Même buste; 

l|f. Mêmes légende et type ; sous le lion , T ; à l’exergue , 
eeK ai- R*. F*, a, 55. 

Cab. de M. de Lagoy. 
ia8.* Même buste; tR. 

Mêmes légende et tjpe ; dc\'ant le lion , X ; i l’exergue , 
HAA 3. R'. F.o. 3,70. 

Ma Suite. 

lag.* Variété, (fourrée.) 3. R‘. F.o. a,4o- 

Mion., Si et 9 t. 

130. * Autre variété; (Foume.j 3. R'. F*. a,a8. 

Cab. de RI. de Lagoy. 

131. Même buste; T7^. 

ijf. Mêmes légende et tj'pe; devant le lion, A; à l’exergue, 
AHX 4. R'. P*. 2,70. 

Cab. du Roi. 
i3a.*Même buste; T7^- 

Mêmes légende et type; à l’exei^e, ADx . 3. R*. F.o. a, 75. 
Cab. de M. de Lagoy. 

i33.* Même buste; TK. 

ft. Mêmes légende et type; sous le lion, T ; à l'exergue, AB0. 
(Rognée.)» . 3. RV F". a,55. 

MIon.; 58 et 7 a. 
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i34>* Même buste} K* 

tk. Mêmes légeode et type } devant le lion , K } à l'exergue , 
EAK Ar. 3. R*. F.b. a, 65. 

Mioa., 6a. 

1 35.* Même buste ; . 

Bf. Mêmes légende et type ; A et PI AA. . . 3. R*. F.o. a, 70 . 

Hion. , 79. 
t36. Même buste; 14* 

qr. Memes légende et type; sous le lion, A; à Texerguc y 
AAA. 3. R*. F.o. a, 65. 

9Iion. , 56. 

137 .* Même buste; 

Mêmes légende et type;àrexorguc,HIC.... 3. R*. F. o. 1 , 73 . 
C«b. de M. de Lagojr. 

(38.* Même buste; /^ 

». Mêmes légende et type ; A et AEH. ... 3. R'. F.o. s,a3. 

Gtb. de M. de La^oy. 

139 . * Même buste; JV|. 

Bf. Mêmes légende et type; A et AAP. (/our.) 3. R'. F.o. a^So. 
Cab. de M. deLogoy. 

140. * Même buste; 

H. Mêmes légende et type ; devant le lion , A ; à l'exergue , 
XZA 3. R'. F.o. 3 , 70 . 

Mîod., 75, etSup.» 54. 

i4i>* Même buste, incus 3. R*. F.o. 3)4S> 

Uion. , Sop.| 35. 
i4a.* Même buste; TV- 

Mêmes légende et t)pc; A et Kn A. ... 3. R*. F*, a, 80 . 
UiüQ., 53 et 90. 
i43.*Mème buste; 7^. 

Mêmes légende cl type; sons le lion, A; à Vexerguc, 

HAT. 3. R'. F.o. a,a 8 . 

Cab. de M. de Lagoy. 
i44‘* Même buste; TV- 

Mêmes légende et type ; A et EAK ... 3. R*. F.o. a, 65. 
Cab. d« M. RolHn. 

145 .* Même buste; V\’ 

Mêmes légende ettj^pe; À et ^h'iCFour.) 3. R*. F.o. a, 03 . 
Cab. de M. de I.igoy. 
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146. * Même buste; TT. 

Mêmes légende et t}'pe ; devant le lion , E ; Tezergue 

fruste . . , Ar. R'. F.o. a, 55 . 

Cab. de M. de Lagor. 

147. * Même buste; 7 ^. 

3-. Mêmes légende et type; sigle effacé; à l'exei^e, MA. 

(Hognre.J 3 . R*. F*. a, 4 o* 

Mion. , Sap., I, 

148. * Même buste; “TV- 

1^. Mêmes légende et type; à Tezergue, XXA. 3 . R'. F*. 3,70. 

Mion., 78. 

i 49 - Variété du même buste; cheveux en torsade , noués au*dessus de 
la tête; collier de perles; “R. 

9-. Mêmes légende et type; devant le lion, A; à l’exergue, 
XHH ' » 4 ^. R>. F-. 1,75. 

r ab. de M. de Lagoy. 

1 5 0. * 1 .^ même 3 . R^ F*, a, 55 . 

Mioo. , 104. 

1 5 1. Lâ même; le lion Incus 3 . R\ F*. a, 5 o. 

Ma Suite. 


l5a. 


Buste ordinaire; ^ . 

K. MAZ2AAIHTX1N. Même t}'pe ; devant le Lion , A ; dessous , 
B 3i. R*. F*, a, 65. 

Mion.» loa. 


Êf^UèiÊ%m 

IV* traa «a Maae. 

i53. Buste de Diane diadèmé et pharétré , à droite , avec un collier de 
perles; les cheveux sont noués derrière la tête; une tresse est at- 
tachée au-dessus, et une autre descend le long du cou. 

9 . MAZXA. Lion en course , à gauche , une des pattes de de- 
vant levée; à Texergue, A. . .\r« 3. C. F.o. a, 68 . 

Cab. de M. de Lagor. 
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i 54 >* Même buste. 

Mêmes légende et type; à Texergue, f. Ar. 3 . C. F.o. 2,70. 
Cab. de U. de Lagoy 

1 55 . * Même buste. 

Mêmes légende et type ; à l’exergue, S. • 3 . C F.o. 2,70. 
Cab.^de M. de Lagoy. 

1 56 . * Variété, avec le buste en creux 3 . R*. F.o. a, 65 . 

* Cab. de M. de Lagoy. 

157. * Autre variété. {Foum'e.) 3 . R*. F.b. a, 60. 

MioD. , 97. 

1 58 . * Même buste. 

Mêmes légende et type; devant le lion, 0 ; k l'exergue, 
B. . . 3 . C F.O. a, 60, 

Cab. d« M. de Lagojr. 

1 59. Même buste. 

Mêmes légende et type; devant le lion, entre ses pattes, I ; 

dessous. A; à l'exergue, 4 C. F.o. a, 65 . 

Mioo. f 41. 


160.* Même buste, à gauche. 

Mêmes légende et type; devant le lion, entre ses pattes. A; 

à l’exeigue, AK a-. C F.o. 1,70. 

Cab. de M. RoiUa. 


161.* Même buste. 

Mêmes légende et type; A et AA. • . . a^. C. F.o. a, 65 . 
Mion., 48. 

i6a.* Même buste. 

Mêmes légende et type ; A et OA. . . . a^. C. F.o. a,7o. 

Hion., 49 * 

1 63 . Même buste. 

9. Mêmes légende et type ; A et PA . . . . 27. C. F.o. 3,70. 

Hion., 47 « 

164. * Même buste, à droite. 

9. Mêmes légende et type; A sous le lion; à l'exergue, 
AS 3 J. C. F.o. a, 65 . 

Hion., 40. 

1 65 . * Même buste. 

9. Mêmes légende et type; A et AH. . • , 3 . C F.o. 2,70» 

Cabinet do Roi. 
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i66.* Même buste. 

Memes légende et type; A et A0. . Ar. ^ C. F.b. a, 65 . 


M(on.| 43. 

167/ Même buste. 

». Mêmes légende et type ; A et AK. . . . 3 . C F.b. a, 65 . 
Mioo . , 41. 

168. * Même buste. . 

». Mêmes légende et type; A et AA. . . . 3 . C. F.b. 2,70. 
Mion., Sop.* 38. 

169. * Même buste. 


». Mêmes légende et type; A et AM. . . . S-’-. C F.b. a^ 65 . 
Cab. de M. de Lagoj. 

170. * Même buste. 

». Mêmes légende et type ; A ^et AN. . . . 3 . C. F.b. a, 65 . 

Cab. de M. de Lagoy. 

171. * Même buste. • 

». Mêmes légende et type ; A et AS. . . . 3 . C. F.b. a, 65 . 
Mioil., 45. 

17a. Même buste. 

». Mêmes légende et type; A et AA. . . . S7. C F.b. a, 60, 
Mion . , 39. 

173. * Même buste. 

». Mêmes légende et type ; A et AIA. . . . 3 . C F.b. a, 60. 
Mion. , 4^ 

174. Même buste. 

». Mêmes légende et type ; A et AlA. ... 3 . G F.b. a, 65 . 
BCod., 44 * 

175. * Meme buste. 

». Mêmes légende et type; A et AIE. . . . 3 . C F.b. a, 76. 
Cab. d« M. da Lagoy. 

1 76. Même buste ; collier à pendeloques. 

». Même légende. Lion en attitude de défense, à droite;» 


l’exei^e , AB. 3 . G Fx>. a,68. 

Cab. d« M. de Lagoy. 

177.* Même buste. 

». Mêmes légende et type ; OE 3 . C. F.o. a, 70. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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178.* Même buste. 

1». Mtunes légende et type; (Fourrée.), Kt. 3. C. F.o. a,4o, 
Cab. de M. de Ligoj. 

X79. Même buste, collier en bandelette; devant, 

». Même buste incus. . . 3. C. F.b. a, 65. 

MIod., 37. 

180. * 31ême buste; . 

». Mêmes légende et type; N et OAE. . . 3. G F.b. 2,70, 
Hioo. t 67. 

181. * Ia même, fourrée 3. C. F.b. a,n. 

Cab. de M. de Lagoy. 
i8a,* Même buste; B. 

». MOmcs légende et type; A et E K/0^ . . 3j. C. F.b. i,55. 
Cab. de M. de Lagoy. 

183. Même buste; 

». Memes légende et t}'pe; devant le lion, Z; à l'exergue, 
AEB 3. C. F.b. a, 65. 

Mion. , 53. 

184. * Même buste; ‘TV- 

». Mêmes légende et type ; Z ; Texergue du coin est restée 
hors du flan de 1a médaille 3. C. F.b. a,6o. 

SlioD., 88. 

185. * Même buste; ’T\. 

». Mêmes légende et type; M et TAA. . . 3^. C. F.b. a,6o. 
Mion., 8i. 

186. *La même , 3. G F.b. a,45. 

Mion., 73. 

1B7.* Même buste et même monogramme. 3. G F.b. a, 65. 

Cab. de M. de lagoy. 

188. * La même, avec la légende et le lion incus. . . 3. G F.b. a, 65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

189. * Même buste; 

». Mêmes légende et type; M et AET. . , 3. G F.b. a, 55. 

Cab. de M. de Lagoy. 

190. * Même buste, collier de perles. 

». MAKAAIHTHN. lion k droite, une des pattes de devant 

levé^ entre les pattes. A, A, Z 3» G F*, a, 65. 

Cab. de M. de I^goy. 
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191. Même buste. 

Mêmes légende et type ; T , A , 0. . Ar. 3 . C. P. 2,70. 

Hiuo., ist. 

19a. Même buste. 

Même légende. Lion à gauche ; 0, A, A. . 3 . C. FV a. 75. 

Mion., 137 et i3o. 

193. Même buste; diadème radié. 

Mêmes légende et tjT»; entre les pattes de derrière du 
lion, A . . 3 . C. F. O. a, 60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

194. Même buste. 

Légendo rétrograde. Lion à gauche; A. , . $7. R*. F-o. 
Cab. de M. Dassy ; Cat. Magnoocoar, par M. de LoDgpérîer, p. 7» n** 5i. 

195. * Même buste. 

]^. Légende ordinaire; le lion à droite; A. . 3 |. C. F.o. a, 5 o. 
Mtoa. , i34> 

196. * Même buste; diadème ordinaire. 

qr. Mêmes légende et type ; entre les pattes du lion , A et 


A 3. C. F.O. 3,65. 

Mlun.y 1 1 

197* Même buste. 

Hf. Mêmes légende et type; A et A . . . . 3 . C F.o. a, 65 . 
Cab. de M. de Lagoy. 

198.* Même buste. 

Mêmes légende et type; A et H 3 . C. F.o. a, 65 . 

Cab. de 31. de I^goy- 

199/ I.a même, le lion en creux . 3 . C. F.o. a, 60. 

Cab. de M. de Lagoy. 
aoo.* Même buste. 

I^. Mêmes légende et type; A et 0 . . . , 3 . C F.o. a, 60. 
Mion., ii5. 
aoi.* Même buste. 

Mêmes légende cl type; A et K; le tout surfrappé sur le 
buste de Diane, en creux, à gauche. . . . 3 ~. G. F.o. a, 65 . 
Cab. de M. de Lagoy. 
ïo».* Mi'mc buste. 

*. Mêmes légcmle et type; A et O . . . . 3 . C. F.o. a, 65 . 

Cab. de M. de Lagoy, 
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ao 3 .* Meme buste. 

légerule et tj-pe; A et Fl. . Ar. if . C F.o. a,6o. 
Cab. de M. de Lagoy. 
ao 4 >* Même buste. 

f(. Mêmes légende et tj’pe; A et T. . . . 3 . C F.o. a,6o. 

MiozLy ISO. 

ao 5 .* Même buste, 

Bf. Mêmes légende et type; A et Sp . , . 3. c, F 3 (jp 
Cab. de M. de Lagov. 
ao6.* Même buste. 


». Mêmes légende et t)-p«; A et E . . , . 3 . C. F.o. a,8o. 
Oftb. de M. de Lago;^* 

307.* Même buste. 

». Mêmes légende et type ; A et T. . , . 3 . C F.o. 2,70. 
Csb. de M. Roillo. 

2od.* Même buste. 

». Mêmes légende et type; ^ et E. . , . 3 . C F.b. 2,70. 

Mioa.y i 32 . 

209.* Même buste. 

». Mêmes légende et type; E et A 3 . C. F.o. a, 92. 


Cah. de M. de Lagoy. 

210.* Même buste. 

». Mêmes légende et type; E et fl, . . . 3 . C. F.o. a, 65 . 

MioD., (17, 

an.* Même buste. 

Bf. Mêmes légende et type; Z et X .... 3 . C F.o. a, 65 . 

Mion.. la». 

ai a.* L» même, avec Ict Z 3 |. C. F.o. 3 ,o 8 . 

Cttb. de M. de Lagoy. 

2 1 3 , * Même buste. 

». Mêmes légende et type; Z et X . . . . 3 . C F.o. a,8o. 
Cab. d« M. de l.agoj. 

21 4 . * Meme buste. 

». Mêmes légende et type; H et A 3 . C. F.o. a,8o. 

Cab. de M. de Lagoy. 
ai 5 .* Même buste. 

». Mêmes légende et type; met K. . . . 3 . C. F.o. 2,60. 

Blios., 122. 
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ai6.* Môme buste. 

i^. Memes légende et type ; N cl A . . Ar. 3. C F.o. 2,75. 
Cab. de M. de Lagoy. 

217.* Même buste. 

Mêmes légende et type; N et A. (fournie.) . C, F.b. 2,07. 
Mion., t)i. 

a 18. Même Inisle, k gauche. 

jf. Même légende. Lion à gauche; £ et H. . 3f. C. F.o. a, 65. 
Mion., Sup.y 47. 

219.* Même buste, à droite. 

Même légende. Lion à droite ; £ et H. . 3. G F.o. 2,70. 
Cab. de M. de Lagoy. 
aao,* Même buste, 

Bf, Mêmes légende et type;* et J 3v- G F.o. a, 65. 

Cab.de M deI.agoy. 
aai.* Même buste. 

Mêmes légende et type; O et 0 .... 3. G F.o. a, 65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

ааа. Même buste. Dans le champ , deux surfrappes incuses du type du 
revers. 

i^. Mêmes légende, type et lettres 3. G F.o. a, 65. 

Cab. de M. de Lagoy. 
aa3.* Même buste. 

Mêmes légende et type; fl et A. . . . 3. G F.o. a, 65. 

Mion. , laS. 

aa4* La même , avec et A 3. G F.o. a, 55. 

Cab. de U. de Lagoy. 

aa5.* Même buste. 

». Mêmes légende et type; Il et K 4- G F.b. a, 65. 

Ma Suite. 

ааб. * Même buste. 

». Mêmes légende et type; et K. . . . 3. C. F.o. a, 60. 
Cab. de M. de Lagoy. 

227.’ Même buste. 

». Mêtues légende et type; Il et M. . • . 4- C. F.o. a, 65. 

Cab. de M. RoUia. 
aa8.* Même buste. 

Mêmes légende et type î ITI • • • 3. C. F.o. 2, 65. 
Cab. de M • de Lagoy. 
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aag.* Même buste. 

fÿ. Mêmes légende et type; X et 2. . Ar, 4- C. F.b. a,6o. 

Mion.f 

a3o* Même buste. 

nf. Memes lég^de et type; X et X. . . . 4- C. F.o. a, 65. 

MioD. , Sop. P 46. 


a3i. Même buste; diadème radié. 

1^. Même légende. Lion en attitude de défense, à droite; devant, 

un rameau de laurier C. F.o. a,6r>. 

Mioa., lit. 

a3a.* la: même buste , incus 4< C a, 65. 

Ma Suite. 

a33.* Même buste. 

%. Mêmes légende et type; devant le lion, A. 4* C. F.o. a, 65. 


Mioo., is 3 . 
a34 * Même buste. 

Mêmes légende et type ; H 3“- C. F.o. a, 55. 

Ma Suite. 

a35. Même buste. 

i}c. Mêmes l^endc et type; A * 4- C. F.o. a, 65. 

Uioo., is4. 

a36.* Même buste. 

Mêmes légende et type; CF.o. a,6o»' 

Mi<m. , isB. 
a37.* Même buste. 

». Mêmes légende et type; FB 4> C. F.o. a, 65. 

Uion., 119. 

a38. Même buste. 


». Mêmes légendeet type, KH; sousie lion, X- 4* C* F.o. a, 65. 

Mion., i33. 
a39.* Même buste. 

». Mêmes légende et type ; J. ....... 4< C. F.o. a, 60. 

Mion., lia. 
a4o.‘ Même buste. 

». Mêmes légende et type; • % . . * . 4 t> C.F.o. a, 65. 
Cab. de M. deLagoy. 
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»4*** Même buste. 

h. Mêmes b'gcndo et type; O* .... Ar. 4* J’’-®* a,65. 

Cab. de M. de Lagoy- 

a4®** La même, avec * SJ. C F.o. a, 55. 

Cab. de M- de Lagoy. 
a43.* Même buste. 

». Mêmes légende et type;^. ...... 4* C. F.o. a, 65. 

Cab. du Roi. 

a44- Même buste. 

Mémi-s légende et type; J 4- C. F.o. 3 , 70 . 

MioD., 110. 
a45.* Même buste. 

». .Mêmes légende et type; t - Sj.C. F.o. 5 , 70 . 


Cab. de M. de Lagoy; Statist des D.>du>Rb6oc, xxit. 
a46.* Même buste. 

». Mêmes légende et type; 4^ 3. C. F.o. 3^65* 

Cab. de M. de Lagoy. 

* 47 .* Même buste. 

». Mêmes légende et tj pe; J 3i.C. F.o. 0 , 70 . 

Mioo., >t8. 
a48.* Même buste. 

». Mêmes légende et type ; J. ( AlUrée, ), . 3-J. C. F.b- 3 | 07 . 
Cab. de M. de f.aigoy. 
i/ig.* Même buste; devant, J. 

». Mêmes légende et type; devant le lion, J. 4 . C F.b. a, 65. 


Cab. de Metz. 
aSo.* Même buste; 

». Mêmes légende et type ; î , 4- C- a.C5. 

Hion., io»« 

i5i." Même buste; ^.(Incuse.) 3. C. F.b. a, 65. 

Cab. de M. de Lagoy. 
a5a.' Même buste; J. 

». Mêmes légende et type; 5 4- C. F.o. a, 60 . 

Cab. de M. de Lagoy. 

a53.* Même buste; J . 

». Mêmes légende et type; J 3J.C. F.o. a, 65. 

Mlon., loS. 
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a 54 * Même buste j J . 

%. Mêfitet légende et type; ^ Ar. ^.C. F.o. ai 65 . 

Mion., 107. 

a 55 ." Même buste; 

». Mêmes légende et type ; 3 ?. C T.Ow 1,75. 

Mk>n. , 108. 

i 56 .* Même buste; 

». Mêmes légende et type; f^. . . . . . 3 J.C. F.o. a, 5 o. 

Cab. de M. de Lagojr. 

aSy.* Même buste; ZE. 

». Mêmes légende et type ; ZE 4 - C. F.o. a»6S. 

Alton. , 106. 

aS8. Même buste y hÊ. 

». Mêmes légende et type; h£ 4 - F.b. a, 5 o. 

Mion., io 3 . 

T79« M liiBcr**. 

a 5 <). Tête de Minerve casquée, tournée h droite; derrière, 

». MA 22 A. Aigle, tourné à droite, les ailes éploy('«5; devant, 

une étoile Ar. a. R*. F.o. 80. 

Mion., t37 et 1S9. 
a6o. IfcDie tête; 6. 

». Mêmes légende et type , sans l'étoile. . . a. R*. F.o. 85 . 
Mion., i 38 et i 4 o. 

V* type 4* Mn«. 

a6i. Buste de Diaue , diadèmé etpharêtré, adroite; les cheveux sont 
noués derrière la tête et divisés en trois petites mèches, une autre, 
plus longue, descend le long du cou; bandelette pour collier; 
pendants d'oreilles en forme de trident; devant la télé, A * 

». MAXZA. Lion , en attitude de défense, tourné à droite; 

devant, A; à Vexerguc, flEB Ar. 3 . G F.b. a, 75. 

MioQ. ,64. 

a6a.* Même buste; 

». Mêmes légende et type ; le lion a une des {MrtteB de devant 
levée. 3 i^e effacé ; à l'exergue , AAN. {Foan^c.}* 3 . C. F.b. a, 5 o. 
BlioD., Si, et Sup. 40. 
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a 63 .* Même buste; A* 

1^. Memes légende et type entre les pattes de derant du lion; 
à Texergue, HHA - Ar. 3 ^. C. F.b. a, 5 o. 

Mioo., 70. 

464 * Même buste; A* 

Mêmes légende et type ; H et HHA . . . ^7. C. F.b. a, 55 . 
Cab. de M. de La;;o7. 
a 65 . Même buste ; A • 

9r. Mêmes légende et type ; H et NIA. . . . 3 . C. F.b. a, 65 . 

Mion.y 6S. 

a66.' La même, fourrée 3 . C. F.b. a, 33 * 

Hion.y Sup., 41. 

^67.* Même buste; A- 

Mêmes légende et lype ;0 et HAE- 3 . C F.b. i, 85 . 

Cab. de M. de Lagoj- 
a68.*Même buste; A- 

1^. Mêmes légende et type ; D et NA 0 . . . 3 . C F.b. a, 65 . 
Cab. de M* de I»goy. 
aÔ9* Même buste; B. 

iÿ. Mêmes légende et U'pe, le lion en attitude de défense; de> 
vaut, K; àTexergue, DEB 3 . C F.b. a, 65 . 

Mion., 

a70.* Même buste; B. 

Mêmes légende et type ; K entre les pattes de devant du lion, 
rime levée; à l'exei^ue, TtsX. (Mtérée.) . . . 3 . C. F.b. a,a 3 . 

Mion., C6. 

371.* Même buste; B. 

Mêmes légende et type; K et EAK(^jtfu/iZ^£.^ 3 . C F.b. a,a8. 

Mion., 9a. 

372 * Même buste; B. 

Mêmes légende et type; A; exergue fruste. 3 . C. F.b. 2,75. 
Cab. de M. de Lagoy. 

273.* Même buste; B. 

a. Mêmes légende et type;£ et . . 3 . C F.b. a, 55 . 

Cab. de M. Dauy. 

274 * Même buste ; B. 

a. Mêmes légende et type; O et KAA. . • C. F.b. 2,60. 
Cab. de M* de Lagoj. 
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375. Même buste ; B. 

Mêmes légende et typej jSi derant Je lion; à l’exergue, 
□ AP Ar. 3 . C F.b. x, 55 . 

Mioa., 74» ctSup., 44. 

a76.* La même, fourrée, 3 . C F.b. 2,07. 

Cab. de M. de Lagoj. 

^77. Même buste, diadème radié; H. 

l(. Mêmes légende et type; fi et AflO. . 3 j. C- F.b. a, 55 . 
Mion., 65 . 

378. * Même buste, diadème ordinaire; A. 

1^. Mêmes légende et type ; s. entre les pattes de devant du lion, 
Tune levée ; à Texergue, AZA S-. C. F.b. a, 60. 

Mioa., 60. 

379. * Même buste; □. 

». Mêmes légende et type; € devant le lion; à l’exergue, 

neC 3 |. C F.b. a,Ga. 

Mion. , 64 et 66. 

a8o.*La même, le lion incus. Sf. C. F.b. a,a 5 . 

Mion., SOI. 

aSi.* Même buste; monogramme cflàcé. 

». Mêmes légende et type ; Z et AZA , . . 3 . C. F.b. 3,70. 

Cab. de M. de Lagoy. 
a 8a. Variété du même buste. 

». MAZZAAIHTHN. Lion à droite, une des pattes de devant 

levée; dessous, P. 5 . R*. F. tr .b. 5,90. 

Cab. de M. de Lagoy; Deacriptioa , ar. 


MÉDAILLES DE BROMZE. 




a 83 . Tête laurée d’Apollon, k gauche. 

». MAZZAAIHTHN à l'exergue. Taureau comupète, à droite; 

au-dessus, une couronne. • Br. 6. C. F*. 

Hioo., 148. 
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a 84 -* Même tête. 

Mèinw l^ende et type ; an croissant ... Br. 6 . C F*. 

Cab. de M. de Lagojr. 

a 85 .* Même tete. 

1 ^. Même légende et type; un demi-cercle . . . . 4 î» C. F.o. 

Cab. de M. Je Lagoj. 
a86.* Meme tête. 

bT- Mêmes légende et t}'pe; une diota couchée. . 6. G. F.o. 
Cab. de M. de Lago;. 

287 .* Même lêle. 

vi. Mêmes légende et typef un foudre 6. C. F*. 

Mion, , i5q. 
a88.* Même tête. 

1^. Mêmes légende et type; une grappe do raisin. . 6. C F.o. 


Nioo., i53. 

389. * Même tête; derrière, un ùucranium. 

Mêmes légende et type 7. C. F*. 

MioD. , Sup. , 65. 

390. * Même tête; un carquois. 

Mêmes légende et type 5 . C F*. 

Mion . , 154 . 

391 . Même tête; une corne d'abondance. 

blêmes légende et type 7. C. P. 

ftlioR.ySup., € 4 . 

393* Même tête; une mâchoire d’animal. 

iMêmes légende et type 7. C P, 

Mioo., i55. 

393. * Même tête ; un ùucmm'um. 

Mêmes légende et type; aa-dessus dn taureau, un cadu- 
cée 5 . C F*. 

Mlon., i5a. 

394. Même tête; même symbole. 

Mêmes légende et type; un rameau 5 . R*. P. 

MioD.y 146. 

395. * Même tête; un carquois. 

Mêmes légende et t}'pe; up aro« 5. C F.o» 

Mioo., Sup., 66. 
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396 * Même tête ; une corne d'abondance. 

Memes légende et type ; un épi Br. 6 . C F*. 

Mton., Sup.,6x, 

397. * Même fêle ^ une couronne. 

lÿ. Memes légende cl h'pe; un coquillage 6 . C. F.o. 

Mioa. , 149. 

398 . * Même tête; un dauphin. 

Mêmes légende et type; un épi. 6 . C F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 

* 99 .* Même tête; une dhUu 

Mêmes légende et type; au^dessns du taureau , un s}rmbole 

effacé 6 . C, F*. 

Mion., 147. 

300. * Même fêle; une feuille de lierre. 

Mêmes légende et type; symbole confus. • . . . 6 . C P* 
Mioa., i5i. 

301. * Même tête; une grappe de raisin. 

Jif. Mêmes légende et type; on ermssant renversé. . 5. C F.o. 
Cab. dti M. de I.agoy. 

зоа. * Même tête ; une lance. 

ÿ. Mêmes légende et type; un dauphin 5. C. F*. 

Mion. , Sup. , 63 . 

5o3. Même tête; une torche allumée. 

f. Mêmes légende et ty|>e; la Victoire, ailée, cetirotme le tau* 
rcau R*. P. 

Mion., 145. 

5o4< Même tête, à droite. 

9 . Même légende, en deux lignes. Même type, sans sym* 
bole 3. R». P. 

Mion. ,.1 56 . 

3o5.* Même tête. 

Mêmes légende et type * . 

Hmo. , Sop. , 8S. 

зоб. Mène tête, frappée deux fois. 

9 . Mêmes légende et type 

Cab. de M. de Lagoj^ 

3o^. H^b>c IcIc ; (lerriite.. an mO). i huit lojroii». 

Uèmes légende et type. 

C.b. de H. de Ligoy. 


3. C. F.o. 
3. Ç. F.O. 
3. C. F*. 
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3o8.* Uéme tète ; une conie d’abondance. 

». Mêmes légende et t)pc Br. a^. C. F*. 

Cab. de M. de Lagoy. 

309 / Même tète; une palme. 

». Mêmes légende et type 3. C. F*. 

Mioo. , Sup. f &4- 

310. Même tète, à gauche; devant, O; derrière, PI. 

». MètiHîS légende et type 3. C F.o. 

Mioa.,i5^f etSop.,85. 

311. * Même tète; devant, O; derrière, 7 ^. 

». Mêmes légende et type 3. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagpj. 

3 ta. Mèiiic tète. 

». Mémo légende; au-dessus du taureau, . • . a-f. C F.o. 
Cab. de M. de Lagoj. 

3i3.* Même tète. 

». Mêmes légende et type; K aÿ. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. ' 

3i4* Même tète. 

». Mêmes légende et type , sans siglc 3. C. F.o. 

Slion., 157 . 

3ï5. Même tête, à droite. 

». , , ATHIA. . , AM Le taureau à gauche . -ay R®. F.b. 

Cab. de M. de Làgoj. 

3 16 . Même tête. 

» 1/1 AO Le taureau à droite 3.R‘’.F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

317 . Même tête, à gauche. 

». MA22A à l’exergue. Même type. ...... 5. R^ F.o. 

Cab. de AI. de Lagoy. 

3 18 . .Même tête. 

». Mêmes légende et type; au-dessus du taureau, un astre. 

{ Met/, coidée ) . . 4- R*- F.o, 

Cab. de M. de Lagoy. 

319 . Même tête; derrière, un fer de lance. 

». Mêmes légende et type , sans symbede. ... a. Rh F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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3ao/ Même tète ; un flambeau allumé. 

Memes K'geinlc et type. Br. 07. R*. F. 

Cab. de M. de Lagoy. 


3a r/ Même tête, à droite. 

Même légende au-dessus du taureau. Même type; à l'eaer- 

gue, un caducée a-. R*. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

заа. Même tête. 

Mémtt légende et type; un-rameau a-j.R'.F.o. 

Mion., 160. 

3a3. Même tête; devant, < . 

flt. Mêmes légende et type; à l'exergue ....T., ij. C F.o. 
Cab. de M. de Lagoy. 

3a4.' Même tête; A. 

i^. Mêmes légende et type ; exergue fruste a . C F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 

3a5. Même tête ; derrière , E. 

nf. Mêmes légende et type; à l'exergue, iM. . . 3. C. F.o. 
Cab- de M. de Lagoy- 

заб. * Même tête; devant, ©. 

lÿ. Mêmes légende et type; KAA a. C. F.o. 

Cab. de M. do Lagay. 

3a7-* Même tête ; . 

1^. Mêmes légende et tjpe; AflT a^. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

3a8." Même tête; K*. 

». Mêmes légende et type ; ÎT 0 a. C. F.o, 

Mioo., Sap. , 71. 

319.* Même tête; E. 

». Memes légende et type ; exergue fruste. ... 27. C. F.o. 
MIozu , Sup. , 80. 

330. * Même tête; devant, Fl. 

». Mêmes légende et type; 2 fl . af. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

33 1. * Même tête; derrière, J. 

Sf. Mêmes légende et type ; Z & 

Hioo.,Sap., 7$. 


87. C. F.o, 
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33a/ Mêoïc tête; devant, X 

Memes légende et type; S T. 
Cab. de M. de Lagoy. 

333 .* Même tête; X. 

Mêmes légende et type ; AEO 
Mion., Sup., 7p» 

334- Même tête; f-f* 

Mêmes légende et tj'pe; EHM 
HioD-» Sup., 73. 

335 .' Même tilc; monogmmme effacé. 

i>. Même» légende et typei ZAi. 
UioD., 161 f «i.Sup., 81. 


Br. ïT. C. F.o. 

a. C. F.O. 


a. C F.o. 


a~. C. F.o. 


336 . Même tête. 

ft. Mêmes légende et type; k l’exergue, A. 
Mioo. , Sup. ,71- 

337. * Même tête. 

Ff. Mêmes h^emlc et type; A . • . . . 
Cab. de M. de Lagoy. 

338 r Mên>e tête. 

». Mêmes légende cl type; AA. . . . . 
Mion., .Stip, C9. 

539.* Même tête. 

». Mêmes légende et type; AA- . . . . 
Ob. (le M, de Lagor. 

^0/ Même tête. 

». Mêmes légende et type; <X- • . . ■ 
Mioo., Sap., 77. 

Même tête. 

»[. Mêmes légende et type; B B 

Cab. de M. de Lagor. 

344.* Mcinc tête. 

». Mêmes légende et type ; AA • • • . 
Mion., tSd, et Sup., 73. 

343. Même tête, inctise 

Cab. de M. de lagor. 

344** Même tête. 

». Memes légende et type; A I • • • • 
Uioa., i6x. 


a|. C. F.o. 


ai. C F.o. 
3 . C. F.O. 
3 . C F.O. 
af C. F.o. 
al- C. F.o. 


ai. C. F.o. 
a~. C. F.o. 

ai. C. F.o. 
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345.* Meme tête. 

Memes légende et type) ÂT Br. 3 . C F.o. 


Ctb. de M. de Lagoj. 

346. * Même tête. 

if. Mêmes légende et type; AI 2 . ....... 3 . C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

347. * Même tête. 

Memes légende et type ; E fl i. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

348. * Même tête. 

Mêmes légende et type; ZA a-. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

349. * Même tête. 

flf. Mêmes légende et type; IA 3 . C F.o. 

Mioo., Sup„ 70. 

35 0. * Même tête. 

ft. Mêmes légende et type; K a?. C F.o» 

Cab. de Metx. 

35 1. * Meme tête. 

Mêmes légende cl type; Al 3 . C F.o. 

Uion.y .Sup., 74. 


35 a. La même, siirfrappée, porte deux empreintes au re>'crs. 3-7. C F.o. 
Cab. de H. de Lagoy. 

353 . * Même tête. 

Mêmes légende et type; Fin C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

354. * Même tête. 

Memes légende et type; E O a--. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

355 . Mémo tête. 

Mêmes légende et type; exergue ftiiste. • . a|. C F.b. 
Cab. de M. de Lagoy, 

356 . * Même tête. 

MAZZA (xêr). Même type 37. C. F.b. 

Cab. de H. de I.agoy. 

357. * Même tête. 

MAX Même type; À rexetgoe, A 3 . C. F.b. 

Cab. de U. de Lagoy. 
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358. * Même tête. 

ZAM (sic). Même type Br. a-^. C. F.tr.b. 

Cab. de M. de L^goy. 

359 . Même têle. 

». îAM. Même type ; à l’exergue A . . . a^. C. F.tr.b. 
Cab. de H. de Lagoj. 

360. Même tête. 

lÿ. JJ>. Même type; à l’eiei^ue, ...n > . . . 3. C F.tr.b. 
Cab. de M. de Lagoy. 

361. * Même tête. 

». Même tj'pe. . a-sr* C. F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

3Ga. Même tête. 

ft. Même type; au-dessus, à l'exergue, AA . a. C. F.tr.b. 
Cab. de M. de Lagoy. 

363. Même tête. 

it. Iiy. Même type 3. C. F.tr.b. 

Cab. dflM. de Lagoy. 

364- Même tête , à gauche. 

If. MA^A- Taureau debout, à droite; devant; T; à 

l'exergue, Hî 1^** T-b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

365. Même tête; devant, A. 

Mêmes légende et type ; à l’exergue, H2. . ♦ a-J-. R'. F.b. 
Mion., Sap. 8a. 

366. Même tête; devant, K; derrière, I. 

Mêmes légende et type ; A RS F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

367 . Meme tête. 

». Mêmes légende et type; devant le taureau, l'enseigne gau- 
loise du sanglier? A l'exei^ue, flX a-y» R*« 

Cab. de M. de Lagoy. 

368. Même tête. 

». MA. Taureau comupète , à droite 3 t. R*. P. 

Mioo. , Sap., 67. 
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369. Même tête. 

Mêmes légende et type ; à Texergue, un symbole indéter- 


miné. . . Br. 4. B*. F*. 

Mioo., Sop., 58. 

370. * Variété, dws le cymbole Sj. C. F.o. 

Uioo., Sup.y 68. 

371. Même tète. 

*. Mômes légende cl type. C F.b. 

Bllon-, i63. 

37a. Même tète. 


Mèmelégende; le taureau à gauche. (Coulée.)^ 3~. C. F.tr.b. 

MioD., 16a. 

373. Même tète. 

1^. Même légende à l'exergue; le taureau, à droite; au-dessus, 
une palme ..4* B^ F.b. 

Ma Suite. 

374. Même tète. 

ÿ. Mêmes légende, type et symbole i. F.b. 

Cab. de M. de Lagoj. 

375. Méuie tète. ^ 

MA2^ au-des65us du type. Lion ii droite. . F.o. 

Cab. dr M. de Lagoj. 

37G. Même tète. 

Memes légende et type; derant le lion , A ; à l'exei^ue , 
RA ai. F.o. 

Cab. dt M. de Lago;. 

Sepii^mm m Jb«elfi«antf époque. 

Type Stmaerv*. 


377. Tète de Minerre casquée, à droite, frappée sur la tête d’Apollon. 

1^. MA , à droite d’un trépied dont les anses sont en forme de 

roues à quatre rayons Br. 6. R*. F.o. 

MioD., 169 et Sup., 91 et 9). 

378. * Même télé , frappée sur U tête d’Apollon ; derrière , un va- 

se? 6. R'. F.O. 


Cab. de M. de Lagoj. 
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379 . Même tête, frappée sur le type du taureau comupètc. 

4 r. MA à gauche du trépied. Surfrappe sur la tète d'Apol- 
lon. Br. 6 . R*. F.o. 

Mion.p 16S. 

380. * même, surfrappée sur le type du taureàu avec le symbole de 

Vèpi 6 . R*. F.o, 

Cab. de M. de Lagoj. 

38 1 . Même fête. 

Trépied entre les lettres M et A; les anses en forme d'an- 
oeaux; les traverses des pieds en forme de 8 . Surfrappe sur la tête 
d'Apollon . 6 . R', F.o. 

Ilioa., Sup., 93. 

38a. Même tête. 

B. Même légende et même tyjMî. Le trépied, onié de feuilles 
de laurier, est semblable à celui de la médaille n** 377 . Dans le 
champ, une corne d*ul>ondance 6 . R*. F.o. 

Mion., 170. 

383. Même tête ; derrière , un astre. 

9 ^. MA22A, en deux lignes. Même t}*pe, sans feuilles de laurier; 
anses en forme d'anneaux 6 . R'. F.o. 

Minn. , iCS. 

384** La meme, avec un croissant dans le champ du revers. 5 b R‘- F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

385. Même tête; une corne d’abondance. 

9 t. Mêmes légende et type ; anses en forme de roues. 6 . R‘. F.o. 

Mion. , Sop. , S9. 

38G. Même tête ; une grappe do raisin. 

9 . Mêmes légende et type; anses en forme d’anneaux; dans le 

champ, un croissant 6 . R'. F.o. 

Mion., 167, ot Sap., 90. 

387 . Même tète; B. 

9 . Mêmes légende et type; une lyre. 5^. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagojr ; Sutût. des fi. du fibOae, xxvit. 


388. MAZ. Même tête. 

fi. Minerve debout , à gaaclie, couverte d’au bouclier et lançant 
un javelot. ibC. F.b. 

Mioo., 174. 
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38g. 

Meme tète. 


9. MAZZA. Lion à droite. Br. 

Ceb. de U. de Lagoy. 

li.R'. F.b. 

3go. 

Même (tUe. 

ii.R».F.b. 


f. MACCA. Même type 

Cab. de X. de l^oj. 

391. 

Même tête. 


f. MAZ. Même type. 

MIod.» Sup.| 94* 

If R‘. F.b. 

3ga. 

MAC. Même t£te. 



1^. Lion courant à gauche ; dans le champ, D. . 
Ma Sai(c. 

If R'. F.b. 

393. 

lléme légende et même tête. 

If R'. F.b. 

Même type; au-dessus dulioiii P;auK)es80U8, 0. 
Ma Suite; S.-VhiecBa,pl.Tg n** 19. 

394. 

MAP A. Même tète. 


MAZZ. . . . Aigle éployé h droite. 

UioB., Sap.» 97. 

af R'.F-b. 

395. 

MA * rO. Même tête. 


MACCA. Même type * 

Mioii., 177 et Sup.» 98. 

3. R'. F.b. 

396. 

MAC.... Même tête. 


Mêmes légende et type 

Cab. de 9J. de L^goy. 

a. R'. F.b. 

397- 

Lamêrne, avec le type du revers frappé sur les deux faces. 3. R'. F.b. 
Cab. detnadatne T6chcm d'Ânaecy. 

398. 

AT A. Même tète. 


Même type, sans légende « . . . 

a. R'. F.b. 


Cab. de M. de Laguy; Sealint , Chus, foier^ page 3 data féo^E«plûe. 

399. 

Légende barbare. Même tête. 



ÿ. . . AZZ. . Même type 

Mton., top. , too. 

. a. R'. F.b. 

400. 

1 rOHn. Même tète. 



qt. MACCA. Même type. 

Mlon . , Sup., 89. 

af R'.F.b. 

4oi- 

Mêmes légende et tête. 



](. MASSA CsteJ. Même type. 

a|. R'. F.b. 


Cab. de M. de La^oj. 
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4oa* MAC. Même tête. 

1^. Mémo type, san» légende» Br. a. R*. F.b. 

Cab. de M. de Lagoj. 

4o3. MA2. Même tête. 

Chouette sur un caducée j dans le champ, A. I7. R^.F.b. 
Cab. de U. de Lagoj; SUlUt. des B.^da^Rbooe, xxxtii. 

4o4- Même tête, sans légende. 

Même type; derrière, H; devant, A. . . . . • a. R®. F-O. 
Cab. de madame TAckoo tfAimocy. 

405. MAC. Même tête. 

AM fjicJ. Dauphin, à droite, et trident. . . . ij. R*. F.b. 

Bftoii., SQp., 9$. 

406. * M Même tête. 

Q[. Dauphin, à gauche, sans trident a. R*. F.b. 

Cab. de M. de Lagoj. 

407. MA. Même tête , à gauche. 

flt. Même type R*. F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

408. MAS. Même tête. 



iÿ. Galère garnie de rameurs, allant à droite . 
Büon. , sup., to5. 

, . iv.C.F.b. 

4og. 

M. . . Même lète, k gauche. 


Galère, 4 gauche 

Hîon., sup. xoa et io3. 

. . ai. C. F.b. 

4 10.* 

Variété de la même pièce 

Cab. de M. de Lagoy- 

. . ii.C. F.b. 

4ii. 

Même tête , sans légende. 



Galère matée, à gauche 

Mion., sop.| io4> 

. . . ai. C. F.b. 

4u. 

Même tête, à droite. 



Galère, sans mat, à droite. 

Mion., i8i, etsup., loi. 

. . . ai. C. F.b. 

4i3. 

Même tète. 



». Caducée ailé, à droite; devant, Tl. . 
Mloo., lop., loO. 

. . . ai.CF.b. 
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4i4* Même légende et même tête. 


Même type , entre A et P 

... Dr. a. C. 

F.b. 

Mioa., Sup., tiS. 

4i5.* Même légende et même tête. 

B* Caducée entre E et Fl . 

a. c. 

F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

4i6. Même légende et même tête. 

B. Caducée entre ^ ^ 

a . G. 

F.b. 

U a Suite. 

4i 7> MAC. Même tête. 

Caducée entre v et ^ • • • . • . 


F.b. 

Hioo., 179, et lup^, 109. 

4iB. Même légende et même tête. 

MA... Même type, sans »gles. . . 

a. G 

F.b. 

Mion. , Sop. , 107. 

419 . Même tête, sans légende. 

1 ^. Même type, sans légende 

. . . . . a. C. 

F.b. 

Cab. de H. de Caguj. 

4ao.* Variété de la même pièce . 


F.b. 


Cab. de M. de Lagof. 


4^21. M. Uême tête. 

q». Deux mains entrelacées) au-dessus, un globule, a. R^. F.b. 
Cab. de M. de Lagoy r Steiût. dea B.-du-ithàoc» xi» 


4aa. Tête de vieillard , à droite. 

». Taureau cornupète, à droite . Br, 4 t*R** F«t*“ b. 

HuTnlA * 

Cab. de madame T6cboo ) pi. ut dea méd- faut, de ce Cabioet. 

rfja o t m e . 

r* type 4e Maae. 

4i3. Tête nue de Diane, pharétrée, à droite. 

B. MA2..*.. Taureau cornupète, à droite . . Br. a. R*. F.b. 
Cab. de U. d« Lagoy. 


Digitized by Google 


46 


lYA&BO^NÀlSE. 


4a4‘ MA2. Mrmc sans carquois. 

6. Galère garnie de rameurs, aUxntàgaQche Br. a. R^ F.b. 
Cib. de M. de l^ago;. 

4a5, M. Même tète. 

». 5. Même type a. R'. F.b. 

Ua Suite t SabM'incenSf pl. t , a" lo. 


4a6.* M. « . Même tête. 

». MAC. Caducée i. R*. F.b. 

Cab. de U. de Lagoj. 

4a7- MAC. Même létc. 

». . . . C. Meme type . a. R'. F.b, 

Mioo. ÿ io8. 


n* ty»c 4e MâM. 

4i8. MAC. Tète de Diane, couronnée d’olivier. 

ft. ^M. Dauphin et trident , à droite* • . . Br. iv.R^Fi). 
Cab. de M. de Lagoy. 

4 ^ 9 . MA. . . Même tète. 

». MAC. Caducée ailé . . • . 1 ^. R^F.b. 

Cab. de H. de Lagoy. 


430. MAC. Tête do Diane , tourrelée , à gauche. 

». MAC. Dauphin, à droite. £r. i. R^. F.b* 

MioD., sup., g5. 

431. Même tète, adroite; devant, M; derrière, A. 

». Cadncée ailé; dans le champ, à droite, A. ... a. R^. F.b. 
Cab. de H . de Legoy. 

n« ir»c 4'i|MUa«. 

43a. Tête nue d’Apollon, à droite. 

». M^AI. Taureau comupète, à droite . Br* 4* F.tr.b. 
Cab. de 91. de Lagoj. 
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433. Même tête. 

AM. Même type Br. aj^. F.b. 

Câtk de H. de lagoy. 

434. Même tête. 

1^. Même type , sans légende j derrière le taureau » # à lexer- 

gue, O at* R‘. F.b. 

Ceb. de M. de Lagoj- 

Voilà, aussi complètes qu’il nous a été jiossiLle de les établir, 
les différentes suites des médailles de la première ville civilisée des 
Gaules. Le grand nombre de ses monuments niimismatiqucs 
nous a fait multiplier les divisions et subdivisions, afin d’en faci- 
liter l’étude, mais sans perdre de vue le prinei|>al but de notre 
travail, le classement chronologique. Après avoir sé|iaré les mé- 
taux, suivant l’usage consacré, nous avons rangé, dans chacune de 
ces divisions, les types, selon les époques où ils ont commencé 
de paraître , et nous avons suivi chacun d’eux dans ses différentes 
variations, depuis son apparition jusqu’à sa fin, d’après les ca- 
ractères tirés du style et de la fabrique des médailles. Dans celles 
de même style et de fabrique évidemment contemporaine , un 
ordre alphabétique a été suivi , à l'aide des sigles et des mono- 
grammes. Nous avions voulu d’abord établir nos suites d’après 
l’ordre chronologique le plus rigoureux, mais les séries nom- 
breuses du même type se trouvant morcelées, on aurait été 
obligé d’aller les chercher au milieu de pièces de métal , de mo- 
dule et de types différents, et cependant le motif de ces morcelle- 
ments aurait été basé, nécessairement, sur des inductions très con- 
jecturales. Il est, sans aucun doute, plus satisfaisant de pouvoir 
envisager, d’un seul coupd’œil, les différentes variations d’un même 
type, pendant toute sa durée monétaire. Nous avons vu M. Hennin 
indiquer, dans son excellent Manuel , des améliorations imitor- 
tantes aux classiGcations adoptées jusqu’alors, et se trouver néan- 
moins forcé de les suivre à sou tour '. Apres y avoir bien réfléchi. 


* Maaael d« Namisnialique anciauiCy t 3oi ii 3o4. 
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nous nous sommes décide à faire de même ; mais on remarquera 
toutefois, nous l’espérons, les modifications notables que nous 
avons introduites, et on n’a, pour les apprécier, qu’à mettre le 
catalogue de M. Mionneten regard du nôtre'. 

Si nous avons adopté, pour notre catalogue et pour nos planches, 
la forme la plus favorable aux recherches, nous nous sommes 
attaché, dans notre texte, à suivre l’ordre purement chronolo- 
gique. Les numéros des médailles, les interlignes placés dans les 
séries, aideront à reconnaître les principales variétés du même 
type, elles subdivisions qui se rapportent aux différentes é[>o- 
ques déterminées dans le texte. 

Nous avons soigneusement révisé, sur les pièces elles-mêmes, 
les catalogues dressés avant le nôtre. Dans le plus récent et le 
plus étendu de tous, M. Mionnet avait déjà écarté un certain 
nombre de médailles fausses , ou de descriptions inexactes , 
conservées par des auteurs plus anciens’; cependant, plusieurs 
d’entre elles avalent encore échappé à la sagacité de cet habile 
numismatiste. Ainsi les n"* 174 et 175 de son premier volume, 
empruntés à la pl. ni de Saint-'Vincens, et sur lesquels celui- 
ci avait lu MAZ2A, au lieu d’AAEZA, appartiennent à Alexan- 
drie de Troade; le n® iG 4 doit être attribué à la Macédoine, la 


* Dans rineertitude où nous nous Irou- 
vioDs f nuui aToni consulté notre docte 
confrère, M. le marqnU de Lagoy, dont let 
utiles otU nous ont sourent guidé dans la 
rédaction de ect ouTrage, et noos btods 
été surtout déterminé par les rddexiona 
suirantet :« Je n’ose pas, nous écriTiit-i], 

• TOUS conseiller de ne tenir aucun compte 

• des difTérenccs de néul, de type ou de 

• module, tant le classetnenl par époques 

• roc seroble incertain. H y a une énorme 
» différence de fabrique, par exemple , dans 
» lesbronzes au typedu taureau cornupete; 

• il faudrait duoc placer ce mémo type à 
» diyerscs époques lucccssiTCs; cela n’oe« 


» casionnerait'il pas une sorte de confusion 
» désagréable et pénible, lorsqu'on tou- 

• drait puiser des reoscignemenU ? Les 
■ lirres de Nomismatiqnc ne sont pas faits 

• pour être lus de suite; lenr plus grande 

• utilité consiste, je crois, i servir aux re- 
» cherches. • Et cela est surtout vrai pour 
les catalogues. 

* On n’a qn’à jeter les yeux sur les plan- 
ches des médailles de Marseille, par Saint* 
Vincens , notamment sur les n“* t, pi. i'*; 
II, pi. Il (médaille de Sicyone); 9 (mé- 
daille d' Alexandrie de Troade ) et 11, 
pi. m; Il et tS, pl. iv; 11, 17 et t8, 
pl. V. 
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légende offre les lettres MAKE, au lieu de MAZ2, et le n“ 180 : 
Tete de femme, arbre au reeerf, doit être un exemplaire mal con- 
servé de notre médaille 439. Nous avons reconnu aussi des pièces 
plusieurs fois répétées, comme on le verra par les renvois placés à 
la suite de nos descriptions, et nous avons omis, à dessein, plu- 
sieurs médailles trop mal conservées pour être classées convena- 
blement d'après leurs types ou leurs légendes. Enfin , malgré la 
puissante autorité d'Eckliel , la loi que nous nous sommes imposée, 
de ne décrire aucune médaille sans avoir constaté son existence, 
nous a fait rejeter l’une des pièces les plus curieuses, attribuées à 
Marseille, celle où Diane est représentée en buste, au droit, et 
debout, au revers, avec un cerf à ses côtés'. M. Bergmann, l'un des 
Conservateurs du Cabinet de Vienne, nous a assuré qu’elle ne sc 
trouvait point dans la collection impériale citée par Eckhel, d'a- 
près qui St.-Vincens l’avait aussi doiuiée’. M. de Longpérier, dont 
l’obligeance et le savoir sont connus de tous ceux qui fréquentent 
le Cabinet des Médailles de Paris, a bien voulu faire quelques 
recberebes à ce sujet. Il croit que la médaille d'Eekhcl pourrait 
appartenir à Magnesia d'Ionie, d’après la ressemblance entre le 
buste de Diane pliarétrée, sur les bronzes de a*' module, de cette 
ville, et celui de la gravure d’Eckliel. Cependant, comme il existe 
toujours des différences assez fortes entre les bronzes et la gravure, 
il regarde seulement, comme certain, que la prétendue médaille de 
Marseille a été frappée dans l’Asie-Mineure. La fausse attribution 
d'Eckliel ayant été sans doute reconnue au Cabinet Iijipérial, aura 
donné lieu à un déplacement qui explique la disparition de cette 
pièce de la suite des médailles marseillaises. Quant à la médaille 
d’or, unique, publiée par St.-\ incens malgré une provenance sus- 
pecte elle est moulée sur une drachme semblable à notre n° 44 , 


' Eckbel, iVttflt. veL anecd.^ p. 3 , «I page teet planche tr, n** Aix» an VIU. 
pl. 1 , n* 3 } Doctr, num. (. 1 » ^ Elle avait achetée , en Hollande , par 

p. G9. Barlhélemj Coorçay ( Voj. la notice citée » 

* Notice sur Faurii de Saint • Vincens, p. 10, et la pL 1^, n" 1). 
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comme on jieut le vérifier au Cabinet du Roi , ou elle est main- 
tenant conservée. 

Nous avons donné la description de toutes les médailles mar- 
seillaises déjà publiées et reconnues authentiques ; nous en avons 
édité un très grand nombre de nouvelles , dont le riche cabinet de 
M. le marquis de I.iagoy a fourni la meilleure partie noii.s avons 
figuré les principales variétés, dans toutes les divisions et subdivi- 
sions, en sorte que celles qui ne sont pas venues à notre connais- 
sance , comme celles qui seront découvertes [>ar la suite , sc range- 
ront naturellement, nous le pensons, dans nos cadres, et se 
rapprocheront des düTérents dessins que nous avons donnés. 

Il nous reste à justifier le système adopté dans nos classifica- 
tions. 

yinarrtn» tvogiiK. 


Tout le monde sait que, dès l’année 600, avant notre ère, la 
civilisation grecrjuc abordaaux rives de la Ganle’. Des navires des 
Phocéens d’Ionie, faisant un voyage de découvertes, jetèrent l’an- 
cre, à l'est du Rhône, sur une côte dépendant du territoire des 
Ségobriges Euxène, chef de l’expédition phocéenne, épousa la 


' Lr* deux cxtalo^ucs de M. Mioanet , 
t. I»p. 67-7G, cl Sop., I. I,p. 133^141 « ne 
contiennent que 24^ numéros ; !e nôtre »'é- 

lère è 434- 

* Pluûeurs auteurs pensent que les Rho- 
diens fonderent des ëlabU&seraeots snr les 
côtes méridionales de la Gaule un peu 
avant les Phocéens. Mais ces établisse- 
ments sont mal constatés, et s'ils existèrent 
réellement avant celui de Murseille, ils tom- 
bèrent bientôt dans sa dépendance ( Cf. 
Walkeoaèr, Géoçraph. anc. des Gaules, 1 1 , 
P- 25-27 ). 

^ Justin , I4 xuu , c. 3 . — Le nom des 
Ségobriges, Segoirr/gfff semble indiquer une 
tribu gauloise restée libre bu milieu des 


populations liguricBDtSi en possession de- 
puis long-temps du littoral de la Méditer- 
ranée. Celle observation, faite par mon sa- 
vant ami et oompalriote, M. Amédée Thierry 
(Histoire des Gaulois, part. 1 ", cb. t), 
rend compte, mieux que les origiocs mer- 
Tcîllciisrs dont rimaginatlon des Grecs en- 
tourait la fondation de lenrs établissements , 
de la &cilité avec laquelle les Phocéens 
prirent, dans U ?farbonDaisc , une 'posiiion 
qui leur eôt été vivement disputée par la 
Dation belliquensc des Ligures. Elle devait, 
an contraire, leur être nalurellement offerte, 
en échange d'one alliance ntile, par les Sé- 
gobrigei que pressait de tous côtés une po- 
pulation cnncniie. 
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fille du chef de la tribu gauloise, notnmé Nann, reçut en dot la 
côte où il avait pris terre, renvoya promptement ses navires cher- 
cher à Phocée de nouveaux colons, et travailla, en atten- 
dant leur arrivée, à la fondation d'une ville qu’il appela Massalie, 

Hocai7a).ix 

Si , dès l’origine de la colonie, Euxène crut devoir en consacrer 
la fondation par une émission de numéraire, elle ne dut pas être 
considérable, ear l’argent monnoyé ne pouvait être d’un grand 
usage avec les tribus barbares dont il était entouré, et cela expli- 
querait la rareté des monuments qui nous en restent. Peut-être 
donnons-nous une trop haute antiquité au monnoyage des Massa- 
liotes, en reportant à cette époque les médailles placées en tête 
de nos catalogues ; mais rien cependant n’empêche de supposer 
que le chef d’une expédition lointaine, destinée à jeter les fonde- 
ments d’une colonie , n’ait emporté avec lui des objets nécessaires 
pour frapper des monnaies, à une époque où l’usage en était gé- 
néralement répandu dans le pays qu’il habitait. 

Nos médailles, au surplus, offrent tous les caractères de l’an- 
tiquité que nous leur assignons, et leurs types conviennent par- 
faitement à la colonie naissante. C’est le p/iotiue ( n®! du cata- 
logue et des planches), allusif au nom de la mère-patrie et dont la 
figure était re]iréscntée sur la monnaie nationale’ ; ce sont le lion 
et le griffon ( n”‘ 2 et 3 ) , autres types monétaires de Phocée ^ et 
attriButs de Diane et d’Ajjollon. Nous verrons plus tard le type du 
lion devenir l’un des plus fré-quents sur la monnaie de Massalie^. 


* AriituL, <!/).« \Uiee., 1. un , c. 5. 
Jastin, 1. U. 1 II, e. 

* MionD-, \'lt 

^ Miooa., t. If p. 17S et faiT.; Sup^ t. II » 
p. aS 3 , n”* 1193 et i3oi* et p. >85 et iuît. 

pièce eu griffon, cnraisoa de safabri* 
qaCfSmittmieiix placée après le n** 4* naule 
désir de ne pas couper la première série des 
uédaiUrs au type de Diane, par une pièce 
étrangère i ce type, me Ta £sit UUeer à une 


époque tréeToisbe,au sarplos.de celle 06 
fat frappée la pretnière nédaillc de celle 
série, en me réseiraat, toutefois, d'en aeer' 
tir le lecteur. 

* Le UoH tlévorunt une proie et le Uon 
marrhant sont aussi les types ordinaires de 
Vélia de l4icauie, fondée également parles 
Phocéens d'Iome, en même temps que Mar> 
•cilla (Voyex Miona., t. 1 , p. et 

Snp., 1 . 1 | p* 
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On a conçu des doutes sur l'attribution de ces pièces publiées 
pour l» première fois par M. le marquis de Lagoy, qui les avait 
recueillies dans les fouilles faites par lui à St.-Kemy, sur l'empla- 
cement de l'ancienne ville massaliote de Glamtm On a pu croire 
qu’elles avaient été apportées de Grèce par les Phocéens ; mais 
comment n’en trouverait-on pas de semblables dans ce pays? Au 
contraire, elles se rencontrent seulement sur le territoire de la 
Provence, et, chose remarquable, dans l'énorme quantité de 
monnaies massaliotes recueillies j>ar M. de Lagoy, à Saint-Remy, 
il ne s'est jamais trouvé une seule pièce grecque. Une autre ob- 
jection pourrait être tirée de la différence déformé dans les creux 
des revers, mais cette observation , tri-s juste en général , présente, 
dans son application, d'assez nombreuses exceptions. Ainsi les 
médailles de Corinthe offrent à la fois des aires creuses en forme 
de méandre, et d'autres divisées en quatre carrés ou en quatre tri- 
angles. Sur des médailles d'argent de Letc de Macédoine, au type 
du Faune poursuivant une femme, on remarque également les 
aires en creux , divisées tantôt en triangles et tantôt en carrés. On 
pourrait encore citer d'autres exemples. 

Tmnaiaa teogox. 

Cependant les messagers d'Euxcnc revinrent avec de nouveaux 
colons, en grand nombre, apportant sur leurs navires des outils, 
des armes, des instruments d'agriculture, des plants de vigne et 
d'olivier. Ils ramenaient, en outre, d'Éphèse, où un oracle leur 
avait ordonné de s’arrêter, une statue de la grande divinité que 
l’on y adorait, Artémis ou lliane, pour mettre sous sa protec- 
tion la nouvelle colonie. Les chefs de l'expédition étaient Simos 
et Protis 

Nous pensons que les médailles de notre deuxième série nous 

' NamitmtHic Journal, tonte TI, pitgc âe Matsllla , , etc.» page» 7^. 

^ Justin, 1. xLtti, c 3 et Strab. , 

* Descriplioa de quelques médailles iné> I. it, e. 3, p. 17 ^ 


Digitized by Google 



MASSlUA. 


!>3 


ofTrcnt les traits de cette statue, apportée par la seconde mi- 
gration phocéenne. I^e caractère égyptien du célèbre simula- 
cre d’Kphèse n'est pas méconnaissable dans les têtes des mé- 
dailles 5 , 7 et 8, tandis que les cheveux relevés derrière la tète, 
sur les médailles G et lo, annoncent déjà le caractère de Diane 
rhasseresse , qui deviendra désormais celui de cette déesse sur les 
monnaies massaliotes frappées à son effigie. Une autre parti- 
cularité curieuse est la manière dont la chevelure a été traitée 
par le graveur. Elle rappelle évidemment ces ouvrages d'ancien 
style de la statuaire grecque, où les cheveux sont»divisés eu pe- 
tites boucles, de manière à imiter non deschevettx réels, mais de 
véritables perruques, d'après l'usage antique de coiffer les simula- 
ci-esdela divinité avec des cheveux artificiels, comme on les habil- 
lait de véritables draperies. Le crabe , tjqje du revers, était un des 
nombreux attributs de la déesse éphésienne, et les mythologues 
voient en lui, soit un simple emblème de l'humide élément sub- 
ordonné à Artémis, soit un symbole de la lune s’élevant de l'O- 
céan '. Mais il nous semble devoir surtout rappeler ici l'épi- 
thète de la Diane des Grecs , de Protectrice des ports ’ qui , selon 
le savant docteur Creuzer, peut avoir appartenu originairement 
à l'Artémis d'Éphèse, adorée dans l'un des ports les plus célèbres 
du monde 

I.a présence de la lettre M, sur les n®’ 8 et 9 de cette demièiv 
série, est une circonstance importante pour l'attribution des cu- 
rieuses médailles qui la couqmsent, et leur provenance habi- 
tuelle, Marseille et ses environs, lui donne un nouveau degré de 
certitude. 

Cest encore à M. le marquis de Lagoy que l'on doit la connais- 
sance de ces précieux monuments de la Numismatique marseil- 
laise Avant lui on n’avait pu en remonter les origines jusqu’à 


' Creaz«r etGutgniiat, Rdig. de feiiljq., 
I. II, pAri., p. i 39 et i 4 o. 

* Aifunrt( es At^AAvt«K(^;. — Une foule de 
ville» maritûae» de l’andqnité oot placd 


le s7ail»ole du cnbe lor leur» monnaie». 
^ Creuser, toc. Inud. 

* Description de quelque» néd. io^d. , 
etc, p. 5 , 9 et 10. 
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l’époque de la fabrication des monnaies à aire en creux ,'qne l'on 
trouve, au début du monnoyage, dans les villes grecques, et qui 
manquaient à l'antique Massalie. 

TKomsKS ivovmi. 

La colonie phocéenne prit de bonne heure de rapides dévelo[>- 
pements. De riches cultures s'établirent , une marine fut créée , 
d’anciennes forteresses , occupées jadis, sur les cotes voisines, par 
les Phéniciens et les Rhodiens, furent relevées et garnies de trou- 
pes. Celte prospérité, toujours croissante, inquiéta bientôt les 
Ligures, qui profitèrent de la mort du beau-père et du protecteur 
d’Euxène pour faire soulever contre ses anciens hôtes Conian , 
fils de Nann. Dès lors les Massaliotes eurent souvent à se défendre 
contre les agressions des peuplades liguriennes et gauloises dont 
ils étaient voisins 

A cette période de l'existence de Massalie peuvent se rapporter 
les premières médailles au type ô! Apollon, qui devint la seconde 
divinité tutélaire de la fille de Phocée. Le dieu, sur ces pièces, est 
représenté la tête armée d’un casque L’état de guerrecontinuelle 
où les Massaliotes se trouvaient alors, avait dû leur faire choisir 
pour protecteur cet Apollon guerrier, originaire de la Lycie , que 
Pausuiùas avait vu représenté, avec le calque, l’arc et la lance^ , 
dans la ville d’Amycles 

Une petite roue, ou ro«c//Æ,àquatre rayons, formera dorénavant 
le type du revers des oboles massaliotes à l’effigie d’Apollon , et 
nous la trouvons ici figurée, en outre, comme nos cocardes mo- 
dernes, sur le côté de son casque. Ce symbole, dont l’illustre 
Eckhel n’avait pu découvrir la valeur * , a été l’objet de diverses 


' Jtutin, 1. xi.m,c. S-5. — ^Tit.-Liv.,c. 34 . 

• Voy. l» XI à 17. 

^ ^ <irl Tf t ** 

nùi ( PaowD.. in c. 19). 

* Qptte sUto« y d’uae antiquité r«ca- 
lée , qoe Pausania» TÎt à ^jcle» , n'était 
qu'une immeoM coloane d'airain à laquel* 


le étaient ajustés une tête, de* main* et des 
pieds. Le Irdoc qui la soutenait était un 
de* plus bcanz produit* de l'art grec , de 
l'époque qui précéda cdle de Phidias. 

* • Qnid rotOy oui si maUsy orèis qua- 
» drtfanein secUu„. raW/cef, mihi incomper- 
• tum. a(Num. veter. onecd. ,p. 3 a.) 
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interprétations. On l’a considéré tour-à-tour : comme le résultat 
d’un. procédé mécanique , remplaçant le carré creux destiné à main- 
tenir la pièce pendant la frappe; comme un souvenir de la rouelle 
métallique , espèce de monnaie primitive , selon quelques auteurs ; 
comme un emblème des courses de char qui avaient lieu aux 
jeux célébrés dans la Grèce et ses colonies; comme un symbole 
emprunté aux Gaulois eux-mêmes , qui l’avaient reçu des Égyptiens 
par l'intermédiaire des druides, initiés aux doctrines de Pytha- 
gore; enfin, comme la tétrade sacrée des Pytliagoriciens , le plus 
parfaitdes nombres, désignée par quatre ligues et enveloppée dans 
l’unité divine, représentée parle cercle, emblème de l’éternité. 

La première de ces opinions était celle de notre célèbre Barthé- 
lemy , mais elle ne saurait supporter un examen sérieux ; son au- 
teur lui-même l’avait donnée avec l’accent du doute, et sans y at- 
tacher l'importance d’une démonstration En effet , les médailles 
d’Atliènes sur lesquelles le carre creux sc trouve au levers de la 
roue, et la présence de cette même roue sur le casejue de la divi- 
nité représentée sur nos médailles marseillaises, prouvent qu'il 
faut lui chercher une origine dans un ordre d’idées plus élevé. J’en 
dirai autant à l’égard de la seconde interprétation, consignée dans 
le Numismaiic Journal'. Quant à la troisième, rien n’est moins 
certain que l’usage des rouelles métalliques comme monnaie , 
car, selon la remarque judicieuse de M. le baron de Crazannes, 
aune époque de barbarie, où les moyens les plus simples de- 
vaient être employés de préférence, il était plus facile de frajiper 
grossièrement un flan globuleux que d’évider un morceau de mé- 
tal La quatrième interprétation appartient à M. Akerman<, et 
n’est, au fond, que la reproduction de la dernière, en y joignant 


* cité par Poo», dan» le 
journal VJmi du Bien. Àix, illa? , n** 
i3. 

* Tfumismatie Journal^ L U, p. «As et 
Rer. Nuid. , x83$ « p. 47 a. 

* Cf. DiMcrtalion de H. le baron de 
Crasanne* rar les méd. ganL , an type de 


la croix onde la roue,p. 7>io. — Berne 
Namismatique, iS3(», p. 169-174» et pl- 
III. Revue Numismatique, 1640, p. 4S3- 

454. 

^ NumitmttUc Journal^ 1837 , n’’ de 
janvier à avril » et Berne Numismaliqne , 
1840, p. x4. 
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la supposition, très peu probable, d'un emprunt fait par une na- 
tion civilisée à une nation barbare. La dernière a l'avantage d'être 
en rapport avec le caractère religieux, habituellement empreint 
dans les divers types monétaires de l'antiquité, et son auteur, 
M. Pons, l'a développée d'une manière ingénieuse dans un artiele 
du journal VAmi du Bien, publié à Aix‘. 

Ou avait remarqué, il y a long-temps, la provenance des rares 
monnaies dont nous nous occupons. Elles sont figurées sur les 
planches de Fauris de SaintrVincens’, et sur celles de M. Tôchon 
d'Annecy^ , parmi les médailles de la Narbonnaise. Pellerin les avait 
déjà rapportées à Marseille^, et M. le marquis de Lagoy a fait défi- 
nitivement adopter cette attribution *, en publiant les différentes 
variétés reproduites dans notre catalogue et sur nos planches*. 

Sur la médaille n° i5,etsur une nouvelle variété, n° iG, dont 
M. do Lagoy a bien voulu me permettre la première publication, 
les rayons de la roue sc divisent en trois branches, en approchant 
de la circonférence, comme sur les oboles deSyracuses, d'ancien 
style, avec lesquelles les nôtres offrent beaueoup de ressemblan- 
ce 1. Pons a pro|XJsé de reeonnaitre dans ees douze rayons le 
symbole des douze signes du zodiaque *. Les quatre rayons pour- 
raient, à leur tour, être considérés comme celui des quatre sai- 
sons, et la roue serait une sorte de signe abrégé du char d'Apol- 
lon, symbole de la course solaire. 

Une autre explication de la roue, d’autant meilleure qu’elle est 
plus simple, a été donnée par M. Brondsted 9, et a reçu une nou- 
velle autorité de l’approbation de M. Raoul Rochette. On devra 
reconnaître, avec eux, dans ce disque à quatre rayons, « le meu- 
v ble qui se plaçait sur le trépied fatidique de Delphes, et qui 


* Année 1837, n* i 3 , p. 4a et sair. 

* W. Il, a* 11. 

* PI. wx, tL** 4 «t 5. 

* T. m, p. ia6, cl pl exT, n* 17. 

‘ r>CBcr. de quelq. néd. inéd. de 

etc.,p. 10 et ii,etn*^ toi i 3 de la planche. 


* VoT. let n** Il 1 14. 

’ Mionn., I, Sot, n** 798, et Snp. I» 438, 
n®* 533-335. 

* VAmi du Bifiif 18x7, n* i 3 . 

* VojBgei et Redierchet en Grèce, 1. 1 , 

p. ti6«ti8. 
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B était devenu , sous le nom de xûxjb; ^uaroü ; , l'un des principaux 
> symboles du culte d'Apollon Pythien > 

La médaille n° i6 ofTre une légende insolite dans la Numisma- 
tique marseillaise , quant à la disposition des caractères et à leur 
forme, qui rappelle celle des lettres celtibériennes , sauf le tTI. 
Celui-ci parait étranger à l'alphabet des Celtibères, dont M. I,e- 
normant et M. de Saulcy nous ont donné des tableaux si complets’. 
Il nous semble impossible de lire autrement que Mass, ou Massa, 
si l'on fait concourir deux fois la lettre A à la formation de ces ini- 
tiales du nom des Massaliotes. La comparaison des types et la' 
provenance (le département des Bouches-du-Rhône) commandent 
également d'attribuer cette médaille à la ville de Marseille , et 
aux premières époques de son monnoyage. Nous retrouverons , 
au surplus , le caractère RI sur des médailles d'une époque bien 
postérieure et nous le croirions volontiers, ainsi que celui-ci, J, 
emprunté à l’alphabet des Ligures, peuple d’origine ibérienne, 
comme chacun sait. Ne serait-il pas possible même de supposer 
que cette monnaie aurait été frappée, par les Massaliotes, pour ser- 
vir dans leurs relations de commerce avec les populations voisines.^ 
Elle parait, en raison deson poids, ainsi quela précédente, n° |5, 
avoir été l’hémiobole de l’époque. 

Ces considérations nous ont engagé à classer à la suite de ces 


* Efiui snr ta Nafnisniatique tarcDtioa, 
au t. XTV dca bout. Mém. de TAcad. dea 
loacripCiona » p. roudkSf que 

l'oQ a regaidée» eonuae dea moonaiea pri- 
oaiinitivM» ae rattachaleat probablement an 
coite d’Apollon s ou à celui dea divinité 
vangerewca et dea diTiiùléa infcmalea, prèa 
deiquellca on TOtt souveot 6furer le aym- 
bole de la rooe, aur lea Taaca petota (Cf* de 
Witte, Catalogue de la colleerion de ^L le 
vicomte Bougaol, p. On compren- 

dra que noua n'ajona pu diKulé la valeur 
de l'opinioa de Groaaon (Rec. dea antiq. et 
monom. naracUJaU» p. 3} qui, reportant à 


une époque tria récente réraiation dea oboica 
de Maracille, à la télé d'Apollon, regardait 
le type dn révéra comme le aigne du cbii- 
atianiamc et comme ua cicmple de la lolé- 
raoce rdigieuae dea MaraeiJUii, qui plaraieot 
à la fois, surleur nuraérairc, un type appar- 
tenant aux croyancea pateanca, et un autre 
rappelant cellea dea Chrétien*. Son oovrage 
cat rempli d’expUcationa preaqae auMt aiU'- 
gulürea dea autrea monunenia de Maracilln. 

■ CC-Revue Namiam., tableau deU p. 1$, 
année 1840; et Eaaai de cUuification dea 
moanaiea autooomca de l'Eapagnc, pLvi. 

* Voy. lea n®‘ 44 » et aad. 
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deux pièces une petite médaille d'argent, attribuée par M. Millin- 
gen à Tempyra , à cause de la ressemblance de type et de fa- 
brique avec plusieurs autres monnaies de la Thrace Le savant 
numismatiste anglais, en lisant Tarn au lieu de Mas, était guidé 
par la forme singulière du T, ainsi figtu-é, T< , sur les médailles 
de Méscmbric , dont le type du revers est également une roue 
En outre , la forme particulière du casque le rapproche du pétase 
qui cousTe la tête du Mercure des médailles d'Aenos’, dont Tem- 
pyra, selon Tite-Live, était peu éloignée. M. Mionnet, accueil- 
lant avec une certaine hésitation ces conclusions, a proposé, si 
l'on admettait l’attribution de M. Millingen , de classer aussi à 
Tempyra les j>elites médailles sans légende, de notre sériel, placées 
par lui , jusqu’alors, aux incertaines Lorsque M. de Lagoy récla- 
mait contre cette proposition, en s’appuyant de la provenance ha- 
bituelle de ces pièces il ne possédait pas encore la précieuse 
médaille n° i6, dont la découverte, sur le territoire marseillais, 
vient dissiper tous les doutes qui pouvaient rester dans l'esprit 
des antiquaires. 

Cette série n’est pas , comme on a pu le reconnaître, d’un inté- 
rêt inférieur aux précédentes. En effet, si les premières ont per- 
mis de remonter les origines du monnoyage raassaliote jusqu’à 
l'emploi des carrés creux, et si elles nous ont offert l'efligie du 
premier simulacre de Diane adorée à Massalie, la dernière nous 
a montré une représentation d'Apollon , rappelant , comme celle 
de Diane , ces idoles de style ancien, qui recevaient, de préfé- 
rence aux chefs-d'œtivre de Phidias et de Praxitèle , les hommages 
et les prières des peuples de l’antiquité grecque. 

* Rectidi de ifiielqoes Méd. mM., llioiimet,8vp.,tIl,|Nig«s 3 it erKrivtatv». 

p. 34 » et pi. rr, n° a. * Dtecript.» de» laéd. greeq.» Sap.» l. If» 

■ Eckbel, Vwn. wff. p>. T, ■** a p. 499» Mt. «é 

«t &. ^Mtonn., Si»p.» Il, p. $41 » b*** 846 * /M., t. VI, p. € 3 o» n” i»S. 

«td47. * DMvriptdeqBcIq.méd.iaéd.deMtM^ 

* fieUiel, op. iand.f pi. te» m* 17.— Ar» Cùmam, etc., p. t>. 
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Vers l’annce 54a, un événement inattendu apporta un tel ac- 
croissement à Massalie, qu'il a été regardé par plusieurs anciens 
auteurs comme son origine même Les Phocéens de la mère- 
patrie, chassés de leurs foyers par les armées victorieuses de Cy- 
rus, vinrent, avec des navires chargés des richesses qu'ils purent 
soustraire à l’ennemi , chercher un asylc auprès de leurs frères 
de la Gaule, où les conduisit Créontiade, un de leurs principaux 
citoyens. Une partie des émigrants s’était arrêtée en Corse , où 
d’autres Phocéens avaient bâti, vingt années auparavant, la ville 
d’Alalie *; mais tous furent bientôt chassés par les Tyrrhénienset 
les Carthaginois, auxquels leurs pirateries les avaient rendus re- 
doutables. Plusieurs d'entr’eux allèrent fonder, sur les côtes d'I- 
talie, la ville d’Hyèlc ou Vélia ; les autres vinrent rejoindre leurs 
compatriotes de Massalie 

Ces accroissements successifs de population et de richesses per- 
mirent à la ville de prendre de grands développements. De colo- 
nie, devenue métropole, elle devait bientôt laisser loin d’elle 
Phocée. Des murailles de défense furent construites; une enceinte 
continue , flanquée de tours, et une citadelle isolèrent de la terre 
ferme le promontoire sur lequel la ville était bâtie. La citadelle 
renfermait les temples de ses deux divinités protectrices , Diane et 
Apollon , et celui de la déesse tutélaire de tous les Ioniens , Athéné 
ou Minerve. Le port, creusé naturellement au pied d’un amphi- 
théâtre de rochers, fut rendu plus vaste et plus commode ; on y 
étabht un arsenal et de vastes chantiers^. Massalie, régie par de sa- 

■ H^rodot., I, iS 5 . — Panian., x, S. — ’ HérodoL, i, i 65 . — Oiod. SîcvJ. , T, p. 

Aoimiaa. Harccll.,aT, g. — Uygia., ff/,., Aol. agS. — Aotioeb., ap. Strab., vi, p. aSa. — 
Gell.p Xy etc- — Cf. Cerj, DiMcrUtioii B^gto« , <f/>. Aul. CeU. Koct. 
sur U fond, de MarMtüc; Raoul Rochette , i6. Amm. Marcell-j xt» g, etc- 

HUl. des coloo. grecq.p Itl, 4 ia;Ter&eauz , ^ Stnb., I. rr, p. 179 et 180. — Fe&î. 

Bist.f reip. MajsIL Arien., v. 70ï-—i*anrg^. Eumen. mCod- 

* Aujourd'hui Ajaccia stant., c 19. 
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ges lois *, étendit graduellement son pouvoir sur le territoire en- 
vironnant, où elle fonda plusieurs colonies, et ses expéditions de 
commerce cominenccrcnt à parcourir les mers lointaines 

Les médailles décrites dans notre quatrième série aj>particnnent, 
selon nous, à cette époque de progrès général dont elles offrent des 
traces sensibles. La tetc d Apollon, repnwntée nue, se rappro- 
che de plus en plus du type de la beauté humaine idéalisée , qui 
succéda aux formes hiératiques anciennement reçues, et elle ar- 
rive presque à sa plus haute expression, que nous trouverons em- 
preinte sur les médailles de l'époque suivante. 

La médaille n" ai , placée ]>ar sa fabrique sur les limites de 
l'ancien et du nouveau style, fi.xe le nom du port de Marseille, 
appelé Halycidon dans plusieurs manuscrits de Mêla, et Lacydon , 
comme sur notre médaille , par Eustathe Cette curieuse pièce 
du Cabinet du Roi, dont on ne connaît pas un second exemplaire, 
a peut-être été frappée à l'occasion de l'agrandissement du port , 
dont nous parlions tout-à-l'heiire ; du moins, son extrême rareté 
permet de le supposer; une véritable monnaie, ayant eu cours à 
une époque où tout annonce une assez grande abondance de numé- 
raire en circulation, nous serait arrivée à un nombre d'exemplai- 
res plus considérable. L'inscription AAKYAHN jieut faire croire, 
comme l’a dit le premier M. Raoul Rochette, que la tète représen- 
tée sur l’une des faces de la médaille, est celle du porl lacydon 
lui-mème * , comme on voit sur des médailles de Corinthe, Y Isthme 
personnifié, et l'inscription ISTHMVS, qui ne laisse aucun doute 
sur l'attribution du type 

Une autre circonstance particulière, comme serait, par exem- 
ple, la dédicace d'un nouveau temple d'Apollon, pourrait aussi 
rendre compte de l’origine d’une médaille, également unique, de 


' Jiul., iLiii, 4.~Qccr.,/>n> riac.^t\c. 
* Strab., 1. iv,p. 579>5 So. — Scjmn. Cb., 
V. et — PUa., 1. iii» c. 4 et 5. 
PoiDp. MeU, I. Il, e. 5. Ptoleni. Ceof., 
I. Ut e. lo, cic. 

* Pomp. He]., cum not, varhr.^ L u, c. 5 . 


— Eu»talh. , nd Dionys. Priirg. , r. 75. 

* Raoul Rodicltef Essai sur U NujnU- 
malique tarrotiaCf au torac XIV des 
XDoire» deTAcaiL des losc, p, 399, unie i. 

‘ UUUageOt Anclent coins greck citicSf 
pL tr,n* i5. 
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la même série (n® aa). Sur cette pièce on lit l'inscription , APAA 
dont personne n'a cherché à découvrir la signification, et qui n’est 
peut-être que l’épithète d'À/)uui, brillant, donnée à Apollon, 
épithète qui rappelle celle de KALOS , si fréquente sur les vases 
peints, où elle accompagne les noms des dieux et des héros 

Les médailles n“* ao et a3, indé[)endamment de la lettre M du 
revers, offrent, du côté de la tête, le commencement du mot en- 
tier Mamahr, iH,\i , [monnaie] des Massaliotes. Ou voit que, dans 
celte série de transition d’un système à un autre , il n’y a pas , il 
ne pouvait y avoir encore la fixité de types et de légendes qui va 
distinguer la belle époque du monnoyage. 

Nous observons, pour la première fois, à la tête représentée 
sur les médailles de la même série, une corne naissarite, attribut 
ordinaire des dieux-fleuves, ce qui a conduit M- Mionnet à regar- 
der la tête de la médaille de Lacydon , la seule sur laquelle il eût 
aperçu cet attribut, comme celle du likône personnifié Pons a 
combattu vivement cette conjecture , et il a prétendu que la corne 
n’était qu'une mèche de cheveux 11 avait aussi hésité à recon- 
naître , dans le type habituel du droit des autres oboles , la tete 
d'Apollon. I Comment, disait-il, les Marseillais, qui sur leur 
> monnaie de cuivre représentaient Apollon avec une couronne tis- 
9 sue de feuilles de l’arbre qu’il chérissait, avec cette chevelure 
9 longue et flottante qui lui semble particulière, et qui lui mérita 
9 le surnom d'ixtfctxcur.i, chez les Grecs, et d'Intonsns , chez les 
9 I,atins; comment auraient-ils négligé de le caractériser de la 
9 même manière sur les monnaies d’argent qu'ils ont consacrées 
9 à ce dieu ? 9 Néanmoins , la chevelure longue et laurée n’est pas 
le caractère exclusif de la coiffure d’Apollon , et Pons en revint à 
l'opinion commune 


' Cf. Lcsormant «t de >Vîtte, Élite des 
moatus. eéruDogr., 1 . 1, p. io5. 

* Deseript. de* mid. grecq., svPm ^ 
p. noie a. 

^ Opuscules posUmnes , poUids par 
U. Giraud, à Aix, en iS36, p. nxi et xxxn. 
~ La Béoae opinion se tronre aiuai coosU 


goée dans un Mémoire, en forme de lettre, 
adressé par Pons ■ la Société des Adtiq. de 
France, et publié, par extrait, dans le Rap- 
port de M. fiottln sur les traTSux de l’année 
i8a3-x4, t Vil, p. xa et xai. 

* Oposcules poaümmca , pages xxxi cl 

XXXSI. 
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M. Raoul Rochette , dont l’opinion est d'un si grand poids, a 
regardé la tête représentée sur nos médailles comme celle du Dé~ 
mos, ou du héros local de la colonie phocéenne La télé jeune et 
imberbe , sans attributs divins , était en effet une des représenta- 
tions habituelles du peuple personnifié , du héros , ou fondateur 
de la ville, et l'antiquité fournit une multitude d’exemples de per- 
sonnifications semblables’, mais dont il faut peut-être reporter les 
premières à une époque moins reculée que celle à laquelle appar- 
tiennent nos médailles. 

D’une autre part, le culte particulier rendu à Apollon par les 
Massaliotcs, l'adoption incontestable, sur la monnaie de cuivre, de 
son effigie comme type local , le symbole de la roue , particulier à 
ce dieu , nous font hésiter à repousser l’explication anciennement 
reçue; nous voulons toujours attribuer à Apollon la te'te d’abord 
casquée, puis à cheveux hérissés, et changeaut successivement de 
caractère, selon les différentes transformations adoptées par l’art 
grec dans les représentations de la divinité. On comprendra , du 
reste, qu’après avoir cité l’opinion de M. Raoul Rochette, ce ne 
soit qu’avec une extrême réserve que nous cherchions à défendre 
la nôtre. 

Quant à l’attribut de la corne, il est impossible de ne pas le re- 
connaitre sur un grand nombre de nos médailles Mais il appar- 
tenait au dieu delpbique , comme le prouve le nom de l’Apollon 
Tfuyu;, adoré à Naxos*, et celui de l’Apollon «pwTsj, adoré près de 
Mantinée, en Arcadie se confondant certainement avec l’Apol- 
lon de Naxos , et avec Pan , qui est le meme que Phaëton , comme 
l’a très bien remarqué M. Panofka Rien n’empêcherait encore 
de voir, dans X Apollon cornu de nos médailles, un ApoUo-Rho- 
cianus, oaLaej-don , protecteur de la navigation des Massaliotes. 


* rarU Kani«natiqiieUreBtte«,au 

t. XlT de U DOUT. ftérie de* Héni. de TAcad. 
de* laacript., p* 399* noie x. 

■ CL EM«l-lLodxelte , Moiian. inéd., 
Orestélde, p. x 3 t-i 33 et i 6 i>x 63 ï et Euti 
(ur U NnûraaL tuent, aa t XIV, de* 


Mteoire* de TAendéaiie da* laacription* et 
Belle*- Lettre* , p. 38 t’-399. 

^ Yoy. le* ■** 18 à iB. 

* Stepb. BjrMDt,, V. Tfc-jesa. 

* PaasHk^rAad/vad., 84. 

^ Muiét Blaca*, p. *7. 
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Pendant cette période, que nous conduisons de la lin du siècle 
de Périclès à celui d'Alexandre, la puissance de Massalie continua 
toujours de s'accroître; la supériorité de sa civilisation la rendit 
redoutable aux peuplades voisines qui cessèrent de l'inquiéter; elle 
lutta même, avec succès, contre Carthage. Dans les sciences, elle 
rivalisait avec les colonies grecques de l'Italie méridionale et de la 
Sicile ; ses succès dans les beaux-arts nous seraient révélés par ses 
monnaies, à défaut des témoignages de l'Iiistoire 

Jusqu’ici nous n’avons vu encore que des oboles pour produits 
de son monnoyage ; mais on comprend que cette fabrication ne 
pouvait plus répondre aux besoins créés par l’augmentation de 
ses ricliesses et par l’étendue de ses relations commerciales. Aussi 
convient-il , nous le pensons , de placer à cette époque la première 
émission des drachmes. En comparant le st^le de ces piè>oes et ce- 
lui des oboles dont la fabrication parait contemporaine *, avec le 
style des monnaies antérieures, on peut juger des progrès faits par 
l’art, en suivant les différentes phases de civilisation et de riches- 
ses de Massalie. Plusieurs types approchent de ce que la Grèce a 
produit de plus parfait. Les simulacres de la divinité, selon le gé- 
nie particulier à la nation grecque, avaient toujours continué de 
s’ékHgner des formes hiératiques , pour revêtir celles de la nature 
humaine idéalisée. L’art était parvenu à une telle hauteur que la 
beauté de l'ceuvre, selon l’expretion de Quintilien , égalaà la ma- 
jesté du Dieu 

Les médailles marseillaises de cette cinquième époque sont éga- 
lement remarquables par la noble simplicité des types et par la 
perfection du travail. Le caractère divin d'Apollon n’est indiqué 
que par les traits de l’adolescence dans sa plus grande beanté. 


' ivilîn, 1. xLnt, c. S. L i eC rv. 

— nift-t I. n, e. 5, et L IV, c. i6. 

* \oy*i k» BiuBérM «4 4 ^7, poar lea 


94 olcfl, 54 4 $9 , pour les drtdimet. 

* Méritas operis æijaa^t Dewn. (Instlt, 
L lu, c. 10 .) 
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DIaiie-Épliésienne ne porte d'autre attribut qu'une couronne, for- 
mée de feuilles de l'arbre dont le premier rejeton , rapporté avec 
la statue de la déesse sur le navire de Protis ' , avait été l'une des 
sources de richesse de la colonie *. 

L’absence des attributs ordinaires avait , comme pour le type 
des oboles, rendu incertaine l'explication de celui des drachmes 
et on avait cru reconnaître la tête de Flore, qui recevait aussi à 
Massalic les honneurs d’un culte particulier La présence de la 
même tète sur d’autres drachmes, avec le double attribut de l’arc 
et du carquois ^ n’a pu laisser la question indécise. Au revers de 
Diane se voit un lion que M. Pons regardait comme le symbole de 
la force végétale^; mais dans lequel nous préférons voir ici un em- 
blème antique du pouvoir souverain. Artémis était, en effet, con- 
sidérée comme la reine de l’Orient, sa patrie , et elle figurait ainsi 
sur le célèbre coffre de Cypsélus, conduisant d’une main un lion, 
et de l’autre une panthère Diane, avec le lion, parait sur un 
vase publié par M. Gerhard*, et un autre vase, inédit, de la col- 
lection de )1. Raoul Rochette, représente aussi le lion près de 
Diane; cette divinité n'était d’ailleurs qu’une forme de Cybèle , 
dont le lion était le principal attribut. 

Une particularité, signalée pour la première fois par M. le 
marquis de Lagoy, sur les oboles delà belle époque dumonnoyage 
de Massalie, est la présence de caractères extrêmement fins , gra- 
vés près de l’oreille de l'Apollon , de manière à imiter les poils 
de la barl>e que l’on voit à cet endroit sur plusieurs variétés de 
CCS monnaies 9. l,cs réflexions judicieuses de M. le duc de Luy- 


' V07. p!uf haut, p. Sa. 

* JDsdaf I. xi.in« c. 4. 

’ Modee Mir Fautia da Samt-VkMCBa 
p. il.— > Mioiuutylf 67, n* »8. 

* liutin» I. xuii, e. 4* 

* Voy.k »■ 70. 

* M 4 m. dea AAtiq. d< Franee, t VU, 

p. LXXZVI. 

’ Pauias.* in EUd.f e. xix. 
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* DMcript. de qudq. méd. in4d.,p. i3. 
— M. Raoul Roebene avait aîgnalé oaa 
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liMcriptioii» en i833; mais le »7»lème de 
pnblicatioa aain par rAcad^iaie n’a per» 
laii de voirie jour àc« beau travaU qn'en 
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lies au sujet des inscriptions du niême genre obsen ées par lui sur 
les médailles de la Sicile et de la Grande-Grèce et lu lettre adres- 
sée au savant académicien par son collègue, M. Uaoiil Rochette’, 
ont démontré qu’il fallait voir, dans ces inscriptions, les noms des 
graveurs des médailles. La susceptibilité de l’esprit républicain ne 
leur permettant pas de signer leurs ouvrages, ils imaginèrent, 
pour satisfaire une vanité louable , de placer dans les détails du 
type, en très petites lettres, le nom qu'ils ne pouvaient tracer, en 
gros caractères, dans le champ de la monnaie. La statuaire anti- 
que nous offre aussi plus d'un exemple de ce genre Les deux 
inscriptions gravées sur les oboles 3i et 3.3 pourraient être lues 
luruoiiri [ouvrage] de Parmenidès , et majux ou ma/it» [ouvrage] de 
Malas ou de Macliatas. La troisième inscription ne me fournit 
point le commencement d'un nom propre, scion le génie de la 
langue grecque. Je it'ai pas besoin de dire que Je ne prétends pas 
attribuer la première au Parménidès, graveur des belles mon- 
naies de Syracuses et de Naples qui portent son nom disposé 
d'une manière différente encore moins établir aucun rapproche- 
ment avec Malas de Chio , dont le nom nous a été conservé par 
Pline ou le sculpteur Machatas, cité dans une inscription rap- 
portée par Muratori 

I,es trois oboles , n®’ 34 , 35 et 3^ , donneront lieu à une autre 
remarque. Tandis que Pons ne voulait voir qu’une miche de che- 
veux dans la corne placée sur le sommet de certaines tètes d’Apol- 
lon, il croyait apercevoir une couroruie d'ancres et une couronne 
de proues de navires sur d’autres têtes de la même divinité 7. 


1840. ( Voy. le tome XtV de U aooT. 
eérif» p. 199. acte i.) 

* Âaaales de rioitiL ArchéoL , t. Il , p. 
85 et 86. 

* Lettre à M. le dac de Luynes» sar Ici 
grtttan des mcMinaie» grecque* p Paru p 
i83i. 

’ PhidUs lui-néoie « auquel on décret du 
peuple alhéaien arait défrada de signer b 
Miaerre du PaxlbénoOf fut rédoit à écrire 


son non sur le narchepied do célèbre co- 
loiee d'OljiBpie( Pausan., ta £üti.p e. lo. — 
Voy.,pourd*autres cxcnplcSfh lettre citée, 
p. 9 , note a). 

* &aool Rochette , Lettre à M. le doc de 
Loynes, p. 39 et 3o. 

^ Hùt. nat.p zxxn , 5. 

* Z>ioA /io/., p. 4*5, n* i3.-~Cf. Boecàb, 
Corp. imcrip.gr. p n" 1794 , a. b. 

? Opuscoles posthnmet, p. xxux. 
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Or, cette particularité n’a été reconnue, ni par M. le marquis de 
Ijigoy sur les médailles de la collection de Pons, ni par M. Feau- 
irier sur les médailles du cabinet de Marseille, dont il est le 
conservateur, ni par aucun numismatiste sur les médailles 
d'autres cabinets. M. de Fagoy pense, avec raison , que l'arrange- 
ment de la chevelure d'Apollon , sur des méilailles semblables à 
celles numérotées 35 et 3y , dont il nous a envoyé les empreintes , 
a dû causer l'erreur de Pons. Je crois, à mon tour, reeonnaître 
une simple boucle de clieeciijc dans le croissant du n“ 34, emprunté 
à la collection de M. Dassy, et provenant de celle de M. de Ma- 
gnoncour. 

«rviAnrr irOgOX 


C'est pendant cette période, d'environ deux siècles de durée, 
que la fille de Pliocéc parvient à l'apogée de sa grandeur. Son al- 
liance avec Rome la rend héritière du monopole de Carthage; scs 
vaisseaux parcourent toutes les mers du monde antique ; le com- 
merce de l'univers est concentré dans scs murs 

Mais tandis que la puissance de Massolic s’accroît encore , 
l’art perd , comme dans tous les états grecs, de sa force et de 
son éclat. Au style, à la lois simple et noble, du siècle de Périclès, 
succèdent une délicatesse et une recherche s’éloignant de plus en 
plus des traditions de la belle époque où, selon les expressions 
de M. Ritoul Rochette, « on produisait la grandeur par la simpli- 
» cité des lignes, et l’élévation du style par la sobriété des dé- 
» tails ’. » Les médailles n®‘ 38 à 44 , Sq, 70 à 1 14 , 1 1 6 à 1 5a , 
nous offrent un exemple de la décadence progressive de l’art, dont 
quelques-unes, toutefois, conservent encore d'assez Ijeaux souve- 
nirs’. Elles ont, au surplus , perdu de leur poids comme de leur 
style; les oboles sont descendues de yS centigrammes à Go et au- 
dessous; les drachmes, de 3 grammes 77 centigrammes, à a, 65, 

* Cf. Are, Thierrr, Hlit. des Caal., psri. * Cours d'urchéol. Paris, 1828, p. 59. 
ii,c. I. * Voir les n“* 70 à 7» et » 3 i. 
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qui resteront le poids le plus ordinaire jusqu'à la fin dumon- 
noyage'.Les types et les légendes se sont éloignés, de leur côté, de 
la simplicité primitive : Diane apparaît en buste , sa tète est ornée 
d'un diadème, ses épaules chargées d'un arc et d'un carquois; le 
nom du peuple massaliote se lit en entier sur plusieurs médailles’; 
les sigles se montrent sur les oboles^; le champ des drachmes se 
couvre de lettres, de symboles et de monogrammes 

On a cherché vainement à composer des dates avec les lettres 
de l'exergue et il convient mieux d’y reconnaître les initiales 
des noms des magistrats préposés à la fabrication de la monnaie. 
Ces lettres, ordinairement au nombre de trois, sembleraient in- 
diquer , dans l’administration des monnaies niassaliotes , une 
magistrature analogue à celle des triumvirs monétaires de la ré- 
publique romaine. Cette supposition peut ne pas être dépourvue 


* Ce fut aussi l’époque d’un afTniblîue' 
nent dans la dradime atüqoe qui, seloo 
M. Letronne ^do 4 55 centig. tombai 

4,10 et i 3 ,g 8 , poids assez rapproebé de la 
drachme massaliote de la belle époque de 
l’art. 11 J B, au surplus, une telle Tariation 
de poids daus chacune des frappes des dif- 
ferentes époques, même quand la fabrique 
des pièces accuse des émissions Tolsines le» 
unes des autres, et même dans tes memnoics 
sortie» du même coin , que j*ai laissé i de 
plus habiles le soin d’établir les rapports 
entre le poids des pièces de dîfTérents rao* 
tlüles, me contentant d’en avoir pu onjrir 
les êléoieots. Voici les proportions que 
M. Letronne a trouvées pour les diverses 
monnaies d’Athènes des hauts temps. En 
prenant le tétradrachme pour 4, 

3 = le didrachroe. 

1 la drarhme. 

a /3 letéirobole. 

i/b := le tnobote. 
i /3 = le diobole. 
i/4 = le tribémiobolc. 


\fG = Tobole. 

i/8 = les 3/4 d'obole. 

}/i> SS rhémiobole. 
x/a4 == le quart d’obole. 

Les monnaies des Massaliolca ne semblent 
pas présenter loat-à>fait le* mêmes rap- 
ports. Celui des oboles avec les dradimes est 
plos près du cinqaième que du siiième, 
à toutes les époques du monnojage (Cf. Le- 
troone, Considérât, génér. surrévaluat des 
mono, grecques et romaines , ch. iv , p. qi 
et 9a). 

* et xSa, pi. Il et lit. —U est re- 
marquable que cette légende nous fournisse 
l'etbnique McwvsÂivrvA , différent de celui em- 
ployé par les anciens auteurs grecs , qui écri> 
vent tons Ms9vs3iwr7«i (CL Polyb., Strab.» 
Diod. Sic., Aihen., .Sejnm. Cb., Steph. 
Bjzant., etc.) 

* rr*39 à 4» ei44> 

* W** 70 à tt 4 , et X16 i i 5 *. 

* Mém. de Faons de Saint- Vbxcens , snr 
lesméd. de Maneille, dons THist de Pro- 
vence, de Fapon, 1 , 65 i. 
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de valeur, si l’on considère que les Romains, dans toutes les ques- 
tions dépendantes du domaine de l’art, furent les imitateurs 
serviles des Grecs. Les sigles et monogrammes peuvent avoir eu 
la même destination mais peut-être ces derniers désignaient-ils 
plutôt les graveurs des types, et l'observation suivante pourrait 
venir à l'appui de cette conjecture: dans les monnaies au même 
type, celles’ dont le champ offre des monogrammes sont généra- 
lement supérieures de style à celles- dépourvues de ces signes; 
on pourrait donc croire qti'ils appartiennent à un graveur d’un 
ordre plus élevé , dont le mérite reconnu lui permettait de 
signer ses oeuvres. Rien ne saurait guider d’une manière sûre 
dans l'interprétation de tous ces caractères, que l’on observe 
également sur les médailles de la Grande-Grèce, avec lesquelles 
les nôtres ont, comme on le verra, plus d’un point de rap- 
jjort. L’illustre Eckhel avait renoncé à en donner l’c-xplication 
Nous croyons que, dans certains cas, les lettres isolées ont pu 
avoir une valeur numérale , et servir à désigner les différentes 
émissions de monnaies au même type; cela parait assez clairement 
dans la série numérotée y4 ùga, dont les médailles présentent 
une suite alphabétique de sigles, que de nouvelles recherches 
rendront, je n’en doute pas, complète. En poussant l’examen 
de cette série jusqu’au n° 1 14 ) on serait tenté de croire qu’après 
avoir épuisé toutes les lettres de l’alphabet, on recommença, en 
les doublant, soit côte à côte, soit l’une au-dessus de l'autre, 
de nouvelles suites, comme on peut le remarquer sur les n“* g4 
à io4, et que les symboles des n°* suivants ont peut-être rempli le 
même oITice, soit avant, soit après le numérotage alphabétique 
M. le marquis de Lagoy , adoptant et développant une idée 
émise déjà par Eauris de Saint-Vincens ^ , pense que < les lettres 

• gwt.* (£ckh.| p. 68.) 

^ Noua doonerons plus loin nne autre 
explication de U Tsicur de ce» »jrobole« , 
dan» d’autre» clrconuance». 

* Notice sur Faoria de Saint -Viocens, 
pu. 


' Cf. Raoul RocheltCi Lettre à SI. le duc 
de Luyne» »ur les graveurs des nonuaies 
grecques, p. 6 et 7* 

* ■ Vttn/n<fue plerumque lite» 

■ m yna plurcxi^c vatio inoth confunetai 
» obshiunt , quarum rxpliratto crai ne» 
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» isolées de la série qui nous occupe pouvaient indiquer une cer- 

> taine quantité de coins dont la fourniture était convenue avec 

> les graveurs; la première centaine, par exemple, ou un tout 
I autre nombre, aurait été marquée A, la seconde. B, et ainsi de 

> suite pour chaque fourniture du même nombre > Il est cer- 
tain que dans un atelier monétaire aussi actif que celui de Mar- 
seille , il fallait multiplier les moyens d'éviter la confusion dans 
les différentes fabrications, à mesure qu’elles devenaient plus 
nombreuses. On peut suivre aisément, sur nos catalogues, les 
traces de cette progression des différents monétaires. 

Nous placerons à la sixième époque numismatique la première 
apparition de la monnaie de cuivre marseillaise. Le style de 1a 
première division des pièces de ce métal réjtond assez bien à 
celui des monnaies d’argent dont nous venons de parler tout à 
l’heure 

Sur la monnaie de cuivre , la tète d AjMÜon se reconnaît, au 
premier aspect , à sa longue c/ieeelure et au Innricr dont elle est 
couronnée. Le taureau cornupète forme ordinairement le type 
du revers. Pons, qui avait vu dans le lion massaliote le symbole de 
la force végétale, regardait le taureau comme un agent subalterne 
de cette force D’après les idées de M. Millingen, de M. de Witte 
et d'autres antiquaires, il faudrait voir dans ce type la personniH- 
cation du grand fleuve qui apportait au commerce de Massalie les 
produits de la Gaule et de la Bretagne^. Notre habitude de cher- 
cher de préférence dans les types secondaires des médailles des 
rapports immédiats avec les types princi|>aux , nous ferait plutôt 
reconnaître, dans celui qui nous occupe, un symbole du soleil 
ranimant les forces productives de la nature, par son retour dans 
le signe du taureau. Cette allégorie est rendue, pour ainsi dire, 
palpable sur les médailles de Naples , au type du taureau à face 


' Lettre da 19 fëvner i 84 i* u* 1840, p. 397-404» le taTant mémoire de 

* VoT. 1 «B n”* s83 ■ 3o3. M. de Witte sur le type du taureau i face 

‘ Loc. laatL mp. hunaine, oè se troirrent cités les difiérents 

* Voy. daitt la Rerue Nunmmatlqtie , auteurs qui ont écrit inr le type du taoreaa. 
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humaine ; l'astre solaire y est représenté sur le corps même du 
quadrupède T.e taureau, sur nos médailles, dirige une de ses 
cornes vers la terre, comme pour l'entr'ouvrir et en faire éclore 
les fruits. 

Saint-Vincens, pour expliquer l’adoption du type du taureau, 
rapporte, d'après le géographe A[)oIlodore, qu'un vaisseau séparé 
par la tempête de la flotte des l’hocéens, fondateurs de Marseille, 
fut poussé vers une autre partie de la côte, où les navigateurs qu'il 
portait jetèrent les fondements d'une ville à laquelle ils donnèrent 
le nom de Tauroeis, parce que leur navire avait pour enseigne un 
/n«ren« Il en conclut que les autres vaisseaux avaient à leur 

proue la même ligure, qui devint le symbole propre de Massalie, et 
dut, à ce titre, être placé sur sa monnaie. Mais nous en verrions 
des c.vemples dès l'origine du inonnoyage massaliote, et il est 
[lins probable que le navire monté par Euxène avait pour en- 
•seigne le phoque, symbole parlant de Phocée, qui flgure sur ses 
monnaies, et sur les premières de celles que nous attribuons à 
^larseille. l’ickhcl n’ayant fait que suivre , pour les médailles de 
cette ville, le mémoire de Saint-Vincens, adopte l'explication don- 
née par ce savant, qui lui servait de guide’. 

Ces médailles oITrent, au surplus, une grande analogie avec les 
bronzes napolitains. Comme sur ces pièces, le taureau est quel- 
quefois représenté couronné parla yictoirc^, symbole du soleil 
sortant victorieux des ténèbres de l'hémisphère inférieur. Dans 
le poème astrouoini(|ue de Nounus , quand Jupiter a triomphé 
de Typhon, il remonte vers le ciel accompagné de la Victoire*. 
Ou sait que cc triomphe est celui des longs jours sur les nuits 
d'hiver , à l'équinoxe du printemps , quand le soleil entre dans 
le signe du taureau , forme astronomique du Dieu de la lumière, 
comme le dragon est celle de Typhon ou du chef des ténèbres. 


’ Ucv. jNum., vij^ette du m^ia. cUr de 
^1. de Wlüe.^Mion., I, iio, sio et s. 

* Cf- ApoUod. , apuft Steph. 

V. Trjf'i'u:, Mt’is. de S.l-Vineefu, kur les 


inéd. de Marseille , dan» Papoo 1 1 * 659 ; 
khel,D. X. V., I,6g. 

* Mion.,I, 119, I95>i97,et$.l*246. 

* Xodh. Diortrt. ^ u, 700 et seq. 
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I/époque à laquelle nous plaçons l’émission de ces médailles peut 
permettre, jusqu'à un certain point, ccs explications. 

Quant aux autres symboles accessoires du type, la eonjecture 
si ingénieuse de Mazocchi fortiiiée de l’approbation de ^1. Raoul 
Rochette, doit être pleinement adoptée. Ce sont les insignes, 
iaimjjui, nous dirions les armoiries, des magistrats ou officiers mo- 
nétaires *. En effet, le champ étant dépounai de lettres ou de 
monogrammes serrant à désigner les officiers de la Monnaie , des 
sjnnboles pouvaient en tenir lieu; ils ne pourraient s'expliquer 
d'ailleurs par aucune relation , soit arec la divinité qui forme le 
type de la monnaie , soit avec la ville où elle a été frappée. 

On a des médailles de Marseille, aux types d’y^poUon et du tau- 
reau, dans trois modules différents ; celles du dernier appartien- 
nent à une époque postérieure, et nous en parlerons plus loin. 
On peut suivre, sur nos planches, les dégradations successives de 
style, dans ces pièces, depuis leur apparition jusqu'à la fin du 
monnoyage des Massaliotes. 

nxnitxLK leogox. 


Massalic était arrivée à ce degré de grandeur et de prospérité 
après lequel il ne reste plus qu’à descendre. Elle avait bien com- 
pris elle-même que toute cette grandeur était factice , que toute 
cette prospérité serait précaire si elle ne s'appuyait sur une puis- 
sance territoriale*. Pour l'acquérir, elle avait déjà recouru à l'as- 


' Jd Tabui. HtrocL , ]i. iSo. 

* ■ 11 n'a encore été avancé^ dit H. Raoul 

• Hocbetic I rien de plus ingénicaz et de 

• plus probable, à mon avU , que la conjee- 
t> lure de Maxoechi , qui regarde lea nom- 
» breux aymbolca répandoa dans le champ 

• des monnoies grecques, comme étant les 

» propres 1 cca magiitralB. 

« Les exemples fournis par les Tables d’Hé- 

• raclée , où lea noms de certains nagiatrata 


■ sont précédés d'nnc ajllabc , initiale du 
« nom de la tribu à laquelle iis appartc- 

■ liaient, telle que AI, BIE, KX, et d'un mot, 

• désignant le symbole particulier de chacun 

* d'eax , tel que , Jtsfwur» , «iXts . 

» forment, à cet egard, une autorité 

a décU)Te> » ( Lettre à Itt. le duo del«uyoes, 
p. 6 , nota 3. } 

* Cf. Ab. Thierry, UUt.dea Gaulois, part. 
U, eh. t. 
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sistanre de Rome, dont elle avait été si fidèle alliée , et ce moyen 
devait plus tard In conduire à sa perte. Une augmentation de terri- 
toire autour des colonies de Nicée et d' Antipolis était résultée d'une 
première expédition, vers l'année i54‘. Vingt années après, tou- 
jours avec l’aide des Romains, les Massaliotes s’étaient agrandis au- 
tour de la métropole même, aux dépens desSalyes. Mais Rome, 
cette fois, fit des conquêtes pour son propre compte, et le premier 
établissement dans la Gaule fut fondé par le consul Sextius’.L’an- 
née I a I , après les victoires sur les Arverneset les Allobroges, tout 
le pays situé à l’orient du Rhône était déclaré Province , et bien- 
tôt la Province s’étendait jusqu’à la cité des Volces-Tectosages*. 

A mesure que Rome grandissait dans la Gaule, Massalie dev'ait 
décroître. L’an yC, dans le soulèvement général de la Narbonnaise 
contre les Romains, elle fut assiégée. Réduite à la dernière extré- 
mité, elle ne dut son salut qu’aux soldats de Pompée^; il était ré- 
servé à César d’entrer le premier, en armes , dans les murs de la 
vieille cité phocéenne*, quand victime de son dévouement à la 
cause de son libérateur , elle subit un nouveau siège, l’an 49, et 
céda cette fois à la fortune du conquérant de la Gaule 

11 dut y avoir une grande émission de numéraire pendant la pé- 
riode dont nous venons d’indiquer les principaux événements , 
tant à cause du développement immense des relations commer- 
ciales de Massalie, que pour subvenir aux frais des guerres qu’elle 
eut à soutenir ; aussi les tyjies que nous plaçons à cette époque 
nous fourniront-ils un nombre considérable de variétés. Ils con- 
tinuent de montrer, du reste, les signes les plus évidents de la 
décadence de l’art. 

La série des médailles -d’argent du petit module, numérotée 
45 à 5o, renferme des oboles dont le poids est descendu jusqu’à 

* Polyb Z<y.»f.TmT» x334,ed.v<ir. ^ D'âpres an« loi des Massaliotes, aocDii 

* Tit. -U t. , Epitom.tl. lz et lu. — étranger oe pouvait entrer dans la TÎIle avec 

Strab., U iv, p. i8o. des anaet; on les laissait aux gardes des 

* Cm. , De Bell. Call., 1. 1 , c. 45. — Diod. portes qui les reenettaient à la sortie (Valer. 
.SÎc.,f’n7^.,a;ï.Val.,Sîo. — Flor.,1. m,c. 3. Max.,L u, c. 9J. 

* Cicer.,/iru Ai. Fonteto, * Qisar , De Bell, Civ., 1. 11, & au. 
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4o centigrammes , et d’autres pièces dont le poids de a6 à 3a 
les rapproche plus des 3/4 d’obole que de rhémi-obole,à moins 
qu’on n’en rapporte la fabrication à l’époque des d rachmes de 3 
grammes 77 centigrammes, qui figurent dans notre cinquième sé- 
rie. La médaille 4Ô présente une inscription insolite, que M. le 
marquis de Lagoy a lue AMA, sans pouvoir en donner l'explica- 
tion et que j’ai figurée MACJ pour la rapprocher de la légende 
MAC , que l’on voit sur les bronzes des dernières époques du 
monnoyage massaliote’. 

Plusieurs des drachmes, avec la tête de Diane couronnée d’oli- 
vier, peuvent aussi se rapporter à notre septième période moné- 
taire, d’après leur style et leur fabrique*. 

On remarquera à la médaille 1 15 les lettres MA , gravées sur le 
cou de la divinité. Ces lettres sont trop apparentes pour leur 
chercher une explication semblable à celle de l’inscription placée 
sur la joue d'Apollon, à l'obole n° 33. La tète gravée sur notre 
drachme n'indiquerait-elle pas la vilU de Marseille, personnifiée 
sous la figure de Diane, comme, sur les médailles consulaires, la 
ville de Home est représentée avec les traits de Pallas, et n'aurait- 
on pas voulu éloigner toute incertitude en inscrivant sur le cou 
de la divinité les initiales de son nom ? Un tétradrachme de l’É- 
lide nous offre ainsi le nom delà Junon grecque, HPA, inscrit 
sur le diadème de la déesse *. 

Les types le plus communément employés pendant la septième 
période sont ceux des n“* i53 à a58. Les légendes entières sont 
beaucoup plus fréquentes qu’aux époques antérieures; le champ 
continue à être semé de sigles, de monograntmes et de lettres grou- 
pées, dont les combinaisons varient de plus en jdus, en raison de 
la grande émission de numéraire. Les numéros iC4 à 171 nous 
fournissent une nouvelle preuve à l’appui du système numéral que 
nous avons cru reconnaître sur les médailles 7/1 à io3 *. Ainsi.la 


' DcscripHoo de quelques méd. iiiéd. de 
Ghnumt etc.,p. 7»n*ao. 

• Vpy. le» jb !** 39*, îÿl, 402, 4o5» 4*7. 


* Voy, U pl. II. 

* Mioo., Mjp., t. IV, p. 178, a** 3 o. 

* Voy. plu» baut,p. 68. 
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lettre A reste placée isolément danslechamp, tandis qu’à l’exergue 
la lettre A est successivement accompagnée des différents carac- 
tères de l’alphabet, dans une suite qui dut, selon toute apparence, 
être complète, et que les ressources offertes par d’autres cabinets , 
ou de nouvelles trouvailles, compléteront peut-être. La même 
combinaison eut aussi lieu, sans doute, pour d’autres lettres, et 
on eu mit jusqu’à trois , à l’exergue , quand la série par deux fut 
épuisée. Du moins, les n°* 1 73 à 176 permettent ces suppositions. 

Les suites des médailles consulaires nous offrent , comme celles 
des médailles de Marseille, des séries de symboles , puis des séries 
de lettres, ees dernières si étendues que l'on en [)cut former 
tout l’alphabet latin '. [.es mêmes circonstances doivent amener 
l’emploi des mêmes moyens , et il est facile de reconnaître , en 
observant cette réunion de symboles , de monogrammes , de let- 
tres isolées et groupées, aux époques d’une fabricationimportante 
de numéraire, qu’il se passait quelque chose d’analogue à ce qui a 
lieu dans notre monnoyage moderne, pour désigner, à l’aide de 
signes accessoires, l'officier monétaire, l’atelier, le graveur, etc. 
La grande quantité de coins que nécessitait le système antique 
jiour la frappe des monnaies, devait exiger des signes de recon- 
naissance plus nombreux , et multiplier les combinaisons desti- 
nées à les exprimer. 

Le buste de Diane n’offre d’autre variété importante que celle 
provenant de la fabrique, qui est fort inégale; mais le lion du re- 
vers se présente dans deux attitudes différentes, se rapportant , 
suivant tonte apparence, à deux époques distinctes de fabrication. 
Sur certaines médailles ’ , il parait courir à l’attaque ; sur d’au- 
tres, il se tient dans l’attitude de la défense^. Il serait sans doute 
puéril de chercher ici une allusion aux deux états si différents 
dans lesquels se trouva Massalie au commencement et à la fin de 
lajiériode qui nous occupe. 

Une seule drachme, n° a 3 i , présente un symbole accessoire du 

‘ Cf. More]l,y<f/N. AltU, CalpumM,Cre- * rf*** (53 à 175 et it^o à i 3 o. 

pa»isi » Fabia, Julia, Papia, ValerU, etc. ^ PT** 176 à 189 et a 3 i é aS8. 



MASSn.U. 


75 


type, le rameau de laurier, qui indique une cérémonie lustrale, 
et ici , peut-être, une lustration de Massalie. L'anniversaire de la 
fondation d’une ville, son rétablissement, quelque grande cala- 
mité, étaient chez les anciens des causes d’une lustration publique, 
et cet usage remontait au berceau de la nation grecque 
Nous pensons que ce fut pendant notre septième période que les 
monnaies an type de Minerve commencèrent d’être frappées. Au 
moment où Massalie , après de longues années de paix , se jetait 
dans de nouvelles guerres , elle dut sentir sa ferveur se rani- 
mer pour la divinité chère aux Ioniens , et pour laquelle , cfa- 
près la tradition locale, elle avait d’ailleurs des motifs d'adora- 
tion tout particuliers. On racontait qu’au temps des anciennes 
luttes de Massalie contre les populations qui l’avoisinaient, un chef 
gaulois , du nom de Catumand , tenait la ville assiégée et près de 
se rendre , quand il vit en songe une femme d’un aspect majes- 
tueux , mais terrible , qui lui ordonnait de se retirer. Catumand , 
effrayé par cette vision, offrit la paix aux Massaliotes et deman- 
da la permission d’entrer dans la ville pour adorer ses dieux. En 
apercevant dans la citadelle la statue de Minerve , il s’écria : Je 
reconnais la déesse qui m’est apparue cette nuit ! Puis, détachant 
son tonpies d’or, il le passa au cou de la statue, et fit alliance 
avec Massalie’. 

11 nous a semblé plus naturel d’interroger les traditions na- 
tionales et locales des Massaliotes, sur les causes de l’adoption du 
type de Minerve pour leur monnaie, que de les chercher, comme 
l'a. fait Eckhel, dans les relations de voisinage de Massalie et 
d'Athénopolis, l’une de ses villes sujettes 

La tete de Minerve ne paraît sur la monnaie d’argent que dans 
les pièces du petit module'*; la fabrication n'en a pas été de 


' CettvexpHcttion du flymbolednmMa 
CM onpronUc aa Uémoire de M. Raoul 
RodicUe tur le type des monnaies de Cen- 
looia. Ce travail et celui sur le nomuou* 
tique tarentîoe» insérés au tome XTV de U 
nouvrile série des Mémoires de TAcadémie 
des loscriptions, renfement une véritable 


mine de riebetees pour les nneiismultstes. 

* Jostifl 1 1. xuu , e. 5. 

^ a Cretiam HuntHm aÜemmPaUadittul- 
m tum jatUtre;aam in vitimo fuit Jtkcno- 
• jtolU Massitiensibus tuigecUtftttübasPU~ 

. nio t( Mtta (D. ». V. , t. 1, p. 69 ). .* 

• N** aSÿ el a6o. 
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longue durée, si l’on considère leur rareté et la similitude de 
fabrique des exemplaires qui nous en restent. On doit en con- 
clure que les lettres A et B, les seules observées sur ces pièces, sont 
numérales et indiquent deux émissions. 

Le revers offre Vaille , emblème du pouvoir souverain , ou 
symbole de lu lumière, à laquelle Minerve est comparée dans 
l’Odyssée'. Selon le docteur Creuzer, la Minerve ionienne était 
considérée comme une divinité lumineuse, et ses mythes se rat- 
tachaient aussi au culte des planètes que l’on retrouve à chaque 
iustint dans les religions pélasgiques A ce titre, le symbole ac- 
cessoire de t'é/oi/e, sur l’une de nos médailles ^ peut être rapporté 
au même ordre d’idées qui présida à la composition des types. 

Le [xiids de ces monnaies, 8o à 85 centigrammes, le tiers de 
celui de la drachme de l’époque, leur donne la valeur du diobole. 

La Minerve Poliade, ou protectrice de la cité, tenant sous sa 
garde la citadelle de Massalie, comme elle défendait l’Acropole 
d’Athènes, figure aussi sur une nombreuse suite de médailles de 
bronze, dont la première série, n“‘ 877 à 887, doit appartenir à 
l’époque dont nous nous occupons. Le type du revers, dans cette 
série , rap[>elle une autre divinité UUhle de la ville ; ce type est le 
tré/Hcd delphique, orné sur quelques médailles du /«?/rier apollo- 
nien^, et dont les anses affectent presque toujours la forme de la 
ro«c//eoudu cercle mantiqnc^. M. Givedoiii, pour expliquer le 
rap|>ort du trépied avec Minerve a pensé qu’il était destiné à 
rappeler la diyicace, faite par les Massaliotes, d’une statue à 
Minerve /-"rowea dans le temple qu’elle avait à Delphes ®, dont 
le trépied est le symbole propre , ainsi que celui d’Ajiollon 
Mais sans recourir à cette ingénieuse conjecture, il est facile de 
se rendre compte du rapport entre les deux types. Le symbole 


* jV i^ttrrirtvi' diriëti Â6cvn« 

«cvK [Odyss. » iii, 3^1 et 3?i.) 

* Relig. de l'antiq., t. II , p. 75 o> 76 S. 

* Voy. le n” 259 . , 

* Voy. len* ** 38». 

* Voy. les n** 377 à 38o , 38».et 385. — . 


Les aoses, en forme de roue à qoetre rayons, 
et les feuilles de laurier se voient également 
■U trépied dea médailles de Tauroaeaiam 
( Mion., 1 1 3»4 et sup., 1 , 48 ). 

* raosan., in Phoc^c. 8 . 

? Caredoni, nn/niVmof. ,p. 9. 
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du trépied convenait, à double titre, à Minerve, mère d’Apollon 
Patrous , et femme de Vulcain, fabricateur du trépied sacré 

Plusieurs de ces pièces offrent des symboles analogues à 
ceux dont nous avons déjà donné l’explication *; mais peut- 
être l'ojfn; du n®. 383 et le croissant des n®‘ 384 et 386 ont-ils 
trait au culte astronomique rendu à Minerve , et la lyre à quatre 
cordes, la lyre primitive des Grecs, près du trépied delpldqur , 
n® 387, doit-elle ra|)peler Apollon. 

L'antériorité des médailles de bronze, à l’cfBgie de ce dieu, 
est assez démontrée parles exemples fréquents de la surfrapjie de 
la tête de Minerve, et. du trépied, sur les types d’y//>of/o« et du 
taureau *. 

Ceux-ci continuent de paraître sur la monnaie massaliote*, et 
sont encore accom|>agnés de symboles accessoires*, parmi lesquels 
figure le rameau *, qui pourrait n’ètre ici que l’insigne d'un ma- 
gistrat. Les sigles, les monogrammes et les lettres groupées se 
voient sur cette monnaie , comme sur les drachmes. Les modules 
diminuent de grandeur. 

La tète d’Apollon , sur le n® 338 , |>résentc une particularité 
dans la coiffure, qui nous rappellera l’Apollon et l’Apollon 

KffMrri; , dont nous avons |>arlé plus haut 7. 

La nécessité de ronger les médailles par familles nous a fait 
placer aux n®’ 368 et 36q deux pièces , d’une belle fabrique , qui 
paraissent appartenir plutôt à notre septième époque qu’à la hui- 
tième, où elles se trouvent. 

Burnin arogmi. 

Après la chiite de Massalie, César, ému de la grandeur et de l’an- 
tiquité des souvenirs de la ville phocéenne, ne put se résoudre à 

' Cf. Cicer.f/Jf nttiura Dcoram , l. \u , * 3o4 i 3x4, li; à 354- 

c. ai. * \ay. In 3o7 i 3u^ «t 3i8 à 3ia< 

* bâut, p. 71. * Voy. le n® 3li. 

* Voy. Icsn®* 877 à 38i. ’ Voy. p. 6s. 
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lui enlever son indépendance et ses propres Iois‘. Il fit en sorte, 
cependant, qu’elle ite pût exercer cette indépendance que dans des 
limites fort restreintes; car elle perdit presque toutes ses colonies, 
et, selon le témoignage même du vainqueur, ses habitants furent 
obligés de livrer leurs armes , leurs machines de. guerre, leurs na- 
vires et leur trésor public; elle fut contrainte, en outre , de rece- 
voir une garnison romaine *. Dion Cassius a eu raison de dire 
que« César ne laissa aux Massaliotcs que la seule liberté, après les 
M avoir dépouillé de tout le reste*. » Dès-lors Massalie ne conserva 
d’autre influence que celle due à sa haute civilisation et à sa re- 
nommée dans les lettres et les arts. Décorée du surnom de l’A- 
thènes des Gaules , elle devint l’école où venaient se former tous 
les hommes éminents de l’Empire 

Elle continua, sans doute, de trafiquer encore, mais sous le 
protectorat des Romains ; puis , peu à pevi, les différents avantages 
qu'elle avait conservés s’évanouirent. Narbonne , pour les débou- 
ches du eommerce intérieur, Forum-JuiU *, pour les relations de 
l'étranger, Arles, pour les sciences , les arts et tous les produits 
de la civilisation, réduisirent Massalie à n'étre plus que l'ombre 
d'ellc-même. 

I-a perte de ses colonies, la diminution graduelle de son com- 
merce , le cours si répandu de la monnaie des Romains , devenus 
les maîtres du monde, durent enlever au numéraire massaliote 
toute son importance, et en réduire successivement l’émission 
jusqu'à son anéantissement complet , dont il est imjmssible de 
préciser l’époque. 

Pons cfoyait que Marseille avait perdu son autonomie, et par 
conséquent le droit de monuoyage , sous Auguste , comme les 
autres cités de la Gaule ® , opinion qui ne peut subsister en pre- 

^ Dion. Gku. ^ xu , xB. 

* Strab., I. ly y p. iBi. — Tacâl. , tn Vit. 

4$ric.^ C. 4 . 

^ Aajoord'hai Fréjiu. 

* Optuc. poitb. , p. ar. 


' « Cœsar^ eot prv nomine et 
• Uutate, pro mentis itv se dvitatis , 

a cunumuu. • ( De Bell. Ot. » Ub. il , cap. . 
«•) 

■ D«BcU. a*.,is<a. 
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sence des témoignages de l'histoire. En effet, Strabon, dont le 
iv° livre, consacré à la Gaule, date des premières années du règne 
de Tibère , parle de Marseille comme d’une ville continuant de 
vivre dans sa première liberté, d'après la concession de César, et 
conservant même son autorité sur plusieurs villes'; Mêla qui, selon 
l'opinion commune, écrivait sous le règne de Claude, admire 
cette ville grecque qui avait conservé ses mœurs et ses usages ' ; 
Pline l'Ancien , dont l’Histoire naturelle [>arut vers la fin du pre- 
mier siècle de notre ère , après avoir cité Marseille comme une 
ville alliée de l’Empire, donhe à croire, à propos d’Athénopolis, 
qu’elle n'avait pas encore perdu son autorité sur toutes ses co- 
lonies Enfin , Agathias, écrivain du VI' siècle , va plus loin, car 
il assure que Marseille ne quitta ses lois que pour recevoir celles 
des Francs , et ne cessa d’être grecque que pour devenir barbare 
Papon, auteur recommandable à certains égards, mais dont la 
critique est généralement peu éclairée, trouvait une preuve de la 
perte de l'autonomie de Marseille, dès l'époque de Tibère, dans 
l’acte par lequel ce prince força les Massaliotes de lui envoyer 
une députation, pour se justifier d'avoir recueilli la succession 
de Vulcatius Moschus, banni de Rome, auxquels ils avaient ac- 
cordé le droit de cité‘. Mais ce droit même, accordé àun exilé, et 
cette acceptation de son héritage démontrent, au contraire, qu’il 
fallaitqueMassalie crût bien réellement à son indépendance, pour 


t Voici , dons soo entier, cct ImporUot 
poisoge de Strabon : Koi i li , aei el 

» ^T'ùutviv ti< T** 

• we*iî«wtî iiMrptM**, fUjitafsivfti rit 

• Ikicc, xftl rft* 

- i «nXt; ' MTi Wutwwt râ« ■{; tw* 

• «vrin, 

• }k«r« Ts^ &mquiotfe> * (Strib. pi» l8l>) 

* < JUinun aJhuc morem tuam 

• te/vat. m ( Ponp. Md. , n » 5 ). 

in ont , Mauilia Græcornm Pko~ 

• temittm faetienUa.^.. in ora nuiem hoc , 
« MthenopoUt MauiUcnsium. * D'autm co* 


lonin ancirones des MatuUotet, Jntipolu, 
Gianum, Crmeetw/, Mot dt^ par Pline 
comnM des oppida tntim , et U ajoato an 
non d'Agalha f quonda^t êLusdUnsinm. 
{Piin., Sitt. ifatur., 1. ni , c. 4*) 

4 • TaÜjAi* rk 

• «ps'nfv» «p&c tütm'f âAX’ âçsfs* 

• ivT»rct^« ,xal TW* MmsoXicv inSin>, rds U*y«v 

• iwMMUc.. . .ui «C« £4 <XXn4j»C M (Uf^eni ■ 

• di« «sTÿKy dbn&fiXagiMK vtlitTMy, r«î( rii« 

m IpèfO* • (Agalh., 1 , p, ta, 

O, dL do I/Oarre.) 

* TaciL, Jnm . , 1 . ir» e- Ü. 
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oser en agir ainsi vis-à-vis de l’Empire. On devra donc voir, dans 
l’action de Tibère, un abus de pouvoir, peu surprenant de sa|>urt, 
et rien de plus. Il a étc|>arfaiteuicnt répondu, à notre avis, à d’au- 
tres arguments de Papon, moins importants, dans la Statis- 
tique du département des BouchesKlu-Rliôiic , publiée par M. le 
comte de Villeneuve *. Les Romains, depuis la prise de Marseille 
parCt'sar, ayant continué d’occuper militairement la citadelle 
et un port particulier*, il y eut deux autorités différentes, exer- 
cées simultanément. Cette circonstance a jeté de la confusion dans 
la question de l’autonomie de Marseille, et fait croire à la do- 
mination de Rome sur toute la ville, tandis qu’elle ne s’exercait 
que dans de certaines limites. 

Une objection tirée de la numismatique meme, est rahsence des 
titres EAEYOEPOl, AYTONOMOI, AÎYAOl, qu’avaient soin d’in- 
• scrirc sur leurs monnaies les peuples grecs qui <!onservaient alors 

le droit d’autonomie ^ ; mais les Mnssaliotes, sc trouvant dans une 
exception particulière, pouvaient tenir ù honneur de ne pas rela- 
ter un droit qui leur appartenait depuis une si haute antiquité 
et n'avait souffert aucune interruption dans son exercice. 

Ce droit se trouve au surplus consigné sur un monument sin- 
gulier, publié [Kir le comte de Caylus C’est uii caillou roulé par 
les eaux , et portant cette inscription : MA221. (DAK A2VA. 

• AYT. (siayffaé.ia ♦wxaiwv, îspâ, «Ofuis,, «ütévOfteO* II CSt cerUitn, comme 

le remarque Saint-Vini^eiis, (|uc celte espece de lessère est pos- 
térieure à la prise de Marseille par César; car dans les temps an- 
térieurs il ne pouvait venir à l’esprit de signaler un fait dont 
personne ncj)Ouvait douter MA22I au lieu <le MAXZA, A5VA 
pour AÎYA, rapprochent ce monument des inscriptions massa- 
lioles des bas-temps, recueillies par Grosson, Papon, Saint-Vin- 
c.en8 et la Statistique des Bouches- du-Rhone , et nous offrant 

' StatisC de* Bouehes du tUiôoc, I. Il> * Saint-Viacco* , daus Papoo, t. 1 , p. 
p. «73 et stÛT. GSo. — PoBs , Opu*c. postb. , p. 3 1 . 

* On trouve dam ton nom actuel, de * Keeueil d' Antiquité», t. VI, p. i 3 oet 
port de U JoUeUCf un souvenir du nom de pL kxxix. 

/uies César. * Saiat-ViDcent, Loc. laud. 
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tant de nomade personnes et de dignités entièrement latins, 
écrits seulement en lettres grecques 



Voici une copie du dessin de Caylus; malheureusement son 
graveur en a probablement altéré le caractère, mais il est facile 
néanmoins de se convaincre de l’erreur du savant archéologue, qui 
voulait que l’inscription lût des beaux temps de la république 
massaliote. Elle nous semble, au contraire, contemporaine de l’é- 
poque où furent frappées les médailles au type de la galère' , qui 
se trouve reproduit sur le caillou. 

Les monuments de notre huitième période monétaire viendront 
encore donner de la force ù ces considérations ; car il faut néces- 
sairement reconnaître que le monnoyage, quoique fort restreint, 
subsista jusqu'aux temps de la décadence complète des arts, 
pour se rendre compte de la mauvaise exécution des dernières 
pièces de nos séries. A la vérité, Eckhel ne pouvait sc résoudre 
à croire que des monuments aussi entachés de barbarie eussent 
pu être jamais produits par un peuple chez lequel le culte des 
beaux-arts subsista, selon lui, jusqu’à la chute de l’Empire ro- 
main. Il préférait les attribuer aux peuplades gauloises, voisines 
de Massalie, qui copiaient grossièrement les types de ses mon- 
naies, comme elles imitaient les pliUippes de Macédoine \ 

Pons, adoptant l'opinion d’Eckhel , cite encore, à l’appui, l’imi- 


' Cf. StatUtiqne des Boochea-du-Rliôoe» 

II, 374-377. 


* T07. lesn** 406 À 419, 494et4i5. 
> Eckb«l,D. y. V., t.I, p.6i. 
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tation du denier consulaire, usitée chez les Giaulois, et pense 
qu’en outre certaines pièces de la fabrique la plus barbare, of- 
frant néanmoins des types évidemment marseillais, tels que la 
chnuette, la galère et le caducée' , étalent frappées par les colo- 
nies’. Nous verrons bientôt que les colonies massaliotes inscri- 
vaient leur propre nom sur leurs monnaies, et quant à l’autre 
assertion, il faudrait, jiour la justifier, connaître les pièces de la 
métropole dont les ty[>cs plus parfaits auraient servi de motlèle; 
or on ne peut admettre que les imitations seules soient parvenues 
jusqu’à nous. 

Ajoutons à toutes ces preuves l’autorité puissante de Saint- 
Vincens et de M. le marquis de Lagoy qui , possesseurs de riches 
collections de médailles locales, et ayant étudié à fond toutes les 
questions qui s’y rattachent, n'ont jamais douté que les Massa- 
liotcs n’eussent continué do battre monnaie jusqu'à une époque 
assez avanct’e de l’Kmpire d'Occident. 

D’aprt's tout ce que nous vouons do dire , nous ne devons plus 
voir, sur les médailles dont il nous reste à parler, d’autre carac- 
tère que celui de la décadence toujours croissante de l’art, Unissant 
par atteindre à la barbarie. Cette décadence est bien visible sur 
les pièces d’argent do la série aC | à aSa , dont les types ue sont 
qu’une mauvaise copie de ceux, déjà bien dégénérés, de la série 
précédente. Le style en est froid , le dessin roide et sans couleur; 
le caractère divin a disparu totalement de la tc'le de Vkute, Le 
nombre des variétés est beaucoup uroins grand , et annonce une 
diminution dans l'émission de numéraire, en harmonie avec la 
décadence du commerce massaliote. 

Le médaillon didraclmie, u° 28a , qui termine la série est, avec 
le 11° Gi, le seul exemple d’une médaille de Marseille d’un poids 
plus élevé que celui de la drachme On remarquera, sur ce der- 
nier numéro, le symbole de l’étoi^ au-dessus dalion; à l’époqua à 


' les n*** 4 o 3, 4<>8 à 4^0 1 etc. d’argeot avec la t^ie de JUinerve aa rcTcn 

* Opasc. posüi. , p. 19.— PoQs était de ro/;/e(a'^ et aSoJ). 
même tealé d’y joindre les petites pièces ’ La colleetioa de nadane T6choo d*Aa* 
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laquelle se rapporte cette pièce , les dieux et leurs divers symboles 
étaieitt envisagés sous un aspect sidéral, et le lion avait pris place 
parmi les constellations. 

Une dégradation plus sensible encore se lait voir sur les mé- 
dailles au deuxième type de Diane, qui fut le dernier employé 
sur les drachmes , comme le font assez reconnaître les n“‘ 65 à 
69. En voyant la barbarie de ces différentes pièces, on doit suppo- 
ser que le mon noyage de l'argent eut lieu jusqu'à la fin de l'au- 
tonomie massaliote. Ces monnaies grossières, dont les numéros 
supérieurs offrent des types plus parfaits , piourraient favoriser 
l’opinion de Pons et faire croire à des imitations gauloises, puis- 
que les modèles nous en seraient conservés; n-ais comme il n’y a 
pas lieu de reconnaître cette imitation , à l’égard de la monnaie de 
cuivre, et que celle-ci n’est pas moins barbare que l’autre, on ne 
peut guères, je pense, refuser à Marseille la plus grande partie 
des pièces d’argent de cette dernière série. M. le mariiuis dcLagoy 
m'a dit, à l’appui des assertions précédentes, avoir observé que 
les pièces liarbares, particulièrement celles de cuivre se trouvaient 
constamment sur le territoire marseillais , et très rarement 
ailleurs, même à Saint-Remi, dont les fouilles lui ont procuré un 
grand nombre de médailles de la métropole, frapjx’cs aux belles 
époques de l’art. Cette obsen-ation nous lait voir son monnoyage 
réduit alors à circuler dans des limites très étroites, comme celles 
de ses possessions elles-mêmes. 

Il y a une exception à faire pour le n” 69, dont la fabrique 
celtique n’est pas méconnaissable, et je lui ai donné place afin, 
précisément, d'offrir un point de comparaison favorable à mes 
opinions. 

Au surplus, le classement des médailles d’argent, au type de 
Diane couronnée d’olivier, ne présente pas de résultats très satia- 
fisiaants. En examinant les diverses marques de dégradation dans 
les types de ces pièces, depuis le plus magnifique style, jusqu’au 

naqr, rvnfenM une vaiMié de aotr« n*’ dt, &** i6 de la pt fi des médailles gautouci de 
d’ooe fabrique plus barbare; elle eat cette «oHedioB. 
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plus barbare , on est obligé de conclure qu’ils ont continué d'ê- 
tre employés pendant toute la durée du monnoyage, et cela s’ac- 
corde dilTicilenient avec l'adoption successive d’autres types pen- 
dant le même espace de temps. Si les idées de Pons devaient être 
accueillies, à l'égard de l imitation des monnaies massabotes, ce 
serait dans cette série qu’il faudrait en chercher des exemples 

I.es oboles finissent par ne plus présenter que des aires conca- 
ves, des types informes; queh{uefois même le droit de la pièce 
est sans type , et le revers a perdu les deux lettres de sa légende 
habituelle 

Les bronzes n’offrent jias moins de traces d’une barbarie tou- 
jours croissante. Les sigit-s et les symboles deviennent plus rares 
dans le champ, et les légendes plus courtes, caractères communs 
à l’enfance du monnoyage comme à sa décadence. Les inscriptions 
rétrogrades, tronquées ou défigurées X'alpita, ainsi formé, y\‘‘, 
le sigma lunaire, C®, l’emploi des lettres latines D, S®, sont aussi 
des signes non équivoques des bas-temps auxquels nous arrivons 
et de l’inllucncc romaine. On ne frappe plus guère que dans les 
petits modules et sur des flans globuleux , qui donnent à ces piè- 
ces l'apparence des médailles impériales de potin d’Alexandrie, 
et des petits-bronzes d'Anastase ou de Justin 7. 


* %'oy. b pL II. 

* Voyelle* n"* 5 i à 53 . fai sacrifié 
l’éiégancc de la première de mes planclics aa 
désir de présenter, dan» son complet, une 
suite de pièces frappées depuis le corn in en- 
ccmcnt jusqu'à la fis du roonaoynge massa* 
lioie , c'est>à> dire dans un espace de peut- 
étre liait siècles. 

* N“*3i5, 3i6, 356 à 363, 394,395, 
396, 4^8, et 43 a à 434. 

< 359, 364 à 36?, 4 i 3 à 4iC> 

* 391,395, 396, 4®®* 4®8, 4*7 
4i6â 43 t.~LV/rii 7 oj» de forme lunaire, se 
volt aussi dans les inscriptions des monnaies 
masaaliotes dca dernier» temps (n* 379). 
Je ne »ai» a'ii n'y aurait pas lieu de reoon- 


naftre , dan» l'€ qne l’on voit aussi sur (es 
drachmes de ta belle époque (n*^* 56 et 67), 
le caraelère mystique consacré à Apollon , 
et eipriinant la célèbre formule £f, tn es, 
inscrite sur te teraple de Delphes. Le doc* 
leur Creutee et M. Raoul Rochette lui ont 
reconnu cette râleur sur des médailles et des 
pierres grsTccs, et U pouvait ne pas être 
déplacé près de l'effigie de Diane, ou de 
ranimai symbolique du revers des médalUet 
qui représentent cette déesse. (Voy. le Jour* 
nal des Savaats de 1 836 , p. 94 et 9$. ) 

‘ N'* 391. 393 et 401. 

7 Ct* caractères sont particnlièrement re- 
connaissables sur les n*** 388 , 391 à 4 ®*i 
et 4 * 8 . 
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\jO. tête d Apollon , après avoir subi clifTérentes altérations, finit 
par ne plus être lauréc ' ; le taureau est représenté debout sur cer- 
taines pièces’. Sur l’une d’elles, n“ 36", on voit, en outre du type 
principal, la partie antérieure du corps d’un animal, difficile à 
déterminer, qui [tarait posé sur le soniinet d’une enseigne ; j’ai cru 
reconnaître le sanglier symbolique des Gaulois^, mais il serait aus- 
si facile d’en faire un tout autre animal. La réunion de ces deux 
figures indique peut-être une alliance des Massaliotes avec un 
autre peuple, dont l’emblème aurait été placé sur cette mon- 
naie. 

Plusieurs pièces, telles que les n“‘ Syi et 3ya, sont coulées 
sur d'autres semblables à eelles numérotées 368 et 36i); seraient- 
elles des copies gauloises? En serait-il aut.intdes n°* 43a à 434? 
J’avoue que cette opinion n’est pas inadmissible, et j’en ai été 
conduit à placer ces trois numéros à la fin de toutes mes suites, 
afin de les en séparer complètement si on le jugeait convenable. 

Observons sur quelques médailles, et en contradiction avec 
l’ÿncien usage , le lion au revers d Apollon et le taureau nu re- 
vers de Diane L Ce nouvel assemblage des types s’explique facile- 
ment à une époque où tous les mj'tlies revêtaient des formes 
astronomiques. Le lion, symlmle du principe igné ou généra- 
teur actif, était le signe zodiacal dans le({uel le soleil, ou Apol- 
lon, avait son domicile, au moment de sa plus grande exalta- 
tion, tandis que la lune, ou Diane, également lors de sa plus 
grande exaltation , avait le sien dans le signe du taureau , symbole 
du principe humide ou générateur passif, ces principes donnant 
par leur dualité la vie à toute la nature 

, Les types du revers des médailles dont le type principal est la 
tête de Minerve sont très variés dans cette dernière période; ils 
ne sont plus aussi exclusivement religieux , et n’offrent pas tou- 


■ IC" «3ï A O*. 

• >■“ Î64 i 3fij. 

’ Voj. moD MAin. rar le type (lu sanglier, 
daos U Rer. Nam., 1840, p. 


♦ N** 3:5, 3:6 «t 4*5. 

* Cf. Lajflrd, Méin. »nr d«ns bM-irlicf* 
mithriaqun » aa (orne XH' d« la nouv. adrîe 
daHccocil de l’Acad. dttlfl»cripÜopapp.93. 
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jours un rapport apparent arec la divinité. Nous allônà passer en 
revue ces différents types. 

Ce sont d'abord Minerve apijucx’it représentée debout, urmée , 
et dans l’attitude du combat ' ; puis le lion massaliote ’ , dont la 
relation avec Minerve ne peut s’établir qu'en la considérant 
comme le symbole particulier de la ville, placée sous la protec- 
tion de la déesse, ou comme l'emblème de la souveraineté; puis 
Vaiffle^, dont nous avons déjà établi la valeur symbolique*. De 
grands indices de barlxirie paraissent sur ces bronzes; j’ai fiiit 
remarquer tout à l'henre l'épaisseur des flans et l’irrégularité des 
légendes ®. Celles-ci, MAP A et MA • PO, n”‘ 3<)4 et 3q5, ne seraiclit- 
cUes autre chose que la légende MAJÏA défigurée par l’inexpé- 
rience du graveur, et faut-il voir dans cette autre, APA , n* 3q8, 
qui avait été attribuée |>ar Sestini à Agatlia®, les débris de la lé- 
gende plus complète, MAPA, du n" 394? H est plus difficile de se 
rendre compte de l'inscription IPOHPl, n” 4oo. Je serais tenté de 
supposer que toutes ces légendes indiquent des noms de magis- 
trats, et comme la ville est désignée constamment sur le revers des 
médailles, cette circonstance viendrait à l’appui de ma conjecture. 

Les symboles qui nous restent à expliquer font tous allusion aux 
relations commerciales. Au moment où ces relations perdaient de 
plus en plus de leur importance, les Massaliotes clierchaient à en 
l>erpctuer ainsi les glorieux souvenirs. 

Les médailles 4o3 et 4o4 sont modelées sur celles d’Athènes 7 ; 
seulement la chouette de Minerve, au lieu d’être posée sur une 
amphore, s’appuie sur le caducée, symbole du commercé massa- 
liotc. 

Le dauphin, accompagné quelquefois du trident, sur les mé- 
dailles 4o5 à 4o", 4a8 et 43o, rappelle Poséidon, protecteur des 
villes maritùnes. Le dauphin d'ailleurs était regardé , en parti- 


■ N" 388. 

* 3Sg i 3g3. 

* K"* 5g4 & 4oï. 

* Fid, mp . , p. 7 $. 


* Fid. $up.f p. 84 . 

* Clats. gêner . , p. 9 de U G^ogr. 

7 Voy. Mion.g t. Il, p. tiÔ et »aiv., et 
sup. t. m, p. 538 et SDÎT. 
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oulier comme l'emblème de la mer Tyrrliénienne, et il était appelé 
poisfon tyrrhénien' -, on sait combien il est fréquentsur la monnaie 
des villes méditerrenées. Les Massaliotes, à l’exemple des Tyr- 
rliènes , avaient pu le choisir comme un des symboles de leur pays 
et de leurs vaisseaux , et voir dans ce poisson , nageur habile et 
ami des hommes, le présage assuré d'une heureuse navigation. 
Comme l’a remarqué le docteur Creuzer .lorsque Dante , dans son 
Enfer , emploie cette comparaison ; 

Cfuaa tta^tAiniy quaitJo fannoitgn» 

A matinar , cea Varn de te tekiena , 

Che targomentin di campar hr legna % 

le poète semble adopter ce qui fut, au fond , la croyance primi- 
tive du peuple grec C'est qu'en effet cette croyance de l’anti- 
quité lui a survécu dans le moyen-lge, et il est curieux , notam- 
ment, de retrouver le symbole du dauphin sur les monnaies mé- 
rovingiennes , frappées à Marseille sous le roi Sigebert II 

Trois symboles différents paraissent encore sur les médailles au 
type de Jl/ûjen'C •• la galère, faisant allusion au commerce ma- 
ritime*; le caducée, rappelant le commerce territorial, ou le 
commerce en général®; les mains entrelacées , emblème de la bon- 
ne foi dans les transactions 7. 

Les deux premiers de ces symboles, et celui du dauphin, figu- 
rent aussi sur les petits-bronzes au type de Diane. La déesse, sur 
ces monuments, est représentée la télé nue^, ou couronnée de 
feuilles d'olivier^, ou tourcllée'”. Dans les bas-reliefs, Artémis pa- 
rait ainsi tourellée" ; et d’ailleurs Diane s’identifie, comme ou 


* Sénee., 45t. — Cf. Buo< 

iMr«ta , iip. PumH , Piri. Mr* emuf,, t, 1 , 
p. 5o. 

* Dante » laj . , cant. xxii. 

’ Cf. Creuier et Galgoiaot, Bellg. de 
TAstlq. , n y 6) I et raW. 

* Vojr. Rer. ITumtstn., i839, p. et 
4«s. 


* VoY. les n®* 408 k 4t3. 

* Vor. les n'* 4 i 3 à 43 o* 
f Voy. le n® 4a t. 

* î?“" 4>4 à 4»7* 

* 4a8et4ip. 

*®Ji'”43oet 43i. 

** Zoéga, Saut RilM, L 5i.— Ct Cftu* 
zer et GoignUul, Op. latui.f U, tJj. 
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sait, avec Cybèle, dont la coiiTure habituelle est une couronne 
de tours. A l’époque à laquelle nous sommes parvenus , l'efligie 
de Diane, sur nos médailles, pourrait être considérée aussi 'comme 
line personnification de la ville de Massalie. 

Saint-Vinccns nous a conservé un renseignement précieux sur 
l’âge présumé d’une médaille semblable à notre n° 429. < Cette 
X pièce, dit-il, a été trouvée à Aix, dans une urne cinéraire du 
* travail le plus élégant, qui était renfermée dans un monument 
B sépulcral détruit en 17H9 ; elle était à fleur de coin et semblait 
B avoir été mise dans l’urne en sortant des mains de l’ouvrier ; au 
B moins est-il certain qu’elle avait été dans le commerce pendant 
B très peu de temps. Le mausolée dont il s’agit avait été élevé, d’a- 
B près les conjectures les plus vraisemblables , pendant le règne 
B d’Antonin-Pie , c’est-à-dire au milieu du II' siècle; il fit ensuite 
B partie du palais d’Aix. Les Marseillais ont donc conservé le droit 
B de battre monnaie sous les empereurs , ainsi que nous l'avons 
B dit. Cette médaille étant d’une belle conservation , on reconnaît 
B encore mieux qu’elle n’a pas été frappée dans un temps où les 
B arts florissaient à Marseille b 

Nous avons renoncé à donner une explication satisfaisante d’un 
dernier monument numismatique appartenant à la collection de 
madame Tôclion d’.\nnecy. On le trouve gravé dans les planches 
de l'ouvrage projeté par feu M. Tôclion, sur les médailles de la 
Gaule mais il n’a rien laissé d'écrit à son sujet, dans le très petit 
nombre de notes qu’il avait déjà rassemblées. Nous avons donné , 
sous len' 4aa, un nouveau dessin de ce singulier monument, 
d'après l’original , et on y reconnaîtra facilement le caractère delà 
fabrique romaine, qui distingue les médailles de notre vin' épo- 
que. Tout contribue, au surplus, à faire do cette pièce un monu- 
ment à part : frappe avec un coin du petit module sur un moyen- 


■ Méin. m«. de Saint- Viocens père» ré- 
digé par Saint-Vincen» CU» |>. 4 ^' — • It e»t 
question de ce Mémoire dans la Notice sur 
Saint-Vificens» page xo, et il j est dit un 


mot» page 17» de la découYcrte de la mé- 
ddillc» qui est grarée n” 9 de la pl. tv. Le 
Métp. Ris.est conservé é la bibliotbèqued'Aix. 
• Voy. pl. lit , n* a. 
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bronze, emploi d’une légende boustrophédon, adoption, pour 
type principal , d’une effig;ie qui ne peut être celle d’une divinité. 
Cette pièce n’était peut-être pas une monnaie , mais une sorte de 
tessère, dont l’usage ne saurait être fixé. 

Ici se termineront nos recherches sur les médailles de l’antique 
Massalie. L’importance du travail ne paraîtra pas, sans doute, 
répondre à la richesse des monuments; mais si l'on veut bien 
nous savoir quelque gré d’avoir réuni des matériaux dont les 
hommes éminents de la science pourront faire un meilleur emploi, 
notre ambition sera satisfaite , nous nous trouverons suffisamment 
récompensé de nos efforts. 


Il 
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II. AGA.THA. 

( PL. un. ) 


Tt<te iiue de Diane, à droite. 

Ar.Lion igauclic; au-dessus, une itoUe. Ar. 3 . R*. F.o. a g. 27 c. 
Cab. de M. de Lagoy. 

Même tête, avec pendants d'oreilles en lormes de trident. 

Lion à droite , sans légende ; 8 entre les pattes du lion. 

a-f. R*. P.b. 3,aa. 


Cilb. de M. de Lagoy. 


.4gatha, en grecÀ'/iDn, aujourd’hui, Agde était un de ces éta- 
blissements des côtes de la Narbonnaise dont la tradition rappor- 
tait l’origine aux Rhodiens Scymnus de Chio , en l’attribuant 
aux Phocéens , fondateurs de Marseille , et non aux Massaliotes 
eux-mêmes, témoigne assez de l’antiquité reculée de cette colonie ’. 
Son véritable nom était ijiiSn ^ , souvenir de la bonne fortune 

des navigateurs phocéens , qui trouvèrent en cet endroit un terme 
aux ennuis et aux dangers d’une expédition aventureuse. 

Quels que soient les fondateurs d’Agatha, il parait certain 


' Voy. pliu hjut, p. 5o. -~Cf. Plia., HUt. * Scynoo» Cbias., Orbis dfseriptioi t. 
aat.f I. III , e. 4 ) RierotL.» PnUgom. epist. 207. 

/jd Raoul-RochcUc. UUt. de l'éUbL * Cf. Timoth. , Steph. £yiant. , v. 

des coloniee grecques, 1. 1, p. 419 et 420. 
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qu’elle fut occupée de bonne heure par les Massaliotes. C’était la 
plus éloignée de leurs colonies de la Gaule, du côté de l’occident; 
située à l’embouchure de l'^ran/ij (l’Hérault ), elle devait être 
un des entrepôts du commerce avec l'intérieur du pays. 

Comme toutes les colonies massaliotes, Agntha avait reçu de la 
métropole ses dieux et son culte*; à ce titre, Diane et le lion 
devaient figurer sur scs monnaies. Leur fabrique est bien infé- 
rieure à celle des monnaies de la métropole, ce qui ne doit pas 
surprendre de la j>art d’une (xrlonie, et elles accusent as.sez, 
d’ailleurs, l’é|>oque de la décadence des arts. Ce ne peut être , 
toutefois, celle qui suivit la prise de Massalie par César, car alors 
Agatha fut réunie à la république romaine mais elles devaient 
être frappées depuis peu de temps , comme l'indiquent à la fois 
leur rareté et la faiblesse de leur exécution. Nous aurons souvent 
lieu de reconnaître , dans la suite de ces recherches, que le mon- 
noyage particulier des colonies massaliotes précéda de bien peu la 
chute de la métropole. 

Nous avons déjà remarqué sur les médailles <le Marseille, dont 
celles-ci sont une imitation , le symbole de Yêtoile au-dessus du 
lion, et nous avons essayé de nous rendre compte de son rapport 
avec le type la; symbole placé au revers de la médaille n® a , ne 
nous parait pas autre chose qu’un différent monétaire. 

Nous devons dire, en terminant, que la lettre T de la légende AC 
est douteuse; mais ce ne peut être un O, ce qui ôte l'idée d’une at- 
tribution à Âthenopolis. M. le marquis de Lagoy, à l’obligeance 
duquel nous devons la connaissance de ces pièces, en ignore la 
provenance; leur fabrique appartient bien évidemment à la Gaule 
Narbonnaise. 


* Strab., Ceog.f I, rv, p. 179 et i8o; p. * PlÎD.,//âC ni,c. 4 * 

}o et 11 de la trad. Cr. ’ Fid. sup.^ p. 8a. 
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III. LIBICL 

( PL. XIII. ) 


Tète d« Diane , couronnée d'olivier, à droite , avec pendants d’oreilles. 

• DMdl'I. Lion à droite Ar. 3. F.b. a gr. 65. c. 

Ma Suite. 

Pline l'Ancien s’est servi du nom d'Ora Lybica pour designer 
les deux embouchures occidentales du Rhône ‘ , et cette expres- 
sion n'a pas médiocrement embarrassé les commentateurs. Le pays 
étant anciennement peuplé par la nation des Ligures, on proposa 
de substituer le mot Ugustica à celui de L)-bica; mais comme tous 
les textes sont d’accord pour cette dernière épithète, il fallut l’in- 
terpréter d’une autre manière , et on crut qu'elle leur avait été 
donnée parce qu’elles regardaient l’Afrique , quoique cette circon- 
stance fut commune aux trois emboucliures reconnues par Pline. 
Selon d’Anville, les Ora Lyii'ca étant tournés vers le sud-ouest, 
appelé Ai'è parles Grecs, avaient reçu ce nom des Massaliotes , pour 
les distinguer de la troisième bouche, qui s’ouvrait dans une autre 
direction de vent ’. Celte dernière explication tombe d’elle-même 
parle fait d’une distraction singulière du savant géographe; car 
le mot AIft désigne le vent du sud-est, et non celui du sud-ouest. 


* Plia., 1. III, c. 


* Cf. d'AnTille» Not« de l'aac. Gaule, S53. 
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Une médaille aux types si connus de Marseille, portant en ca- 
ractères celtibériens la légende rétrograde JJbeci, me fera propo- 
ser une nouvelle conjecture. Les Ligures Lihiù, Libici ou Lebeci, 
établis dans la Gaule Cisalpine, avaient une origine commune 
avec les Ligures Safyes, Saijri ou SalUwii, leurs voisins', qui ti- 
raient eux-mémes la leur des Ligures Salyi de la Narbonnaise’. Je 
suppose que, dans la Gaule Transalpine, la tribu des Libici occu- 
pait, près des Salyes, les bords^de la Méditerranée et du Rhône, 
et qu’un souvenir de son nom est resté dans celui d' Ora Ljbica , 
donné aux bouches occidentales du fleuve , dont le cours se ter- 
minait sur le territoire de cette tribu, et par opposition à celui 
d'Os MassalioUcum que portait l'embouchure orientale , voisine 
du territoire de Massalie, Festus Aviénus, dans ses Oramaritima, 
place immédiatement après les Anatilii les Salyes féroces, et 
Strabon dit que ce peuple occupe , depuis Antipolis jusqu au-delà 
de Massalie , les montagnes qui dominent la côte , et même une 
portion de la cote, mêlé avec les Grccs^. 

A la vérité, pour faire une place aux Libici dans la Narbon- 
naise , je suis obligé de faire remonter vers les Cavares les Anatilii , 
dont notre célèbre d’Anville et son docte successeur, M. le baron 
Walkenaer, ont assigné la position dans les îles formées par les 
différents bras du Rhône^. Mais on sait combien ces positions sont 
difficiles à établir d’une manière certaine, tant les renseignements 
fournis par les écrivains de l'antiquité sont incomplets et sou- 
vent même contradictoires. Les délimitations de peuple à peuple 
manquent presque toujours, surtout quand leur territoire est de 
peu d’étendue. 

On trouve habituellement en Provence des médailles , offrant 
comme la nôtre des légendes en caractères celtibériens, dont l'at- 
tribution n’a pu encore être déterminée, et qui durent être frap- 


* Cca peopica avairot pour capitale 
yerceüœ , aajourd’btû f'erctÜi, 

* Cf. Strab., I. ir, p, ao 3 j Tit. Lir., I. t, 
c 35 }PUn., 1. ui»c. 17. 


* Fest. Âvicii.i Ora marxl., t. 69a. 
Strab., C^r. ,1. rr, p. »o3. 

^ D'AdtüIc, ^ot. de l’aoc. Gaule , 64.-» 
3 Talkeaaer, G^ogr. anc. dc« Gaulcs^l, 117. 
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pées par d'autres tribus des Ligures. Nous en reparlerons plus 
loin, et nous regarderons, en attendant, comme un fait résultant 
de l’étude de ces monuments, l'usage, par les Ligures, d'un alpha- 
bet particulier, tirant comme ce peuple son origine de l'ibérie. 

Il n’y a donc pas lieu de recourir à l'Espagne pour l'attribution 
de notre médaille, comme l’a fait Sestini en la donnant à Heme- 
roscopiiim , uniquement sans doute à cause de la rencontre de 
types particuliers à Massalie avec une légende celtioérienne, car 
l’inscription OMMI'î, reconnue par Sestini lui-même, sur la va- 
riété qu’il a publiée, n’offre aucune analogie avec le nom de la 
colonie masstdiote 

M. Lclcwcl , dans son curieux ouvrage sur les médailles de la 
Gaule, a décrit une pièce semblable, du cabinet de M. Ducas. 
L’existence, dans l'alphabet des Ibères, de plusieurs formes pour 
la même lettre a été cause que le savant Polonais a lu ainsi l'in- 
scription, Lircco, et lui en a fait proposer l'attribution, soit à l’île 
de Lero, soit aux Aulerci /iramtot'ices'. 

Le dernier caractère de la légende de notre médaille est dou- 
teux; il devait être suivi d’un ou de deux autres dont on aperçoit 
Ira traces, et qui complétaient peut-être l'ethnique , exprimé à la 
manière généralement suivie par les Ccltibères sur leurs monu- 
ments nuniismatiqucs Ainsi la ville de Lyhia ou Luhia, dont le 
nom offre de l'analogie avec nos Ubeci ou Libici, a pour légende 
de ses monnaies le génitif pluriel Tr f*' tMé h' , iü[t]êtfetX[e]n , [mon- 
naie] des Ubisci*. 

I,es autres exemplaires de cette médaille que j’ai pu examiner 
chez M. le marquis de Lagoy et chez M. Anatole Barthélemy, 


* V. Settîeiy Mas.iie<ier».,Med. itpanc, 
l>. i 55 s et pl. Tl, fig. Il • i 3 . 

* LeJewel , Étades BumisiDaliquc«,Typc 
gnoloU, p. 5 . 

^ et Saulcy , Essai de classiSeetJoa des 
monnaies autonomes de l’Espagne , pauim. 

* M. de LcHigpéncT a tait remarqner 
l'analogie de celte forme avec celle employée 


sur Ica monnaies grecqaes. — laCs voyellca 
brèves sont sooTent supprimées dans l’éeri* 
ture des Tbères , comme dans loulca le* 
ëcrihjrcs sémitiqaes, ce qol démontre très 
bien Torigine pliénicienae de l'alphabet cel- 
tibéricn, établie par M. Lcoonnant (Cf. 
Rev. ïiamUm., 1840, p. 1 et suiv., et 1841 , 
p. 3 ai etaoiv. ) 
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portent des légendes encore moins complètes que le mien ; il est 
donc impossible de s’en rendre encore parfaitement compte. 

La provenance de ces pièces n’a pas été non plus suffisamment 
constatée. Si elles se trouvaient plus habituellement dans la Hau- 
te-Italie que dans nos provinces méridionales , il vaudrait mieu.v 
sans doute les attribuer aux Libici de la Cisalpine que de suppo- 
ser l’existence de ceux de la Narbonnaise, qui ne peut être prou- 
vée jiar le témoignage des écrivains de l’antiquité. Nous trouve- 
rons cependant plus d’une fois des médailles portant les noms de 
peuples dont aucun autre monument ne fait mention, et nos Li- 
bici possédaient peut-être une de ces dix-neuf villes peu connues, 
ou de ces vingt-quatre autres, attribuées aux Volcœ Arecomià, 
dont Pline n’a pas daigné enregistrer les noms à la suite de sa no- 
menclature des oppida latina de la Narbonnaise. 

Si ces conjectures peuvent attirer l’attention sur les médailles 
qui en sont l’objet, la question de leur provenance sera bientôt 
éclaircie , car elles ne paraissent pas être très rares. M. le marquis 
de Lagoy penche pour l’attribution aux Libici de la Cisalpine, et 
son sentiment mérite d’autant mieux considération , que l’on peut 
suivre , en quelque sorte, le chemin par où les types massaliotcs 
ont franchi les Alpes , en les voyant gagner de proche en proche 
les monnaies des Kigomagenses , des Tricorü et des Segovü. 



IV. GLAJTOI. 

( PL. xui. ) 


Tête de Diane, à gauche , avec des épis dans les cheveux et des pendants 
d’oreille. 

f. rAANIKAN. Taureau bondissant, i gauche; au-dessus, un 
épi, on un roseau recourbé, avec sa tige; dans le champ, 7TN . 

. . i Ar. 3. R*. F*, a gr. aa cent. 

Cab. d« M. de Ligoy; Voir H Dtfcnptioo de qoelq. nid. iaéd., etc., p. 19. 


La précieuse médaille dont on vient de lire la description a été 
trouvée dans des fouilles exécutées à Saint-Remi , en 1 8»4 > elle fut 
publiée alors, pour la première fois, dans la Statistique des Bou- 
ches-du-Rhône, dont la partie numismatique avait été fournie par 
M. le marquis de Lagoy. M. du Mersan l’a reproduite daus son 
Recueil de Médailles inédites; mais le graveur a donné à la tête 
représentée sur cette pièce les traits d’Hercule. M. de Lagoy y 
voyait l’eHigie de Cérès. En la publiant de nouveau en i834, le sa- 
vant antiquaire l’a accompagnée d’une de ces excellentes disserta- 
tions auxquelles il y a témérité égale d’ajouter ou de reprendre. 
Je n’ai pu cependant m’empêcher de chercher à reconnaître, 
dans l’eiBgie du droit, un type emprunté à la métropole , sinon 
imposé par elle. Artémis pouvait être représentée à Glanum , 
couronnée d'épis, comme protectrice des moissons , de même que 
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chez les Massaliotes elle était couronnée des branches de l'olivier, 
autre production du sol , formant l'une des sources de richesses 
de Massalie. Cette manière de parer les simulacres des dieux, d’or- 
nements empruntés aux produits de l'agriculture, placés sous leur 
protection , n'a rien que de très conforme aux idées religieuses 
de l'antiquité. 

Le taureau, représenté quelquefois debout , sur les monnaies de 
la métropole, et ordinairement ployant le genou et dirigeant l'une 
de ses cornes vers la terre, cornupetens, est figuré sur la monnaie 
de Glanum dans une attitude toute différente, mais qui ne nous 
parait rien changer à la valeur symbolique que nous lui avons 
assignée'. 

Le monogramme inscrit sur notre médaille se voit aussi sur une 
obole de Marseille, trouvée également à Saint-Remi. La forme de 
l'A est la même sur les deux pièces, et rien n’empêche d’en con- 
clure, avec M. le marquis de Lagoy, qu'elles ont été frappées à 
une époque contemporaine , et (jue par conséquent le monogram- 
me doit s'appliquer à un seul et même personnage *. Or , comme 
ce personnage ne pouvait vraisemblablement pas être investi de la 
même magistrature à Massalie et à Glanum, le monogramme doit 
donc indiquer le nom d'un graveur qui aurait fabriqué les coins 
des deux villes. JSous avons déjà eu l'occasion de citer l’artiste 
Parménidès, graveur des monnaies de Naples et de Syraeuses^, et 
ce n’est pas le seul exemple de ce genre Les réflexions de 
M. de Lagoy sont d’une grande importance dans la question , et 
nous déterminent à regarder comme la signature du graveur le 
monogramme qui nous occupe ; le symbole placé au-dessus du 
type serait l'insigne du magistrat qui présida à la fabrication de 
la pièce *. 

L’extrême rareté des médailles de Glanum prouve assez que 


* Voj. plat haut, p. C 9 et ;i>. 

* G»mp. le ^4 de» iDédaîlle» de M*r~ 
•aille. 

* Toy. pie» haut, p. 65. 

* Cf. Raoul Rochette, Lettre à Bl. le doc 


de Luyne» lur Ici graveur» de» monoaie» 
grecque», p. 4^. 

’ Cf. ce que aoiu avons dit plus haut sur 
la question des monograïuiBes et dci sym- 
bole» monétaires , p» 6 *;, $8 et 7 t. 
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cette -ville a battu monnaie très peu de temps, et le rapprochement 
établi entre l’unique spécimen de son monnoyage et l'obole de 
Marseille citée plus haut, en placerait l'émission vers la vn‘ période 
monétaire de la métropole. 

Les historiens de l'antiquité ne font aucune mention de Glanum ; 
mais son nom se trouve dans Pline, Ptolémée, l'Itinéraire d’An- 
tonin et la Table de Pentinger. Sa position à Saint-Hemi est justi- 
fiée par la coïncidence des mesures itinéraires', par la belle inscrip- 
tion latine conservée à l’hôtel de la mairie de cette -ville et souvent 
citée enfin par deux édifices bien connus, l'arc de triomphe 
et 1e mausolée, dont la riche architecture donne une idée de la 
splendeur de l’antique Glanum , sous la domination romaine. Son 
goût pour les beaux-arts ne parait pas moins dans le seul monu- 
ment qui nous reste de l’époque où elle était une ville grecque. 

Comme on trouve dans Pline, immédiatement après le nom de 
Glanum, celui de Lû/ii, dont la position n’a pu être déterminée^, 
le plus grand nombre des auteurs modernes ont joint les deux 
noms ensemble, et en ont fait Glanum-LivU. Cependant l’inscrip- 
tion du second, à la suite de l’autre, n’a évidemment d’autre 
cause que l’emploi de l'ordre alphabétique par Pline , dans son 
énumération des villes latines de la Narbonnaise. 


* Cf. Walkenaer, G^og. ane. des Gaulea, Càrp. i/ueript . , n** loo i Lagoy, op. laud. 

t. ll,p. ai4. 19. 

* Cf. Papon , Uiat. da ProTCOM» 1, 64^! * Ja D’oaa paa propoaar da racoooaltrc « 

Cayloa^Rec. de noDain. ant, VIl,i 63 ; dana aa nom , Ie»ié6«a, oa Ubid,qni(ooi 
HiLUa, Vojaga an Fraoca, UI« 407 ^ Orelli , le rajet du cbapilra précédant. 
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V. SAMNÀGENSES. 

( PI- xjn. ) 


I. ACTIKO. Télé d'Apollon, à droite. 

». SA [MNA]rHT. Taureau comupète, à droite. Br. 3. R*. Fæ. 

Cah. de H. de I.ajoj ; rtodce lor Tatlrib. de qoelq. aid. da Gaeiee, p. i8. 

a. Tête de Diane, A droite, arec un diadème en forme de bandeau. 

ÎAMNArHT. Même tjpe 3. R*. F.o. 

Ceb. de M. de Lepej ; Dacrip lioa de qeelq. add. üaéd., p. SA. 


3. Tête de Diane couronnée d'olivier, A droite. 

A. Mêmes légende et t}*pe 3. R^ F.o. 

Ceb. de la ville de Bfaneille ; DeacripdoD, Md. 


Voici encore trois conquêtes nnmismatiques , faites par M. le 
marquis de Lagoy dans le territoire si riche de l’antique Glannm. 
Un bel exemplaire du n° 3 se trouvait déjà au cabinet de Marseille, 
oit il a été reconnu depuis , confondu avec les médailles de cette 
ville provenant de la collection St.-Vincens,ce qui bit voir coaa- 
bien b colonie massaliote avait imité fidèlement les monnaies de la 
métropole. Un exemplaire du n* i , supérieur par sa conscsvatioB 
à celui découvert à Saint-Remi, a été acquis, à Avignon, par 
H. de Lagoy, et venait d’étre trouvé dans les environs de cette ville. 

Des différences de fabrique, assez marquées, entre ces pièces , 
démontrent qu’elles ont été frappées à quelque intervalle de temps 
les unes des antres, mais répondant néanmoins à la fin de la 
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vii‘ période monétaire établie par nous dans le monnoyage 
niassaliote. 

iM. de Lagoy nous fournit une heureuse explication de la lé- 
gende placée du côté de la tête d’jipollon , ACTIKO', sans doute 
pour Àsixû, « celui qui habite dans la -ville, en supposant que 
« les Samnages pouvaient avoir attribué ce surnom à Apollon , 
> considéré comme protecteur résidant dans leur métropole , qui 
I devait être pour eux la ville par excellence. » 

La légende 2AMNATHT, pour ïapaynriv, [monnaie] des Sam- 
nagenses , fixe l’ethnique d'un petit peuple dont la position géo- 
graphique était restée si obscure, que d'Ânville a évité d’en par- 
ler dans sa Notice de la Gaule. On le trouve cité , sous le nom de 
Samnages, dans l'édition princeps de Pline, et de Sannagenscs 
dans celle de Rome, de i470> mais on a constamment réimprimé 
depuis Sanagenses , probablement pour rapprocher davantage ce 
nom de celui de Senex, civitas Sanicienlium , ou Sanitium , auquel 
on voulait l'attribuer. Cependant, comme le remarque très bien 
M. de Lagoy, le SiviTi!» de Ptolémée , situé dans les Alpes Mariti- 
mes, ne jieut pas avoir été la ville latine des Samnages , que Pline 
a placée dans la Gaule Narbonnaisc *. 

M. de Lagoy place, avec beaucoup de probabilités, les Samna- 
genses à Senas, Senacium ou Senassium du moyen-âge, bourg si- 
tué sur la direction de la voie anticjue conduisant à Pellisane , au 
]>oint d’intersection de celte voie avec celle qui menait à Aix, et à 
égale distance des deux villes antiques de Glanum et de Cabcllio. 
On trouve dans cet endroit beaucoup de ruines antiques , notam- 
ment sur le rocher de la Pugere , à l’endroit appelé le f'’ieux-Sé- 
nas^. Toutes les conclusions de M. de Lagoy ont requ une grande 
autorité de leur adoption par M. le baron Walkenaer, dans sa 
Géographie ancienne des Gaules^. 


* Voj, le D** 3 . p. 984, et Statiit. tîii cantoa d'Ot^on, ptr 

* Cf. Plioe « , l.m,c. 4 ;Pto« le O' Qaeoio, dns le Répert. des trav. de l« 

Uoié«, 1 . 111, p.C 4 . Soc. deSUUst. de BUnetlle, n, 6 t et 63 . 

^ Cf. StBiUliq. des B.>da*FUidne , t. K, * Voj. 1 1 » p. 981 et a 8 »« 
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M. Millingen avait indiqué à M. de Lagoy une inscription re- 
cueillie par Gruter , dans laquelle le mot AMNAGENSIBYS lui 
semblait se rapporter à nos Samnagenses. Il est dilbcile de ne 
pas être convaincu de la justesse de la conjecture du savant anti- 
quaire anglais, en lisant cette inscription; nous ne croyons donc 
pas inutile de la reproduire. 

ISIS . 

SERAPIS . \'ESTAE . DIAN.AE . SOMNI .'HS . N . VÎ 
ET. PHIALAS . II . CHRYSEN .... CEI. . . GNA 
DEORVM . ARGENTEA . CASTRENSIA . DOMO 

HABEBAT ITEM 

DEDICATIONE . TEMPU . ISlS . ET . SERAPIS 

DEO 

.... ONIBVS . NEMAVSENSIVM . ET . ORNA 

MENTA .R SINGVIJS .-XV . ITA . VT 

IN . PA^BLICO . VESCERENTVR . DISTRIBVI 

IVSSIT . INQVE . EIVS . DOMVS 

TELAM . H-S . N . X . REUQVIT 

ITEM IJUGINE.M . MARTIS . AR 

GENTEAM .EX 

AMNAGENSIBVS . DEDIT 

C . ORDO . BITATl 


Il est bien probable que si la lettre S manque au commence- 
ment de l'avant-demière ligne, c'est le résultat d’un oubli, soit du 
graveur, soit du copiste’, ou d’une dégradation causée par le 
temps qui a rongé tant d'autres lettres de l’inscription. 

J’avais eu l’intention de rapporter encore à Sénas des médailles 


• Grnt. , Corp. injeripU^ p. twnu», n* i . être ici queition de ces deturio/ut omamen- 

* Ce ne serait pas h seule iaadrertancc k tarit que l'on roit si sotiTent fi^nrerdans te» 
relever dans la copie de Groler : par czem- inscriptions de Nioics. (Cf. Rcinesins , Cl. 
pie, à la 9* ligne» le R me semble avoir vi, n^ 41; Bfuratori,p. cxciz, n** >, cc,. 
i^aré à tort dn mot précédent, car ilparall n® 4, et i>ccxni ,n* 7 ; Orelli,a® 375i. ) 
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se trouvant habituellement dans la Provence, et offrant cette in- 
scription , , qui ont été classée» à Vélia de Lucanie, par 

d’ Ansse deVilloison, et que Millin regardait comme des imitations 
gauloises des monnaies de l'Elide'. J'y voyais, tracé en caractères 
ligures, le nom que portait la capitale des Samnagenies , sous 
les Ugures-Salyi, et ce n’aurait pas été le seul exemple de la 
conservation presque intacte du nom primitif d'une localité , à 
travers toutes les transformations imposées par des dominations 
étrangères. Mais j’ai jugé plus prudent de laisser ces pièces dans 
les Incertaines de la Narbonnaise. 

* Cf. StoViaeeiM fiUÿ Nodo* lorqodq. Vummu ; M illia, Eacycl., an tti» III, 
ane.m<d. da cab. de feu f . F. P. FauriiSC- 4?S; Mionoet, u** S et 9. 
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VI. CÂENICENSES. 


( PL. XIII. ) 


Tète (TApoUon» couronnée de laurier, à droite, avec une corne denièi’e 
roreille. 

KAIMKHTHN. Lion rugissant, à droite; dessous, . 

• • • • • • • . • Ar. 3. H*. F.O. a gr. 07 c, 

Cib. d« M. dtLtgoji I>c»cripr, de quetq. m4d. iûéd., etc., p. a5. 

Cette médaille, éditée en i834 , par M. le marquis de Lagoy , 
d’après un exemplaire unique, trouvé dans le midi du départe- 
ment des Bouches-du-Rhône, est l’une des pièces les plus intéres- 
santes de la suite, imguère si peu nombreuse, des monnaies colo- 
niales de Massalie. En la publiant aujourd’hui de nouveau , j’ai à 
m’excuser auprès de mes lecteurs et auprès de M. de Lagoy 
d’avoir, malgré une autorité aussi puissante que la sienne, osé 
changer quelque chose à la description de ce précieux monument 
de la numismatique narbonnaisc. Il m’a été impossible de trouver 
d’autres types sur la monnaie de la colonie massaliote, que ceux 
de la monnaie de la métropole ; j’ai cru apercevoir un lion , figure 
à la vérité d’une manière barbare, où M. de Lagoy a vu un loup 
ou une hyène; j’ai placé une couronne de laurier, mal exécutée 
sans doute, où M. de Lagoy a mis une couronne de pampre; j'ai 
reconnu, par conséquent, une tete d’Apollon, au lieu d’une tête de 
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Bacchus. On a vu , par ce que j’ai dit plus haut de l'attribut de la 
corne , qu’il pouvait appartenir à Apollon comme à Bacchus , 
fils d’Ammon, ou Sabasius; et d’ailleurs ces deux divinités, en- 
visagées comme divinités solaires, ont très bien pu être confon- 
dues. Un autre argument, en ma faveur, résultera de la comparai- 
son de la médaille des Ccenicenses avec celle de MassiUa , figurée 
sous le n" 338 de la planche vii. L’elïigie divine, sur cette pièce, 
ne saurait être autre que celle X Apollon , et nous lui voyons une 
corne, de la même forme et à la même place que sur le premier 
de ces deux monuments. 

Pline est le seul auteur qui fasse mention des Ccenicenses', dont 
il écrit le nom, Ccmcenses ; il les met au nombre des villes latines 
de la Gaule Narbonnaise, ce qui n’a pas empêché Sanson , trompé 
par l’analogie des noms , de les placer près du Mont-Cénis. Poin- 
sinet de Sivrj' proposait de lire Ccrniccnses, afin de les mettre à 
Saint-Cerni, près de l'ancienne Carpentoracte , parce que les 
deux noms se suivent dans l’énumération de Pline ; ce qui ne prou- 
vait rien, puisque cette énumération est faite par ordre alphabé- 
tique’. IjC P. Ilardouin, que l'on n’est pas habitué à rencontrer 
dans le bon chemin, en fait de questions de cette nature, avait été 
plus heureux qu’à l’ordinaire, et il avait remarqué, le premier, 
dans ses Commentaires sur Pline , le rapport entre le nom du peu- 
ple qui nous occupe et celui de la rivière Cientts, le wrsfiéj de 
Ptoléniée Il proposa en conséquence de lire Ccenicenses , et de 
placer ce peuple aux environs du Ccenus CD'Anville était sans 
doute bien préoccupé de la mauvaise réputation du P. Hardouin, 
pour repousser une semblable conjecture , ne pouvant surtout 
rien offrir à la place '.Depuis , les recherches de M. le marquis de 
Lagoy sont venues justifier pleinement la leçon indiquée par le 
savant jésuite. 

Pline , sur le témoignage de Caton , avait parlé d’une colonie de 

• Biit. nai., 1. m. c. 4- * * 1 1- « , p. 5«. 

* PoittAÙaet de SÎTry, ConraenUire sur * Le P. Hftrdoam,<h/ 4* 

Ptine, BQ I. ui , c. 4* * Notice de U Gaule, p. 
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Cenomani , fixée près de Massalie ' , et Etienne de Byyjince , d’a- 
près Artémidore d'Éphèse, avait cité , comme appartenant aux 
Slassaliotes , un fleuve Secoanus, d'où était venu le nom des Se- 
coani On ne pouvait retrouver la position de ces peuples et de 
ce fleuve. Selon M. Toulouzan , le Secoamts serait le même que le 
Cœnus de Ptolémée , les Cenomani auraient habité ses borda , le 
nom de Secoani serait le nom altéré du même peuple, et la légende 
KniïiCTTi)» nous en fournirait la forme la plus ancienne et la plus 
authentique ^ 

D’après Ptolémée, le Csenus devait avoir son embouchure en- 
tre Maritima et Massilia ; on avait pensé que le cours d’eau le plus 
considérable, qui dans cet intervalle communique avec la mer, 
c’est-à-dire la rivière de l'Arc , était l’ancien Cænus ; mais M. Tou- 
louzan a donné , avec raison, la préférence à la Touloubre, qui 
coule presque parallèlement à l’Arc, et qui dans son cours traverse 
des localités dont les noms offrent de l’analogie avec celui du Cæ- 
nus. Ainsi la petite ville de Lançon s’appelait autrefois Lanceenus, 
et dans le territoire du Vernègues, très riche en débris anti- 
ques, on trouve un endroit nommé en provençal lou camp de 
Caen. En outre , de grands travaux d’art, où se reconnaît évidem- 
ment la main romaine, ont été pratiqués pour rendre navigable 
1a Touloubre, tonte la partie inférieure de son lit a été taillée 
dans le roc, et c’est sur cette partie que s’élève le pont Flavien. 
Les travaux , entrepris pour faire de cette petite rivière un vé- 
ritable canal entre la Durance et la mer, ne se rattachent-ils 
pas à ceux exécutés par les soldats de Marius^, et n’expliquent-ils 
pas le nom de Rativi; itrrajaj , nouvelle rivière , donné par Ptolémée? 

J'aime à me persuader que les ruines de la ville principale des 
Cœnicenscs sont celles que l’on voit près de la Maison-Basse du 
Vernègues, et à regarder comme l’un des temples élevés par ses 
anciens habitants , les magnifiques débris qui portent empreint , 
plus qu’aucun des autres monuments antiques dont la France 


* Plin., üisL L c. 19 . 

* S<«plL Bjunt., r. 


* Statlat. des B.-do'Rhôoe , Ily 181 . 

* Strab.fiv, i83, et Plutarch., jjv 
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méridionale est ornée,, le génie des Grecs, civilisateurs de cette 
partie de notre territoire. Le silence des Itinéraires et de la carte 
de Peutinger sur la position de la ville capitale des Cainicenses .se 
trouverait naturellement expliqué , puisqu’elle n’aurait été située, 
ni sur les côtes, ni le long des voies romaines. 

La médaille de M. le marquis de Lagoy a été découverte non 
loin de l'embouchure du Cænus , entre les Martigues et Saint- 
Remi ; elle faisait partie d’un dépôt considérable de médailles d’ai^ 
gent , appartenant presqu'en entier à l’atelier monétaire de Mas- 
salie. La forme de l’ A , le style et la fabrique la rendent contem- 
poraine de la vu' époque du monnoyage de la métropole. Cette 
époque répond très bien à celle de la concession du territoire des 
Salyes où se trouvaient les Grmeenses , faite aux Massaliotes par 
Marius,en reconnaissance des services qu’il en avait reçus dans 
sa célèbre' expédition contre les Ambro-Teutons ’. Peut-être ne 
faut-il pas donner une origine plus ancienne au nom du Cænus et 
à celui des Cænicenses. 

Depuis la publication du savant mémoire de M. le marquis de 
Lagoy, un monument, trouvé à Ville- Vieille, entre Nîmes et 
Montpellier, est venu nous apporter un nouveau souvenir des 
Cœnicenses. C’est un cippe carré, d’à peine 35 centimètres de 
liauteur, et portant l’inscription suivante : 

VOTA 
RVTIS . AV 
DEMACES 
MESSINA 
CENICEO 
MESSINI F. 

V. S. L. M. 

M. Debius, qui édita cette inscription en iSdy’, crut à tort 
que sa découverte à Ville-Vieille indiquait nécessairement cette 


' CC Straboo, 1. nr, p. i83. France, t 111 de la nouTelle férié, p- aïo 

* Voy. Mém. de U Soc. Roy. de* Anliq. de et tniT. 
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localité comme l'ancien chef-lieu des Ccenicenses. On doit en 
conclure seulement qu’Audemax et Hessina, sa femme, origi- 
naires sans doute de cette nation, et demeurant à Ville- Vieille, 
élerèrent un monument de leur dévotion au dieu topique de leur 
patrie. 
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VIL OXYBir. 

( PL. XIII. ) 


Tête de Diane , couronnée d’olivier, à droite. 

. OlOIXVO. Lion i droite Ar. 3. R*. F.b. a gr. i8 c. 

Cab. de M. de Ligoy. 

L’an i54, avant notre ère, les querelles entre les Ligures-Oxy- 
bes et les Massaliotes eurent , pour lu liberté de la Gaule méridio- 
nale, le même résultat que devaient avoir, un siècle plus tard, à 
l’égard du reste de la Gaule, les démêlés des Helvètes et des 
Édues. Rome vint au secours de ses alliés, écrasa les Oxybes et 
les Déciates, leurs voisins, qui s'étaient joints à eux, et donna 
leur territoire aux Massaliotes ; mais elle laissa des troupes en gar- 
nison dans les villes principales, et ce fut le point de départ de 
ses empiétements successifs dans le pays qui devait être plus tard 
la Province, et d’où elle devait chasser les Massaliotes eux-mêmes* 

La position des Oxybü, sur le bord de la mer, et autour de la 
colonie massaliote d’Antipolis, est bien déterminée par les témoi- 
gnages des anciens M. le baron Walkenaer a , le premier , indi- 
qué la petite localité d’Oppio, près de Grasse , comme pouvant ré- 

* Polyb., Exerrpt* Ugat,, cxxxrv. Cf. d’AimUe, Not. de U Gaule, p. Sio,’ 

* Polyfa., uU Strab., L ir, p. i85. et Walieaacr, Gdog. anc.d» Gaolea,t. I, 

PIÎB. f 1. ui , C. 4- ~~ Flor., L n , c 3. p. 1 77 et 18a. 
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pondre au chef-lieu de ce peuple, VOx)i>ium de Quadratua, cité 
par Etienne de Byzance. 

La médaille décrite en tête de ce chapitre a pu être frappée par 
les Oxybes , à l'imitation des monnaies de Massalic, et la légende, 
exécutée par un graveur inliabilc, n’est pas très éloignée du mot 
OXVBIOI que l'on avait peut-être l'intention de reproduire. Il 
existe d'autres médailles, de même fabrique, dont la légende, en- 
core plus barbare , n'est pas sans rapports avec celle-ci ; mais nous 
venons de tenter déjà une attribution trop hasardeuse pour en es- 
sayer une autre qui ne le serait pas moins , et nous renvoyons ces 
pièces aux Incertaines de la Gaule Narbonnaise. 


' DL.im -g»-.' ClOOgle 



Vm. ANTIPOLIS. 

( »t. XIV. ) 


V; AUULnrs LEpn>?a 

I . [ IZ] A hM . Tête d’ApoUoD , lanrée , à droite. 

ANTin;AEni. Victoire debout, couronnant un trophée . . , 
Br. 3. R«. P. 

Mion., Ducript des néd. grccq., t 1 , p* 65 , it et x 5 . 

а. 12 AHM* Même tête; dessous, un croissant en contremarque. 

Mêmes légende et type .3. R®. F*. 

Mioa.» I , a** i 3 , et «np. , 1 , p. x 3 1 , a* 1 5 . 

3. 12 AIM. Même tête. 

Mêmes légende et type 3. R®. F*. 

Mioo. f lop* 1, 17. 

4 . MIAl. Même tête. 

flt- Mêmes légende et type .... 3. R®. F*. 

Mion., I, 14, et mp., 1, 10 et <8. 

5. €TU*A*KOP. Même tête. 

Mêmes légende et tyrpe * « . 3. R?. P. 

Maséel.«tIl.deTieaae; EcUiel, Cat. mus. Fràdb 6 ., 1 , 11. 

б. KAN. Même tête. 

ÿ. Mêmes légende et type R’. F*. 

Mion., rap., If i 3 . 

7. NA*T€. Même tête- 

Mêmes légende et type a. R’, P. 

Hioa., 1 , la , «t svp., I» 16. 


I 
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8. 2V ' 12. Mcm« tête. 

9. Memes légende et type Dr. 3. F*, 

MioB.y I, 16. 


Antipolis, aujourd’hui Antibes, était une des plus anciennes 
eolonies des Hassaliotes. Son nom lui venait probablement de sa 
position vis-à-vis AeNicæa'. D’après Strabon, ces deux villes, 
ainsique Teutrois ou Taurœntum et Olbia' , avaient été bâties 
pour défendre Massalie des attaques des populations liguriennes 
qui l’avoisinaient^; elles dominaient , selon l’expression de Ta- 
cite, comme autant de citadelles, sur le pays ennemi Anti;>olis 
était la plus populeuse et la plus florissante des colonies de la 
Gaule; aussi les Romains ne négligèrent -ils point l’occasion de 
s'en emparer de bonne heure , ni les moyens d'en assurer la pos- 
session en l’entourant de formes légales. Elle fut aflranchie de la 
domination des Massaliotes par un jugement rendu contre eux 
dont le prétexte fut sans doute la fidélité gardée au parti de 
Pompée. 

On ne connaît qu’une seule inscription grecque où se trouve 
le nom d’ Antipolis : 

ANTinOAIC . KAl . 01 . IIÜAITAI . TO 
rEMKON . MON . KM . HANFON . 

KAI . OTEAAnON . KAI “ 

Les monnaies qui nous restent d’ Antipolis sont des monuments 
de la domination romaine. 11 n’est pas douteux qu’elles ont été 
frapi>ées au nom du gouverneur de la Narbonnaise , M. Æmilius 
Lepidus, pour les AntipolUains . IZ ( pour ii{) AHMai ANTinslirûv 
ABlDes’. L’I, au beu de lH, dans la légende IZ AIM, du n° 3, 
vient évidemment de la similitude de prononciation entre \iota et 


* AujooTd*hm !Tîce. 

* Tareato , près de U Cotât, et Eoubo, 
prêt d'Hjèm. 

* 5 trab. , 1. le, p. 180 et 184* 


* Tacit. , ia Fit. ,4grie.f c, 16. 

^ Stnb. , I. tr, p. 184. 

* Grat., Corp. intcHpt.t cumii, tOà 
y Voy, les a** 1 i 4 < 
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Vcla , et la légende du n® 4 doit être lue en rétrogradant , par 
la distraction ou l'ignorance du graveur de la monnaie, auquel il 
faut reprocher encore l’oubli de la lettre Z. 

Le côté principal des monnaies d’ Antipolis a consers’é le type 
national à' Apollon j mais la Victoire et le trophée du revers sont 
des t)rpes étrangers, faisant allusion aux conquêtes des Romains 
dans la Gaule, et peut-être même aux prétendues victoires de 
Lépide, qui, pendant son triumvirat et en l'absence de ses deux 
collègues, eut l'audace de se faire décerner les honneurs d’un 
triomphe 

Outre le nom du premier magistrat de la Gaule Narhonnaise , 
on remarque sur plusieurs médailles d’Antipolis les initiales des 
officiers monétaires qui présidèrent à leur fabrication , et qui , se- 
lon toute apparence , étaient également romains. 

En effet, l'inscription du droit, sur le n° 5, peut être lue très 
naturellement ainsi; £ni Acu»wu KOPydùu, sous Isicms Cornélius , 
et M. I.elewel a déjà proposé le nom de Caninius pour la légende 
KAN du n® 6. Je ne l’attribuerai pas cependant, comme le savant 
Polonais, à Caninius Crassus, consul en l'année 4o*, attendu que 
si le mot AEFII manque sur le revers de cette pièce, c'est uni- 
quement parce qu’elle est rognée. Sur d’autres, telles que nos n"* 
5 et y, l’absence du mot AEfll vient, soit du mauvais état de con- 
servation de la pièce , soit de ce que le flan a été mal placé ou n 
fui sous le coin. Presque toutes les médailles d' Antipolis que j’ai 
pu observer offrent les vestiges, plus ou moins visil)les, du nom 
de Lépide , et l’analogie veut qu’il ait été trace sur les autres. Je 
ne crois pas devoir admettre davantage l’interprétation faite 
par M. T.elewel , des initiales AA KA du n® ta, du Siip'. de 
_M. Mionnet, par >jtés iiàpam, peuple souverain, absolu, ou «ai»?. 


* Velletas Palercglus nptu a conservé le de son frvrt Plancos Plottus : 

jeu de Tiioïs fait par les soldats romains. De C ei nw iir, imui </« G'oAS# dm ovan^Aea/, 

& l'occasioD du iHoroplie de Lépide et de (Vell. Paterc.,1. ii, c. 38.) 

son eoUêguc an consulat, Plincua , Tun * Cf. Letrwel, Etudes Tîumisniatiqiies, 
proscriptcor de son Aère Pauliu, l'autre Type gaulois, p. aiS. 
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Houi cau, régénéré. La légende du n° 5, que M. Lelewcl explique 
par «ouŸüBrm , la souveraineté du peuple', et dans laquelle 

j'ai s'u des noms propres romains, me parait démontrer pleine- 
ment que ces inscriptions désignaient des magistrats monétaires, 
ce qui rentre beaucoup mieux dans les habitudes de la numisma- 
tique grecque’. 

Ne connaissant, ni en nature , ni par empreintes , les deux' mé- 
dailles avec les légendes PAIM et AA . KA , empruntées parM. Mion- 
net au Catalogue des Alédailles du roi de Danemarck^, je n’ai pu 
les faire figurer dans le mien. Je crois retrouver, sur la première, 
la légende IZ AIM, tronquée ou mal lue, et sur la seconde, des 
initiales de magistrat, disposées de la même manière que sur les 
n”* 7 et 8. 

L'époque du monnoyage d’Antipolis se trouve parfaitement dé- 
terminée entre l’année 44 avant J.-C., pendant laquelle César, par 
reconnaissance pour Lépide qui lui avait fait décerner la dicta- 
ture, le nomma gouverneur de l’Espagne et de la Gaule Narbon- 
naise , et l’année . 42 , où les deux triumvirs. Octave et Antoine , 
s’accordèrent pour dépouiller Lépide, devenu leur collègue, et 
ne lui laissèrent par grâce que l’.Afrique^. 


* Lelewcl, loc. tU, notD, Cornéliens ( Vot. Apptao. Alex., De 

* Si Ton adoptait nion explicatioo de la Seti. àr.fï. l,e. u.} 

légeode du n* 5, on pourrait croire qoel’of- ’ Vnj. Mionnet^t. I, p. i3r, ii etia. 
ficier monétaire qui ligna cette pièce était * Cf. App. Alex. , De Bell, eiv^ 1. tr et t ; 
un de ces dix mille esclaTrs üunt Sylla fit Dion. Cass. , tlist, rvm.^ 1. xi.t , xint et 
des citoyens romains et qu’il appcl% de son uviii. 
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IX. RIGOMAGENSES. 

( PL. XIV. ) 


I. Tète de Diane, à droite, avec des petites branches d'olivier dans les 
cheveux. 

1 ^. PIKO. Lion marchant adroite. Ar. 3. R’. F.tr.b. a gr. 07 c. 

Ma Suite. 

U. Même tête. 

tt. P1K0[M] Même type Dr. 3. R‘. F.tr.b. 

Mioa., 1 , p. n* 97. 

On pense généralement que la civitas lUgomagensitim , placée 
]>ar la Notice des Gaules dans la province des Alpes-Maritimes , 
était la même que Caturiges , aujourd'hui Chorges, nommée Ca- 
torigomagus dans la Table de Peutinger'. Adrien de V’alois avait 
cejrendant voulu rapporter les Rigonttigcnses à un lieu nommé 
Rie, ou il un autre nommé Rogen , dans les environs de Senez ’ , 
et il semble nécessaire , en elTet , d’établir une distinction entre 
les deux noms de peuple. Aucun manuscrit de la Notice des 
Gaules ne porte avitas Catungomagensium * , et le nom de Cato- 


* Cl. d'Anvîile, I^otiee de Tanc. Gaule , 
p. 117; Guérard, Eesai lur lei dtvÎMODS 
lerritorialesdelâ Gaule, p. 33 ; Walkeoaer, 


Géogr. ancienne des Gaules, Ll,p. 5(0. 
* !fot» GaU/ar.fp. 477. 

^ Cl. Guérard, op, taud . , ibéd. 
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rigomagiis ne signifie pas autre chose que la vUle des Caiuriges ' . 
Rie ou Rogen sont peut-être situés trop près de Senez ; mais il 
ne reste pas moins un fait démontre par la Notice , c’est que 
les Rigomagenses étaient placés entre civitas Diniensium , Digne, 
et civitas SoUiniensium, SaxWon, près de Castellane (Basses-Alpes), 
ou Seillans, près de Fayence (Var)*, ce qui ne peut convenir 
aux Caturiges, dont la position est bien établie à Chorges (Hau- 
tes-Alpes), par le nom actuel du lieu, par l'inscription CIVIT. 
CATNTl. que l’on y a découverte , et par la comparaison des 
mesures itinéraires 

Je ne sais si les médailles que je publie aujourd’hui seront re- 
çues comme de nouvelles preuves à l’appui de la distinction qui 
doit être établie entre les Caturiges et les Rigomagenses. L’in- 
scription PlKOau lieu de PITO, me parait démontrer que la forme 
Ricomagenscs est la plus ancienne, et nous trouverons son ana- 
logue dans le nom de Ricomagus , Riom. La barbarie de nos mé- 
dailles m’a empêché de supposer qu’elles aient été frappées sous la 
domination des Massaliotes, quand leur territoire fut étendu par 
les Romains aux dépens des peuples voisins des cotes de la Médi- 
terranée. Je préfère y voir une imitation grossière des monnaies 
de Massalie, faite par les Rigomagenses pendant l'époque de leur 
indépendance. 

Les noms de Ricomagus, Riom, et /î;^mag«j,Rimagen, entre 
Bonn et Andcrnach , pourraient encore se rapporter aux lé- 


* son «ceepüon primitive^ le mot 
signifiait dans les idlÀmct cclli- 

qaes,mais ce moty comme celui de dun^ qoi 
signifiait coUUn ^ éminence ^ aeait fini, par 
exteosioD y par n'avoir plus y dan» la compo- 
silion des noms de lieux, qn« 1a valeur du 
mot vitle ou habitation. Aio^ il 7 a beau- 
coup de loealitds avec un nom temiod en 
magus , dont la position bien constaté est 
sur une bautcory et d'autres avec la Icnni- 
naisoD dmnum , qui sont situées en plaine. 

* Cl. d'Anviiley op. lautLf p. fiCS, et 


Walkenaer, 0/1. laud.t Lll,p. xoSet 41X. 
— - Sur un grand nombre de manuscrits de 
ta Notice des Gaules, coUationoés par M. 
Guérard, un seul place ica Algomagciues 
entre Vence, ciwitns yintientiumtti SaîUoo, 
cMtas Sotlinienflnm } deux les omettent tout- 
à-fiiit y ce qui ne peut être considéré que 
comme des madvaiaoccs de copistes. Au 
surplus y la position entre Vence et Sailton 
noos éloigne encore davantage des Catnri- 
ers. 

* Cf. d’AovUle, op. lamLt 
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gciules de nos médailles j mais les types et la fabrique doivent 
éloigner, je crois, toute idée d'attriljution à ces localités, parti- 
culièrement à la dernière. Si l'on adopte, pour les libici de la 
Gaule Cisalpine, l'attribution de la médaille qui fait le sujet de 
notre 111' chapitre , il y aura, au contraire, lieu d'hésiter entre 
les /{igüinagenses des Alpes maritimes et le Rigomagiis placé par 
l’Itinéraire d’Antonin entre Medùilanum et Taurbü. Une pro- 
venance habituelle, bien constatée, pourra seule mettre sur la 
bonne voie. 
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X. TRICORIL 

( PL. XIV. ) 


Tète de Uiane, à droite, avec deux petites branches d’olivier dans les 
cheveux; pendants d’oreille en forme de trident, collier de perles, 
carquois sur les épaules. 

a. OKIPT. Lion marchant à droite; dessous, K. Ar. 5^. R*. F.o., . . 

Cab. de madame Tochoo d'Annecy i mnrqnU de T.agoy ; Pfoüee cor l’attrib. 
de quelq. méd.desGanlea, p. 29. 


M. le marquis de Lagoy a eu, pour l’attribution de cette inté- 
ressante médaille , une des heureuses inspirations qui lui sont fa- 
milières, en proposant de lire l’inscription en rétrogradant. On 
y reconnaît ainsi le nom des TricorU, peuple des Alpes voisin des 
Voconces ' , et dont la position parait avoir été dans la vallée du 
Drac, entre Gap et Grenoble*. A la vérité, la légende n’est pas 
absolument rétrograde, puisque les caractères ne sont pas tournés 
vers la gauche, et c’est même la seule objection sérieuse qui puisse 
être faite; mais on peut très bien supposer que, par inadvertance 
ou précipitation, le graveur du coin a commencé d’écrire sa lé- 
gende par la gauche , au lieu de la droite , de cette manière ; 

■ a. .Strab., ti», p. üoJi p. 657, « Wilkraaer , Ciog. micieiiiie d« 

Til.-Li»., «ùl. ïxi, c. îi. Gaulei, t. 1, p. i38 « »58, tt t. Il, 

• Cf. D'AutiU.; NoUce de Penc. Ceule, p. loo. 
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T^DlO, au lieu de OJIIST. Lorsqu’on voit des erreurs grossières 
empreintes quelquefois sur le numéraire des nations les plus ci- 
vilisées , il n'est pas surprenant d’en rencontrer sur les monnaies 
d’un peuple barbare. 

M. de Lagoy croit que la médaille OKIPT a été frappée par les 
Massaliotes , quand la cité des Tricorii tomba en leur pouvoir. 
<t Cette écriture fautive , dit-il , provenait d’une trop grande pré- 
» cipitation dans le travail monétaire. Il parait, en effet, qu’on 
» était bien pressé de frapper une monnaie des Tricorii, puisque, 
» sans se donner le temps de confectionner un coin exprès, on 
» s’est contenté de graver , tant bien que mal , une nouvelle lé- 
j> gende sur un coin déjà préparé jK>ur Mnssiiia » Je crois vo- 
lontiers que la monnaie des Tricorii a été frappée sous la domi- 
nation massaliotc, mais chez les Tricorii eux-mêmes, qui imitè- 
rent servilement un coin de la métropole, semblable au n° 8i de 
nos Suites. 

Cette circonstance avait fait ranger la médaille des Tricorii par- 
mi celles de Marseille, dans les Catalogues de M. Mionnet’. La 
légende du droit avait pu être prise pour les initiales d’uii nom 
de magistrat. M. Toclion d’.\nnecy, frappé également de l’analo- 
gie entre les deux coins, avait placé à côté de la médaille OKIPT, 
sur la planche ni du recueil qu’il comptait publier, une médaille 
do .Marseille de la même fabrii|ue, figurée n“ 77 de nos plan- 
ches. Il n’avait pu découvrir, du reste, l’attribution de la pre- 
mière, et elle est placée dans ses notes, aux Niimmi incerli Galliee; 
après la description , on lit ce commencement de phrase : Cetle 
médaUie , r/ui ressemble par son type 

.M. Mionnet, depuis la publication des ouvrages de M. de Lagoy, 
a placé sur sa Carte numismatique de la Gaule le nom des Trico- 
rii, comme tous ceux des autres peuples dont ce savant anti- 
quaire a fait connaître le premier les monuments du monnoyage’. 


' Notice »nr l’attrib. de qoelqna méd. 
i\ci Gaule* , p. 3o. 

* Voj. Mionnet, De&cription des médaUie» 


gteequet, Supplément, L I» p. i3S» n** 48 . 

* yoy. Mionnet, Atlas de Géographie nu- 
mismatique , pl. tu. 
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M. de Lagoy avait pensé que, pour rendre incontestable son 
attribution aux Tricorii , il fallait trouver une autre médaille avec 
la même inscription , tracée dans le sens naturel , et il croyait l’a- 
voir rencontrée dans le petit-bronze édité par Pellerin, et offrant 
la légende PIKO Comme il n’avait pu voir cette médaille, il 
supjiosait que la première lettre du mot avait été effacée par le 
temps; la grande analogie des ty pes permettait assurément cette 
conjecture. J’ai examiné avec une extrême attention la médaille 
de Pellerin , qui fait partie maintenant des Suites du Cabinet du 
Roi, et je n’y ai vu aucune trace de la lettre T, au commencement 
de l'inscription. J’en ai reconnu une autre à la fin, ressemblant à 
un M dont le dernier jambage manquerait, ou à uti de cette 
forme , dont la tête serait effacée. La ligure de la lettre P appro- 
chant de celle du D, cette médaille a été rangée au n° g de la 
page ga du tome I"' de M. Mionnet, avec la légende, DIKOA. 
Comme elle est bien évidemment de fabrique grec(]ue , j’ai con- 
servé au premier caractère de cette légende la valeur du P, déjà 
reconnue par Pellerin; mais j’ai peut-être aidé un j)cu à la lettre 
en terminant le mot par un M , afin de favoriser l’attribution 
aux lUgomagenses , que j'ai elierché à établir dans le ehapitre 
précédent ’. 

Après les accroissements successifs de territoire que reçurent 
les Massaliotes de Sextius et de Marius*, ils avaient eu de Pompée 
le pays des P’olcm Arecomici et celui des llelm*, et de César 
probablement toute la portion de la Gaide qui s’étendait depuis 
ces peuples jusqu’à Lyon *. Massalie recevait de toutes mains , se 
réservant de décider à l’occasion le parti auquel elle s’attacherait; 


* Rec. de'mM., t, 1 , pl. vi, n“ 3?. 

* Voj. le 9 des médaillci des Rigoma* 
fcêue/p pl. xir. 

^ Voj. pins haut, |i. 79 et io6. 

< C«!&ar« De Bell, ci*,, L i, chap. 85. 

^ Cf. Raiioood de Solietp Aotiquil. de 
MariôJle » p. 5 o ; RnfG , HUt. de Marseille , 
1. 1 , p. Il } Bouche , Cborog. de U Proeen- 


cfl| t. I, p. 33o} marquis de Lagoj, ojt. 
taud. tup,, p. 3i. — Cesar ne spécifie pas 
les bornes du territoire qu'il donna aux 
Massaliotes : f7ctai Caiüas atirilmrrtt, vce- 
tigaliaque auxerit[De Sefl. d*,, 1, 35.1. lly 
a, en outre, de Pobscurité dans ecUe phrase, 
car on ne pcot supposer que la suprématie 
sur toute la Gaule eût été donnée à Massalie. 
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elle fut mal inspirée de choisir celui de Pompée. Le territoire 
des Tricorii dut faire partie de la donation de César, et le court 
espace de temps écoulé entre ses bienfaits et ses vengeances expli- 
quera la rareté des monuments numismatiques de ce peuple. 
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XI. SEGOVn. 

{ PI- XIV, ) 


Tète de Diane, à droite, avec une petite branche d’olivier dans les clte> 
veux, des pendants d’oreille, un arc et un carquois. 

ceroBi. Làon ru^ssant, à droite; dessous, x 

Ar. 3. R‘. F.O. a gr. ^5 cent. 

Ma Suite; ConbrouM , Catalogu dea Moo. nalion. de Franee , Celüq. aotOD., 
n“ 635. 


Voici encore une monnaie calquée sur celles de Massalie, comme 
la monnaie des Triconi, et, selon toute apparence, dans descir- 
constances semblables , par un autre peuple des Alpes, les Segovü. 
Des exemplaires de chacune des pièces modèles sont arrivés jus- 
qu’à nous; ils existent, l'un et l'autre, dans la ricbe collection 
de M. le marquis de Lagoy, et ils sont décrits sons les n°* 78 et 8 1 
de nos Suites des médailles de Marseille. La forme lunaire du 
sigma et de Vepsilon répond bien à la vii* époque monétaire de 
cette ville ; le 8 grec se prononçait à peu près comme le V des La- 
tins. 

M. le baron Walkenaer a indiqné pour la position du chef-lieu 
des Segovü, Séguin , Ségouin ou Ségovin , près de Sésanne , appelé 
au moyen-âge k'Uia A’e^vma ou Segoüna'. Les Segovü firent pro- 


* WaIkeD8«r,G^^. anc. dMGaaltt,!. n, mal indiquée ( Ci. Maratori, Na*>. Tht4. 
P* «9. — CetlepositioDaTait étéjmqo’alora inse.^ MaiTei, Af<u. t'eronense^ p. 
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bablement partie des cités gauloises concédées par César aux 
Massaliotes',et ils furent sans doute annexés depuis, par Auguste, 
avec plusieurs autres petits états des Alpes, au royaume deCottius. 

Leur nom figure, en tète de ceux de tous les peuples soumis à 
ce prince, dans la curieuse inscription de l’arc de Suze, soit parce 
qu’ils étaient les premiers que l'on rencontrât en quittant Segusio, 
capitale du royaume de Cottius , soit qu’ils fussent les plus im- 
portants de tous, car il était plus naturel de commencer par les 
Septtsini, qui n'arrivent qu’en second lieu. Cette inscription est 
d'un si grand intérêt, pour la géographie des contrées auxquelles 
nous sommes arrivés, <jue je ne crains pas de la reproduire. 

IMP CAES.tm • AVGVSTO ■ DIM • F • PONTIFICl • JIAXVMO TmnVMC- POTEST.VTE • X V 1MI‘ XIII 

a .IVLIVS. REGIS .SOSSl , F.COTTIVS. RREETECTVS .CEIVITATITR . QTAB. 6TDSCIUPTAE. SVRT.SBGOTIORVM . SEC.VSISORVR 
REEACORVa . CATVniCVII . MERAXEORAH , TEBATIORTH . ARAKATlIra . SAVEACATITM . ECDISIORTH . VEtMISiaRVR 
1 CMSAMORVa . lERERlORVR . A'ESTBUSORra . QVADUTITR . ET . CEIVITATES . QVAE . STB. EO . rHAEFECTO . FTERVRT *. 

Comme cette inscription était le seul monument qui fit mention 
des Segovü, on a cru que le nom des Segusini était le même rr-pété 
deux fois; mais, comme le remarque très bien M. VValkenaer , 
c'était supposer <pie Cottius ne connaissait pas ses propres états 
Nous serions heureux si notre médaille était considérée comme un 
monument de plus de l'existence des Segovü. 

Lorsque cette curieuse pièce entra dans ma collection, et que 
j’eus le plaisir d'y ouvrir une nouvelle Suite, ce fut le nom des 
Segui’ü que j’inscrivis en tête. Mais âl. Lelewel ayant eu connais- 
sance de ma médaille, par le Catalogue de M. Conbrouse, sa saga- 
A-ité habituelle ne pouvait rester en défaut, et il en proposa , avant 
moi, l’attribution soit aujc Scgovollatmicns , soit au.v Ségoviens*. 

Depuis la publication de l’ouvrage du savant Polonais , M. de 


3^7 ;d’ADTn!c, ?folice de la Gaule, p. 594; Orelli , /lue. ht. telctt. amp. co//., o” 6«C. 
ï)imaà\tJiPitnraHteant.t p. 3a, etc.), ' WaJkenaer, G^<^. aoc. des Gaules, t, U, 

* VoTfx pins liaut, p. 119. p. a8. 

* Murat, Jfov. T/ies. /ast., p. klxuxit. * lelewel, Études Xumismatiqucs,T]rpe 
3IafT«i, d/(u. Taurin., p. ccxxxiv;-» gaulois, p. 116. 
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Longpérier d^uvrit un s«cond exemplaire de la même médaille 
parmi celles de Marseille, dans le Cabinet de cette ville; M. Feau* 
trier, conservateur de ce cabinet, en parla aussitôt dans le journal 
le Sémaphore, et il nous envoya ensuite , pour la Revue Numisma- 
tique, un article dans lequel il proposait l’attribution aux Se- 
gobrigü. La dernière lettre de la légende étant elTacée sur son 
exemplaire, qui est au surplus tout-à-fait pareil au nôtre, et 
semble sortir du même coin , cette conjecture méritait bien d’être 
adoptée. Lorsque M. Feautrier eut pris connaissance de notre 
exemplaire, il pensa que la lettre P pouvait avoir été supprimée 
par euplionie, comme dans le nom des Ligures, appelés par 
les Grecs, et il n’abandonna point son opinion, ainsi qu’on peut 
voir dans la Revue Numismatique du mois de janvier tRja. 

Nous persisterons aussi dans la nôtre, tant l'attribution aux 
Segovii nous semble naturelle, et nous ferons observer qu’à l'épo- 
que de la fabrication de notre médaille , le nom des Ségobriges 
était complètement disparu de l'iiistoire, où il n’avait figuré qu’une 
fois, à l’occasion de la fondation de Marseille*. Depuis, les Ségo- 
briges restent environnés du silence le plus profond ; les géogra- 
phes, les historiens, les itinéraires , les inscriptions sont muets 
sur leur compte. Des auteurs modernes*, étonnés de ce silence des 
monuments, ont cru en trouver la cause dans une corruption du 
nom des Celto-Ligycs , conservé par Strabon , pour désigner les 
Ligures de la Province*. Le nom des Ségobriges offre une phy- 
sionomie trop gauloise pour le répudier ainsi; Justin, abréviatcur 
du Gaulois Trogue-Pompée , a dû nous transmettre trop Cdèle- 
ment le nom de ce peuple^. Le véritable motif, je crois, de sa 
disparition , c’est que Massalie usurpa peu à peu le territoire des 

* VoTCE ploi haat, p. 5a. * Quelque* t«xte* de Jutlio offrent U 

* et PapOD, Hist. gén. de ProT., 1,493, riante qui n’etl peut-^tre que l« 

etSUlist. des B.>du>Bh6oe ,1!, iQ, i/t not. résultat de l’oubli du ^ par tes copiste», et 

’ Strab. ,Ceti^., 1. iT, p. ao3. — Cest par de la confusion de IV avec l’f. Oaa,chex 
erreur que Papon et, d'après lui, U Suti»> les Celtibères^ranalogae du nom daa S^th- 
tique de» fioDche»>dn-Rh6De, attribncnl dans celai des et celui 

cette expression i Sc^lax. de Segobriga , aojourd’bui Sègorbe. 
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Ségobriges , et finit par en former le sien propre. A une époque 
récente de l’histoire des Massaliotes, nous trouvons déjà une 
preuve assez évidente de leurs empiétements , aux dépens des gé- 
néreux Gaulois qui leur avaient donné l'hospitalité, dans le récit 
de la fable de Ja Lice et du Berger, fait à Coman par les députés 
des Salyes, qui commençaient à craindre pour eux-mêmes, et 
excitaient leurs voisins à défendre le terrain qui les séparait des 
Massaliotes'. Coman engagea la guerre, et y fut tué avec un grand 
nombre des siens. Les historiens n'en disent pas davantage ; mais 
on peut croire que ses états devinrent le prix de la victoire ’, puis- 
que dès-lors il n'est plus question des Ségobriges dans les guerres 
des Massaliotes avec les populations qui les entouraient^. 

Avant de nous occuper des autres médailles de la Gaule Nar- 
l>onnaise , sur lesquelles nous trouverons bien encore des traces 
de l'influence des Massaliotes , mais non des types aussi complète- 
ment empruntés à leur monnoyage, consignons ici la remarque 
suivante à l'égard de l’un d'eux. La tete de Diane, type, soit imité, 
soit imposé, distinction que les monuments ne permettent pas 
toujours d’établir d'une manière certaine , est représentée, de pré- 
férence , couronnée d'olivier. Nous avons déjà vu plus haut < que 
ce type paraissait avoir été employé depuis les beaux temps du 


* Canemaliquandopartugrmidam^totum 
a pastore pneario ptiiste ^ in quo partretî 
tfuo obtento I iterato petiste ut tibi etiucare 
eotUm in toco cataht liceret : ad pottre- 
mum ^aduitit catuUStfuitam domettieo prte- 
stdio proprietatem hti tibi tdjtdicassc. Hon 
aliter Mastitieates ^ qui nuae inqulûnl vi- 
dcantur, quandoqite daminot reglontuu 

Hiit.fX. xriit, c. 4.) 

* tap. — Les possesuoas des 
Ségobriges ne ponraient être bien considé- 
lebles f en raison de la niulütade de petites 
peuplades dùtloctes qui babiUient les cdtcs 
de la Méditerranée. On peut donc croire 
qu'elles forent rnticreoicnt comprises dans 


le territoire particolier de Massalie. L’éten- 
due de cet ancien territoire répond à peu 
prèS| selon M. Touiouuuii à ce que^ dans 
le langage populaire et peu barmonieux des 
descendants actuels des Phocéens de Massa* 
lie , on appelle tou Terradoa. ( Cf. Statist 
des B.« 4 u*Rb 6 ne, U, ax 3 . ) 

^ Cf. Justin., zuil, 4 et 5 .— Ht-Lir., 
▼, 34 ‘ — Polyb. , Excerpt. tqi . , cxxxit. — . 
TlL'Liv., Epit., Lx et Lxi.— Strab.j Lit, 
p. 180. 

* Conp. les médailles de Mastilia , pl. 11 
i T ; celles des Libiei, des Samaagentet et des 
Oj^fY,pl. xni,et celles éetRi^magaues^ 
des Theorii et des Segorii , pl. xit. 
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monnoyage massaliote jusqu'à sa fin , et nous en conclurons qu’il 
était sans doute l’expression la plus populaire des traits de la 
déesse tutèlc de Massalie , et par conséquent une copie de ceux de 
la statue, des belles époques de l'art, qui succéda, dans la cita- 
delle, au vieux simulacre de l'Artémis d'Éphèse. 



XII. ALLOBROGES. 

( PL. IV. ) 


NID|E]. Tttte mie et imberbe , à droite; devant, une étoile et un annelet 
( côté convexe ). 

AL • ABboAlloC. Cheval en course, à droite; dessous, trois 

astres; devant, une étoile (côté concave) 

Ar. 3. R®. F.o. a gr. 55 cent. 

Mionoct, Qieff Gattloii, 1. 1 , p. 91,0^* 85 et 86. 


Les Allobroges formaient une des plus puissantes nations de la 
Gaule; jam inde nulla gallica gente opihus aut fama inferior, dit 
Tite-Live en parlant du passage d’Annibal sur les limites de leur 
territoire'. Il est donc permis de supposer qu’ils frappèrent des 
monnaies avant l’arrivée des Romains, et l’attribution de celle 
que nous venons de décrire , faite aux Allobroges par M. Lelcwcl , 
ne parait pas inadmissible 

Cette pièce , frappée dans le système gaulois , en offre tous les 
caractères : mélange de lettres grecques et de lettres latines dans 
les légendes, P placé la tête en bas, redoublement de l’I, l'£ et le 
C de forme lunaire , terminaison des noms de peuple en os. 


’ Tît-Lir, , //«f. ,L xn,c. 3i. 


* Lelewcl, Etnd. Num. , Tjp« gau)., at I. 
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Lorsque les médailles purement gauloises ne reproduisent pas , 
d’une manière plus ou moins fidèle, des ty]>es grecs ou romains, il 
est diflicile de déterminer exactement la divinité ou le héros dont 
elles offrent l'cfllgie. Quand une pièce porte deux légendes, l’une 
d’elles indique ordinairement un nom de chef, et l’autre le nom du 
peuple auquel il commandait. Le cheval en course est, comme un 
sait, le type le plus fréquent sur ces médailles, et il était né, 
selon nous, de l’imitation dégénérée du bige, employé sur les 
monnaies de la Grèce et de Rome Cette imitation des bigati ayant 
prévalu dans les Gaules, introduisit le type &' Apollon, quand la 
monnaie était imitée des Grecs , et celui du Pallas, quand la mon- 
naie romaine servait de modèle. Ici la fabrique est évidemment 
d’imitation grecque, et les nombreux symboles astronomiques, ré- 
|>andus sur les deux faces de la médaille, peuvent disposer à re- 
garder l’effigie du droit comme celle A'Ajjollon. 

L’étendue de pays occupée autrefois par les Allobroges est bien 
connue; elle répond aux diocèses modernes de Vienne, de Gre- 
noble et de Genève, en en détachant la vallée d'Oysans, habitée 
alors par les üceni, et en y ajoutant les districts de Belley, de Mi- 
chaille et de Châtillon, qui constituaient les Allobroges d'aurcletà 
du lUidne dont parle César’. 

L’année 12a avant J.-C., par les intrigues des Édues, alliés des 
Romains, les Allobroges déclarèrent la guerre à la République , et 
subirent le sort commun à tous les peuples qui combattirent con- 
tre elle*. L’année suivante , après les victoires de Q. Fabius Maxi- 
mus et de Cn. Domitius Ahenobarbus, les Allobroges furent dé- 
clarés sujets du peuple romain, et leur territoire fit partie de 1 a 
Province^. Fabius reijut du sénat le surnom A' Atlobrvgicus^ \ on 


' \oj, Revue Naatiatsatique* i8ï6» p. 
$1 ri 8a, et 1840 , p. >45 et 

• Cir»., De Bell, gaif., 1. l, c. a. — Cf. 
Walkenaer* Géog. inc. dc« Gaules, t. I, 

p. 

^ Oes., De Bell. 4S>— Strab. , 


Geog.t IV, p. 191. — Tit.-Liv.jiTyw/., t*i. 
— - Vell. Pjterc. , Histor. rom. ^ il, 9. — 
Fieras, liistor. rom., lit, a. 

• Tit.-Iiv., .£^r. , LXi. 

* Vell.Paterc,, I. it,c. 9. ^ Val. Max., 
I. VI , c. 9, n** 4. 
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connaît plusieurs imcriptions qui parlent de »on triomphe sur 
les Allobroges; celle-ci a été trouvée sur les bords do lac Léman , 
qui servait de limite à leur territoire du côté de lltalie et du côté 
des Helvètes ; 


Q. FABIO.MAXYMO... 
ALLOBROG . VICTOR.' 


Les Allobroges participèrent à diflérents soulèvements de la 
Gaule, et ne se soumirent complètement qu’aux armes de César'. 
J/e Dictateur ne manqua pas de placer leur nom parmi ceux de 
tous les peuples qui figurèrent à son triomphe ; une inscription 
en a également conservé le souvenir. 

C. IVL.CAESAR.C.F 
UE . GALLEIS 
ET . ALLOBBOGIB 
PHAATTi 

Nous allons étudier maintenant les monnaies frappées chez les 
Allobroges devenus colonie romaine. 


* (inter f Corp. Ifutript., oùccfifS.Voy. 

auMÎ eexTUt, 

* Cicer. , pro Fojit. , et De Proeine, coft» 
suJ^ I>toa. Cau., Hàt.rom.f], xxmi, 
p, 5o. — TiU-Ut. , £pit. , I. ni. 


^ Grot.} ubé fup., p. ccxzt, u° S.~ D'An- 
ville a, par inadvertance , attribué à Fabiu« 
cette iaacriptioD dont U n’a cité que les der- 
nière* ligne*. ( \oj. Notice de ranetenoe 
Gaule , p. 53. } 
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Xni. VIENNA 

( PL. XT. ) 


C. tn. CiES. OCTÂVUN. ATCTSTTS. 

). - IMP ’ CAESAR ' DIVI ■ IVU - DIVI-F. Tête* nue* et adoisées deCêiar 
, et d'OctaTC. , , 

9 . C ■ I ■ V. Proue do vauaeaa mitée et surmontée d'une tour k 
plusieurs étages Br. g. F*. 

MioD., DMcript. de iDéd. 0 recq« et ron., 1. 1» p. 79 , tC* 19 g. 

а. IMP DIVl F. Têtes nues et adossées d’Octave et d’ Agrippa. 

Proue sans mât et sans tour; au-dessus, un disque au milieu 

d’un cercle . 8. F*. 

Mioa., Sap., t. Ty p. i4d, n* 

3. Même légende. Tête nue d’Octave à droite. 

C *1 *V, Proue mAtêc et tourellée. 8 . R*. F*. 

Cib. de SI. de Saalcy. 

4 . CAESAR. Tète nne d’Octave , à droite. 

Proue mitée, surmontée d’une petite tour carrée. 8. R^ F*. 
'MioD. , Sap., 1, i44< 

5. Variété dont la proue du revers est plus ornée «... 8. R\ F*. 

Cab. du Roi. 

б. Même légende et même tète; un dauphin en contremarque. 

Vaisseau màté, allant à droite 8. R^ F.o. 

Cab. de M. Daiiy; Adr. de Loogpérier , Catol. Magnoaconr, n* 7 S. 

Vienne, capitale des Allobroges, devint sous Tempire romain 

17 
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une dee plus belles et des plus opulentes villes de la Gaule. L’em- 
pereur Claude, dans son discours au sénat en faveur des Gaulois, 
conservé eu partie sur les célèbres Tables de Lyon, appelle Vien- 
ne : ornatissima colonia , valentissimaqiie f'ieuncnsium , quam 
longo jam tem/mre senatorcs finie curice con/ert Des ruines de 
monuments gigantesques, de nombreuses inscriptions, et les belles 
médailles que nous venons de déerire, sont aujourd’hui les bril- 
lants témoignages de son antique splendeur. 

Sur les coloniales-impériales de la Gaule, frappées à une épo- 
que ou l’usage de placer sur la monnaie l’efligie des hommes vi- 
vants ne commençait qu’à s’établir , on affecta de se rapprocher 
autant que possible des types religieux, anciennement consacrés. 
Les têtes adossées de César et d’Octave, ou d’Octoveet d’Agrippa, 
sur les médailles de Vienne, sont substituées au Janus bifrons de 
l’as romain, et le rostruin navis du revers complète l'analogie en- 
tre l’ancien et le nouveau monnoyage. 

La présence de l’effigie d’un personnage mort , César , de celles 
de deux personnages vivants , Octave et Agrippa , et enfin la tète 
d’Octave seule, me paraissent déterminer exactement l’ordre chro- 
nologique des médailles de Vienne. On pourrait , en raison de 
l’absence de la couronne rostrale sur la tête d’Agrippa, assigner à 
la médaille n° 2 une date antérieure à la victoire navale rempor- 
tée sur Sextus Pompt-c, l’an 718 de Home , ou 3 G avant notre 
ère Les exploits d’Agrippa dans les Gaules^ et la faveur impé- 
riale suffisaient sans doute pour que son portrait fût placé sur la 
iiioimaie du la colonie Julienne. 

date des pièces 3 à G parait remonter également aux premiè- 
res années de la puissance d’Octave , car il n’y prend point le nom 
d’Auguste , qui lui fut décerné par le sénat, l’an 727 ( 27 av. J.-C. j. 

On remarque, sur plusieurs des vaisseaux figurés au revers de 
nos médailles, une de ces tours en bois , appelées propugnacula, 
([u’on élevait sur les bâtiments de guerre , du côté de la poupe , 


• C,TnitTyCoqKi 0 tM:ript.t^.xt\t. VeHeius Paicrc., Hût. 1. ii , c. 79. 

• AppioD. AJeuod-v De BcU. eh.y v. * ApP* Ale*, et Vell. Palerc., 
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et d’où, avec des machines, on lançait des pierres et des traits 
Le symbole placé au-dessus du vaisseau de la médaille n° a repré- 
sente peut-être le disque du soleil, dont la lumière favorise la na- 
vigation, à laquelle fait allusion le type. Je ne m’arrêterai pas à 
parler du dauphin placé en contremarque sur la tête du n" 4; l’in- 
terprétation des contremarques monétaires n’a pas encore offert 
de résultats satisfaisants, et nous aurons l'occasion de revenir sur 
ce sujet , en nous occupant des médailles coloniales de Nîmes. 

Le P. Hardouin et Vaillant avaient expliqué les lettres C I. V. 
du revers de la médaille de Vienne, n“ i , par Colnnia Mia Va- 
Untia , et l'avaient attribuée à la ville de Valence en Espagne. Pel- 
lerin, s’appuyant sur l’opinion du P. Panel , a fait adopter l’inter- 
prétation Colonia \uUa '^ienna La similitude des types avec ceux 
d’une colonie voisine, Lugdunum Copia, Lyon, et la provenance 
justitientle sentiment de Pellerin. 

Les initiales C I. V. manquent sur les autres médailles de Vien- 
ne ; mais l’analogie des types et de la fabrique établissent snfB- 
samment leur classement à cette ville. 

■ nmttmùU wi twntitpwffUmmemet xur,'34; Flor. , IT, s;Plm. , xxzn , 1 , eta. 

(Virj, Æ.nV. , ,m, S»l.) ■ Cf. Ediel, D. M. V., I, 71 ; Pellain , 

Voy. Cm.,ScU.gall.,ni, 14; ril.Uv., VI, 146; Hioanel,!, 199. 



XIV. VOCONTII. 

( PL. XVI. ) 


I. Tête DOC d'Apollon i à gauche. 

VOOC Cheval en course, à gauche; au-dessus, un s^'tnbole 
indéterminé Ar. 3. K*. F.b. a gr. 33 c. 

Musée d'Arignon; narqoU de Lagoy; Xot sur l'aUrib. de quelq. méd. des 
Gadee, p. 3x. 

a. ROW. Tète de Pallas , coiffée d* un casque ailé , à droite. 

VOCVIT. Dioscure à cheval, armé de la lance, galopant à 
droite. . 3. K*. F.b. 3 , 70 . 

Ma ittite} CoobroQse^Catal. rauoo. des nooa. nattoo.;Celtiq. auton., n**6i6. 


M. le marquis de Lagoy a proposé d’attribuer la première de 
eesdeux pièces aux f 'ocontü. Lorsqu’on se rappelle l'iiabitude des 
Gaulois de doubler souvent les voyelles dans les légendes des 
monnaies, cette attribution parait on ne peut plus naturelle , et il 
est inutile de supposer une transposition de lettres, VOOC pour 
VOCO, qui n’aurait, du reste, rien d’extraordinaire non plus dans 
une légende tracée par une main barbare. Nous retrouvons dans 
les types de notre pièce ceux de la monnaie des Allobroges , et 
nous les reverrons encore dans les autres monnaies purement gau- 
loises de la Narbonnaise. La médaille do musée d’Avignon ayant 
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appartenu au Cabinet Calvet, dont la collection numismatique 
avait été formée, en grande partie, de pièces trouvées dans les 
environs de cette ville, il y a tout lieu de croire que la prove- 
nance est ici d'accord avec l’attribution proposée. 

J’ignore où a été découverte la médaille n“ 2, qui me vient de 
la vente Varuier; mais il ne me parait pas possible de la refuser 
aux Voconces. Elle est complètement modelée sur les deniers con- 
sulaires aux types de Pallas casquée et des Dioscures. Son poids 
ne s’élève guère au-dessus de celui du quinaire , comme on le re- 
marque dans toutes les imitations de la monnaie d’argent romaine 
dans les Gaules. 

Je connais, d’après une empreinte que M. Akerman a eu l'obli- 
geance de me faire pai'venir , un second exemplaire de ma mé- 
daille, d'une fabrique encore plus barbare. 

Quand les Romains, appelés par les Massaliotes, vinrent com- 
battre les Salyes, ils tournèrent aussi leurs armes contre les Vo- 
conccs dont Massalie ne se plaignait cependant pas'. Deux frag- 
ments d'inscriptions triomphales rappellent les victoires succes- 
sives de Flaccus et de Sextius sur ce peuple, l'an laS et l'an laS 
avant l’ère chrétienne. 

[M • FVXVI]VS ■ M • F • Q • N • FLACCVS • PRO 
[DE L1]GVR1BVS VOCONTIEIS*. 

C ■ SEXTIVS -CF- C.ALVIN ■ PROCO 
DE • LIGVRIB • VOCONTIEIS • SALLVVIEISQ ». 

A l'époque de l’organisation de la Province, après la défaite des 
Allobroges, vers l’année 121 avant J.-G., les Voconces, qui n’avaient 
opposé aucune résistance aux armes romaines, furent traités plus 
favorablement que leurs voisins^; ils reçurent le titre d'a//te' 3 *,des- 

* Voy, plus hast, p. 

‘ yocofUiaruat cMias fœderata. ( Plio. , 

I.UI,C. 4 . ) 



* Tîi.-Ut., Flore», m,». 

* Gruler, Corp.intc.f p. ccxcti , co/. 3v 

* Griller, p. ccxCTUi,n®3. 
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tiné à déguûer leur assujëtissement , et ils continuèrent à se gou- 
verner par leurs propres lois. La première de nos médailles doit 
avoir été frappée avant ces événements , la seconde peut l'avoir 
été après. L’adoption du type de Rome, personnifiée sous les traits 
de Polios, celle du type des Diascures, les deux légendes ROW, 
pour ROMA, et VOCVlTseraient des témoignages de l’alliance entre 
les Voconces et la République, plutôt que le résultat d’une imi- 
tation du numéraire romain, destinée à favoriser le cours de la 
monnaie imitée, à une époque antérieure à la soumission de la 
cité gauloise. 

Les deux médailles des Voconces répondent parfaitement à mes 
observations sur les différents systèmes d’imitation des monnoya- 
ges grec et romain par les Gaulois : Apollon figure sur l’une , et 
Polios sur l’autre ; sur celleKîi , les deux Dioscures du revers ont 
été réduits à un seul, comme des deux chevaux du bige grec il n’est 
resté qu'un cheval en course. 
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XV. CAVARES. 

( K_ XII. ) 


CAV. ChsTtl en course , i droite. 

lÿ. Même légende et mènie type , en creux et en sens contraire 

( UédcùUe fourrée et incusej Ar. 3. R*. F.b. i.yS. 

Cab. da M. de Lagoy sur l'attrib. de quelq. méd. des Gaules, p. a^. 


Cette médaille unique est malheureusement incuse , et nous ne 
pouvons connaître que l'un de ses types. Elle a été trouvée par 
M. le marquis de Lagoy dans les ruines de l'antique Glanum , qui 
était située très près du territoire des Cavares, circonstance favo- 
rable à l'attribution de la légende CAV. Le nom des Cavares se 
trouverait ainsi indiqué de la même manière que celui des Vocon- 
ces parles lettres VOOC, et celui des yolcat par les lettres VOt , 
sur les médailles de ces peuples limitrophes, médailles dont la 
fabrique celtique annonce une époque antérieure à la domination 
romaine dans les Gaules. La même analogie se présente à l'égard 
du type du revers, le cheval en course. 

I.es Cavares , ou Cavari, étaient un peuple puissant de la Gaule 
Narbonnalse. Du temps de Strabon ' leur nom avait tellement pré- 


* Sirab., L iv, p. i96. 
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valu SUT celui des peuples qui les entouraient, qu'on appelait , 
dit-il , Cavares, tous les barbares, leurs voisins. Nous allons 
trouver des témoins irrécusables de la civilisation de ce peuple 
dans les médailles grecques à'Aeenio, sa capitale, et les médailles 
latines de Cabellio. l’une de ses principales villes. 


• UliVll’K î*'’ Ai*» . * 
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XVI. AVENIO. 

( PI. XVI. ) 


TJ99 4’ApMMtt. 

f . Tèle d'ApoUoD laurée , à gauche. 

AOYE. Sanglier en course ^ à gauche ; dessous , un crois- 

\r, 3. R^. F.o. a gr. a5 c. 

Miooa«t, Description, etc., h I, p. 65, n'* 17 , et sop., f. I,p. i3i, n® 
a. M^e tête. 

AYE. Même type, sans symbole Br. 3. R*. F*. 

Miou., I, 18. 

3. Même têle, à droite. 

[A]OYE[N]iOA[N] , en deux lignes. Taureau comupète, à droi- 
te 3. R". F.b. 

Cab. de M. de L*goj. 

4 . Même tête. 

». [ApY[E]NOAN. Même type 3. R» F.b. 

Câb. de M. de Lagoy. 

TÿK Se aiAM. 

5. Tête de Diane, tournée, k droite; devant, A ; derrière, K? 

». [A]OYE. Taureau debout, à droite; devant, R. Br. 3. R’. F.o. 
Cab. de H. de Lagoy; Notice sur TeUribaL de qudq. i& 4 d. , p. 19, n® 4. 


Les Massaliotcs , indépendamment des colonies qulls formèrent 
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sur )cs bords de la mer, dans l’intérêt du commerce extérieur , 
avaient fondé, du côté de la terre ferme, des comptoirs pour éten- 
dre à l’intérieur leurs relations commerciales. Ces comptoirs fu- 
rent établis, de préférence, près des marches, soit gauloises, 
soit ligures, ou les peuplades voisines venaient à certaines épo- 
ques de l’année trafiquer, au moyen d'échanges en nature, des dif- 
férents produits de leur territoire. Les indigènes s'habituèrent 
peu à peu à fixer leur résidence dans ces lieux de rassemblement j 
des familles grecques s’y établissaient aussi , attirées par l’espoir 
d’un gain facile , et chaque comptoir devint un centre de civilisa- 
tion où les mœurs de Massalic, d’abord mélangées avec celles des 
barbares, furent bientôt dominantes'. C’étaient, en quelque sorte, 
de petites villes grecques qui purent passer , aux yeux d’obsena- 
teurs superficiels, pour des colonies massaliotes. j^venio et Cabel- 
Ho avaient été regardées comme telles par plusieurs géographes de 
l’antiquité*. 

Les types des monnaies ÿAvetùo répondent très bien aux faits 
que nous venons de reconnaître. Sur les plus anciennes, l'efligic de 
XAfioUon massaliüle figure d’un côté, tandis que de l’autre se voit 
un symbole particulier à la nation gauloise , le sanglier témoi- 
gnages de l’union des deux populations auxquelles Avenio devait 
son origine. Plus tard , le symbole gaulois disparait pour faire 
place au taureau, type habituel du revers des bronzes de Massalie. 

.ôu moment où nous rencontrons , pour la première fois , le type 
du sanglier sur les médailles de la Gaule, nous devons rappeler 
en peu de mots les propositions que nous avons avancées dans un 
travail spécial sur ce tyjte. Selon nous, le sanglier avait pu être 
choisi comme un symbole naturel de la force farouche des Gau- 
lois et de leur vie sauvage dans les forêts et les marécages qui 
couvraient une grande partie de leur territoire ; la consécration 

■ Stnb., Geog., I. IT, p. i8l. ' Voir noire Mémoire lur le Térilable 

■ Awur., eéx« MMeaiier , tô tatarâ. aymbolc do la nation ginloiie , dans la Ro- 

XataUuo, eOr; aao,a>.iar. (V. Strph. Iljzant, vue ttojniunaliqne , année 18^0, pages atü 
n. Aaoitn et KaCiUiiM.. ) S jSo. 
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religieuse, qui lui avait valu de devenir un type monétaire, avait 
pu devoir aussi son origine à la vie habituelle du sanglier dans 
ces forêts, qui étaient honorées d’un culte spécial, et où il se nour- 
rissait du fruit même de l'arbre sacré par excellence, le chêne, 
placé à la tête de tous les objets d’adoration , comme le simulacre 
du dieu unique des Druides. Cette consécration du sanglier, 
comme emblème religieux et national , parait surtout dans son 
emploi en qualité d’enseigne militaire, et nous avons cité, à l'ap- 
pui de nos assertions, plusieurs monuments de la statuaire , de la 
sculpture et de la numismatique. Nous avons surtout cherché nos 
exemples sur les médailles de toutes les contrées de la Gaule et des 
différents pays où les Gaulois ont existé, soit comme nation, soit 
à l’état de colonie'. 

On ne connaissait autrefois d’autres monnaies A'^venio que les 
deux premières de notre catalogue La cinquième a été éditée 
en i8a5, d’après un exemplaire du r.abinet de M. Calvet et M. le 
marquis de Lagoy, en la publiant de nouveau en iSSq, a fait con- 
naître le monogramme que 51. Calvet n’avait pas aperçu, proba- 
blement à cause de la mauvaise conservation de son exemplaire. Ce 
monogramme, composé des lettres KAYP, indique le nom desCa- 
varV ou Ca^'ares, dont Avenio était la capitale'*. Les sigles A et K, 
placés à droite et à gauche de l'effigie, pourraient aussi se rappor- 
ter au nom de la ville et à celui du peuple. On voit sur cette pièce 
rûno^ de la ville d'Avenio, personnifiée sous les traits de Diane 
toureUée, t)’pe que nous avons déjà rencontré sur la monnaie de 
bronze de àlassalie’. Nous avons vu également le taureau, au re- 
vers des bronzes de cette ville, au type de Diane mais ici il est 
ddaut, comme sur les médailles au type A’A/xJion, n”’ 364 à 867 
de nos suites de Massilia. 


* Voy. U Revue NnmUnatique, 1840, 
p. i a$o, et Icspl. xr ■ xix. 

* Cf. Pelleria , Ree. de méd., I, 19; 

Ëckhrl , D. V., 1 , 66; Mion., D«c., X. 65. 

^ Vie d’Esprit CaWet, p. 78. 

* Marquis de l^goyi lYotice sur fattri- 


budoo de quelq. mM. des Gaules, p. 19, 
^ Voj. les n** 43o et 43 1 dn suites de 
Mastil/af pl. xii, et leur explication à la 

p. 87. 

• Voy.n® 4»3, pl. xn,et p. 85 pour Tex- 
plication des types. 
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Tout récemment, M. de Lagoy a découvert parmi d’autres bron- 
zes de cette ville, aux types iî Apollon et du taureau comupète , 
les n®* 3 et 4 > ({ui offraient avec eux une si grande ressemblance , 
qu’ils avaient pu facilement être confondus'. Les revers portent 
les légendes AOYEMOAN, et AOYENOAN, dont la lecture est au 
surplus assez difficile pour inspirer quelque défiance, et faire 
désirer la découverte d'exemplaires mieux conservés. 

Deux fabriques bien distinctes se font remarquer dans les mon- 
naies d’Avenio; les deux premières peuvent répondre à la vt' épo- 
que numismatique de Massalie , et les trois autres à la vu'. La 
première des médailles de bronze a dû être frappée avant celle 
d'argent, à laquelle elle est très supérieure pour le style, qui ne 
le cède en rien à celui des beaux bronzes de Massilia au type 
d’Apollon’. La légende est aussi plus conforme à l’ethnique 
ÀvaviTM, conservé j>ar Etienne de Byzance, qui écrivait, comme on 
sait, d’après le témoignage des anciens géographes^. 

M. le marquis de Lagoy avait aussi attribué à la capitale des 
Cavares certaines médailles de fabrique celtique, présentant les 
types d'Apollon , et d’un bouc ou d'une chèvre en courre. Il était 
guidé par les lettres AV qu’il avait cru a[)erccvoir sur l’une d’elles, 
au lieu d’un rameau qui figure habituellement dans le champ 
de ces pii'ces^. Après un examen attentif, j’ai reconnu que c'était 
une disposition particulière des feuilles de ce rameau qui produi- 
sait l’apparence des deux lettres. On pourra s’en assurer par le 
dessin fidèle de la pièce elle -même, dans la planche consacrée 
aux médailles incertaines qui portent la légende '(îHALparm* 
lesquelles j’ai cru devoir la ranger. 

J’avais moi-méme proposé l’attribution à Avenxo d’un statère d’or 
dont les types sont semblables à ceux des deux premières médail- 
les de la Suite de cette ville^; mais ma proposition n'ayant pas été 


* Voj. les n^^3i5 et 3i6 des soites de * CT. marqaU de Logo^ , 

Mtusilia. p. Ij). 

* Voj. U pl. Tl , et notammcfit le n'*S 9 i(. * Voj. Renie Namismatigoe, i84o> 

^ Steph. BfianL, V. 4u(v«an. ^ 248 , et pl. xv, n* t. 
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accueillie par M. de Lagoy ni par plusieurs autres numisma- 
tistes, j'ai relégué cette curieuse médaille parmi les Incertaines. Il 
est, en effet, plus naturel de penser j4venio , dont le mon- 
noyage était imité de celui de Massalie, ne frappa, à l’exemple de 
cÆtte ville, que sur l’argent et sur le cuivre. Il restera toujours, 
comme sujet d'étonnement, qu’une république aussi riche et aussi 
commerçante que celle des Massaliotes n’ait jamais éprouvé le be- 
soin de frapper de la monnaie d’or. Il faut croire que les phi- 
lippes, si répandus dans l’antiquité, lui en tenaient lieu dans les 
occasions où l'emploi de cette monnaie était indispensable. 
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XVII. CAJBELLIO. 


( PI- TVII. ) 


M. AEMaiTS LEPIDVS. 

I. CABE. Ti'te de la nymphe locale de Cabellio, à droite, les cheveux 
nus et retroussés par derrière, et des tresses tombant le long du 
cou. 

i|). LEPI. Corne d'abondance au milieu d'une couronne de laurier 
Ar. R*. F*. O gr. 5o c. 

niàooQet, Description, etc., L 1, p. n" et sup. , 1. 1, p. t3i, n** aa. 

a. CABE Même tête, au milieu d’iine couronne de laurier. . . 

Br. 3. R‘. F*. 

it. COL. Tête imberbe du peuple de Ca^/7<b personnifié, k droite, 
coiffée d'un casque à aigrette et à mentonnière. 

MioD., 1, a6, et sup., I, a3. 

3. Même légende et même tête. 

Même légende et même tête; derrière la tête, une corne d'a- 
bondance; devant, un globe. 3. R®. F*. 

Cab. de U. de Lagoy; Tioüce sur Tattrib. de quelq. méd. d«« Gaule», p. a i , 

/|. Même légende et même tête 3. R*. F.o. 

Même légende. Même tête , avec un collier de barbe ; casque 
.Hans aigrette et sans mentonnière. 

MiozL, 1, 9^ et aS. 
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V. ANTONtTS. 

5. 0)^E. Tête de Janus. 

1 ^. M ANT. Lion à droite Br. 3;-. R*. F.b. 

Mioo., 1 ÿ s? I et fup.» I, 

AVGV8TYS. 

6. COL CABE. Tète de Li ville de CabeUio personnifiée, à droite, avec 

line couronne de laurier et une couronne de tours ; dessous, trois 
globules. 

». • IMP CAESAR AVGVST COS XI. Corne d'abondance. . 

Dr. aa, gs ^ ^ 

Cob. de H. de Lejoy; Notice lor r.ttrib. de qnclq. mêd. de. Gaules, p. si, n° i. 

Pline a placé CabeUio parmi les villes qui jouissaient seule- 
ment des privilèges latins ' ; mais Ptolémée lui a donné le titre de 
colonie ’ , et la légende de nos médailles , CABE//to COLoma , jus- 
tifie l’assertion du géographe grec. La position de cette ancienne 
ville à Cavaillon moderne est démontrée par les mesures des Iti- 
néraires 

Des types curieux et variés , des dates certaines , et les noms des 
trois personnages du célèbre triumvirat qui gouverna le monde 
romain entre la République et l'Empire , donnent un intérêt tout 
particulier à la numismatique de CabeUio. 

On avait considéré justju'ici la tête de femme représentée sur 
les médailles de cette ville , comme mie effigie de f 'énus, et la cou- 
ronne qui l’entoure, comme une couronne de mjTthe*.læi récentes 
observations d’un numismatiste célèbre, sur les personnifications 
du Demos, prouvent qu’il faut voir sur nos médailles la tetc de la 
nymphe locale de CabeUio, au milieu d'une couronne de laurier. 

Suivant M. Raoul-Rochette, qui a donné à son opinion les dé- 


* PUtt. , HisU nat.f L it, c. 3. * Cf. MorcU» /'am. ÆmUia^ p. i9;Mioa- 

* Ptolcra., L ii| p. St. nrt, Descriplioa, etc., t T, p. 66, et aop.. 

* Cf* Walkcoaer, Géog. aoc. dea Gaolea, 1 1, p. i33} narqaia de Lagoy, f(otio« lor 

1. 1, p. lyS. rattrib. de quelq. méd. dca Gaulai , p. li. 
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veloppemcnts les plus intéressants, les plus complets et les plus 
décisifs, sur un grand nombre de monuments grecs les mots 
O AUMOS , renfermés dans une couronne de laurier, signifiaient 
d'une manière symbolique la formule o AHMOZ 2TE4AN0I XPY2QI 
£TE4AiM2I, le peuple couronne ifune couronne d'or, formule qui sei^ 
vait à désigner le genre de récompense dont les Grecs se mon- 
traient le plus jaloux. Il était donc tout naturel et tout-à-fait con- 
forme au langage symbolique si familier à l’antiquité, d'entourer 
d'une couronne de laurier la personnification du Demos. C'était 
l'expression la plus sensible et en même temps la plus abrégée de 
la formule entière. Il en est résulté que l’un des traits caractéris- 
tiques de la personnification d’un peuple ou d’une ville est la 
couronne de laurier qui entoure la tête idéale du héros national 
ou de la nymphe locale représentant ce peuple ou cette ville 

La corne dahondance, l'uu des attributs ordinaires des villes 
personnifiées , et type du revers de la monnaie d’argent de Ca- 
bcllio, est entourée aussi d’une couronne de laurier'. Cette cir- 
constance rentre encore parfaitement dans le système développé 
par M. Raoul Rochette; car, d’après ses observations, justifiées 
par un nombre considérable d’exemples , la couronne de laurier 
accompagne non-seulement l’/moge du peuple personnifié, ouïe 
nom de ce peuple, mais encore le symbole national qui en tient 
lieu 

La corne d'abondance reparaît, comme symbole accessoire du 
type, sur un des petits-bronzes de Cabellio, frappés sous Lépide<, 
et comme type principal sur celui d’Auguste 

Le revers des autres monnaies de Lépide offre l’effigie du De'- 
mos ou du Peuple de la colonie personnifié. Quoique le Dêmos 
soit figuré ordinairement la tète nue, ou le voit aussi quelque- 
fois avec un casque , notamment sur un bronze de Sagalassus , 


' or. Essai sDrlanuffiisiD. tarent., au txjy ^ flaoul RoclirUe, <»/>. , p. 4ia. 

detnonv.MéiD. dcslnsc., 3Sg à 414 . * Voy. lcn"3, 

• Voy. le 1 , pl. «U. * Voy. le n® 6. 
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représentant le peuple lacédémomen , désigné par son nom , 
AAK 6 AAIMAN ’.Havercamp, qui n’avait pas remarqué le collier 
de barbe accompagnant la figure du Demos, sur la médaille ii° 4t 
pensait que la tete casquée de la monnaie de Cabcllio offrait les 
traits de Pallas'. M. de Lagoy avait cru y reconnaître le dieu 
Mars^. Eckhel, avec sa circonspection habituelle, a décrit ainsi 
les deux types de la médaille n® a : CapiU mtdiebre galcatum et 
caput juveniU intra Imtream M. Mionnet n’a pas été moins ré- 
servé dans ses descriptions^. 

L’association, sur la même pièce, des deux effigies du Demos 
et de la nymphe locale, n’est pas un fait extraordinaire, et la nu- 
mismatique tarentine , entre autres , fournit des exemples nom- 
breux de cette réunion. Je citerai particulièrement la pièce n® 9 
de la planche 1 ” , jointe au travail de M. Kaoul Rochette sur les 
médailles de Tarente; on y voit, d’un côté, la tete de la nymphe 
locale , entourée d’une couronne de laurier, et de l'autre, le Iriros 
rMtional, Taras. 

J'ai peut-être eu tort de ranger sous le nom de Lépide les mé- 
dailles 3 à 4 > qui ne portent que le nom de la colonie, me guidant 
uniquement sur la fabrique de ces pièces; je me soumets d’avance, 
pour ce classement, aux arrêts de la critique. 

Je ne saisis pas bien, sur la médaille de Marc-Antoine, le rap- 
port entre les deux types du Janus bi/mns et du lion^ ; serait-ce 
une marque de l'alliance de Rome et de Massalie, ou un emblème 
de l'origine massaliote de Cahellio, joint à un signe de sa dé- 
pendance des Romains? Cette pièce est si mal exécutée, que le 
lion a été pris long-temps pour la tc'te de Marc- /J Moine l'erreur 
n’a été rectifiée quedans le supplémentàl’ouvragedeM. Mionnet*. 


* Eckbel, D. N. Y.} ni > ai ; — Uioonet » 
Descript.ÿ 111, 5i3, n** ii5. 

* Tb«saar. Morrll., Fam. aCm/ito, p. la, 
col. a. 

’ NoHc« »nr Tattrib. de quelquei m<d. 
îiiéd.,pf ai, 

< Eckbei, D. rr.v,,(. i,p, 67. 


* Mion.) Desc. , î, G6, et >up. , 1, i33. 

• Voy. le n” 5. 

7 Pcilerio , Ree. de aéd. , 1. 1 1 p. ao ; — 
Eckhel, D. y. V., L I,p. 67;-. Mioimet, 
Deteription de néd. grccq. et rom.,t. 1, 
p. $6, n* ag. 

■ Mioo.fSop., 1, i33,n^ a 4 . 
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Sur la médaille d’Auguste, lateîc de femme, couroimée à la fois 
de laurier et de tours , est une personnification assez évidente de 
la Tt/le de Cabellio. La corne d'abondance , type du revers de 
cette pièce, a déjà paru sur celui du quinaire de Lépidc*. 11 y a 
tout lieu de croire que c’est par erreur que la médaille aux mêmes 
types et avec la légende IMP. CAESAR, recueillie par Morell, a été 
désignée comme étant d'argent. Cette pièce ne se retrouve pas, 
et elle doit être la même que la nôtre; une partie de sa légende 
a pu rester en dehors du llan, pendant la frappe, comme on le 
remarque à tous les exemplaires connus avant celui de M. de 
Lagoy *. 

Selon ce savant numismatiste, les trois globules placés au-dessous 
de la te'le tourcUée, sont trop |>eu apparents pour avoir servi à 
désigner la valeur monétaire. On les trouve disposés de deux ma- 
nières différentes, et 

Ce n’est pas l'une des circonstances les moins intéressantes de 
la numismatique de Cabellio, que l'application des idées grec- 
ques à la composition des types monétaires d’une colonie ro- 
maine, et ce fait révèle assez l'influence de la civilisation niassa- 
liote à Cabellio, déjà constatée, cent cinquante ans avant l’ère 
chrétienne, par Artémidore d'Kphèse, qui la prenait pour une 
ville grecque*. 

Nous avons déterminé les années l\t\ à /la, avant J.-C. , pour 
l'époque du monnoyage de Lt-pide dans les Gaules; l’année 4a doit 
être assignée à celui de .Marc-.\ntoine, qui avait dépouillé, à son 
profit, son collègue, du gouvernement de la province narbon- 
naise*, et qui en fut dépossédé à son tour par Auguste, l'année 
d'après'*. Pendant l’espace de temps qui s'écoula entre le xi' con- 
sulat d'Auguste, inscrit sur la médaille n° 6, et le xii'7, ce prince 


' Voj. plus liautÿp. i 44 > ' Voj. pliii liaui, p. ii; 3 . 

* CS.VioTt\\,'Fam. ÆmiUa^-p. 13, eol. i, ^ Appùjt. Alex^ad., De Beli. v, 

et Mion., Aop., I, a 5 à 37. p. 700. 

^ Lagojr, ûp. laïui.^ p. ? De 729 de Rome à 743 » 00 33 i 10 av. 

* Artcmid. Ephee.^ op. Steph. Bjrxaat., J.>C(Sact., r/i F.j4ug.fXxy\\ — IMomCas»., 

V. KaCtUttn. Hiit. 


Digilized by Goo* 



CABEIXIO. 


147 


vint plusieurs fois dans les Gaules pour repousser les attaques 
des Germains et façonner le pays au vaste système administratif 
que son génie politifpie imposait à l’Empire. Notre médaille fut 
sans doute frappée pendant le séjour d'Auguste dans la Narbon- 
naise , et probablement comme monument de son passage dans la 
ville de Cabellio. 

L'art grec se reconnaît assez clairement dans l’exécution des 
médailles n“* i à -S; la main pesante d’un graveur romain se mon- 
tre d’une manière non moins évidente dans la fabrique des autres 
pièces. 
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( Pt. TTIII. ) 


V cype 4'ApplMa. 


I. Tête d’Apollon^ laurée, à gauche. 

^.Cheval en course , k gauche; au-dessus, un rameau garni 

de baies; au-dessous, une roue à quatre rayons * . . 

Ar. 3. C. F.b. a gr. a5 cent. 

Cab. de M. de Lagoj ^Notice tar l'attrib. de quelq. méd. des Gaules , 33, n** 3. 
a. Même tête. 

Mémetjpe;lerameau, seul, au-dessus du cheval. 3. C. F.b. a,35. 

Ma SoUe ; marquis de Lagoy , ibid* , n* V 

3. Même tête. 

f. La tète d’Apollon en creux, f fncuse.), . . 3. C. F.lx a,4o. 
Cab. de U. Al/, de Longpérîer. 

4 . Même tête. 

VOL au-dessus du cheval; au-dessous, la roue A quatre rayons. 
3;-. R®.F.b.a,3o. 

Ma Suite; marquis de Lagojr, Ibid , , n* i. 

5. Même tête. 

1 ^. VO(L] au-dessous du cheval; pasde $ymho\éf( Médaiiiejbitrrée. ) 
, . . . 3i> R’. F.tr.b. 1,38 

Cab. de M. de Lagoy ; üotice, ibtd. , n* a. 
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n* irvc 4*ApÉii—. 

6 . Télé Due d'ApoUon, à droite; devant, 

D:. vote entre les rayons d’une roue à quatre rayons. . . 
Ar. R*, r*. 0 , 45 . 

C«b. de AL de Ligoy i Da Merun , CaUK de la coUect d'Qaateroche, p. S. 

1“ trva Se PiaM. 

7 . Tête diadèmée de Diane , i droite, les cheveux retroussés par-der- 
rière, un collier en bandelettes; devant, 

.. vote. Aigle, les ailes éployées, posé sur une palme, tenant 
une couronne de laurier dans ses serres et une petite branche dans le 
bec ; le tout dans une couronne de laurier. ... Br. ai- B‘. F*. 

Mioa. i 1 1 p. 79, aoi. 

8 . La même, la tête incuse ..••••«. ..... a~. F*. 

Cab. de U. de Ligoy. 


IP tTM ét aiM*. 

ç). VOLCAE. Tète diadèmée de Diane, les cheveux noués par-derrière, 
une tresse descend le long du cou; devant, une couronne de lau* 
rier. 

R. AREC. Démos f debout, revêtu de la toge; devant, une tige 
de laurier Br. 3. R'. F.o. 

Hion. l, p. 7 ,n° aoi. 

Le territoire des Volcœ-Arccomici répondait aux diocèses d’Ag- 
de, de Lodève, de Montpellier , d’Uiès, de Nîmes etd’AIais*. On 
manque de documents sur les moyens dont se servirent les Ko» 
mains pour le joindre à leurs possessions ; mais il parait que cette 
réunion suivit de près l'origine même de la nouvelle province con- 
quise par Domitius et Fabius, et fut Tœuvre des consuls qui suc- 
cédèrent à celui-ci, de l’année 120 à l’année 1 12 avant notre ère*. 


* Cf. Walkouer, Céog. anc. de la Gnale, 
1. 1» p. igt et i53. 

* CL dom de Vie et dont YaUselle, HUt. 


gén. de Laague<l«iC, 1 1, notes tz et tu, 
et Asi. Thierry , lüst. des Gaulois , part n ^ 
cbap. a. 
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Les f 'olcœ-Arecomid prirent part au soulèvement de la Pro- 
vince, l’an 77 ; Pompée les en châtia cruellement', et accorda, 
sinon leur territoire entier, au moi us la plus grande partie , aux. 
Massaliotes Après la ruine de la puissance de MassalJe par Cé- 
sar, il redevint, l'an 49, la j>ropriété des Romains, rpii firent 
de sa capitale, Nemausns , le chef-lien d'une colonie. 

Les médailles décrites en tête de ce chapitre paraissent corres- 
pondre aux deux premières épotjues de l’histoire des Arecomià , 
celle de leur indépendance et celle de leur première soumission à 
la république romaine. 1-a Numismatique n’a pas encore founii de 
monument de leur dépendance des .Massaliotes ; les monnaies co- 
loniales romaines appartiennent à Nemausus et nous occuperont 
dans le chapitre suivant. 

On connaît depuis long- temps les médailles des Arecomicl; 
mais, comme une partie de celles de la Narbonnaise, elles n’ont 
pas etc complètement expliquées. La Numismatique s’étant con- 
tentée long-temps de descriptions ainsi conçues : U'tc barbue ou 
imberbe, diadvinéc ou casquée; figure debout ou assise, nue ou 
togic, etc., tout le domaine de la science n’a pu encore être explo- 
ré , malgré les travaux de Pellerin, d’Eckhel et de leurs doctes 
successeurs. Chacun sait ce que la numismatique narbonnaise 
doit déjà à M. le marquis de Lagoy de rectifications impor- 
tantes, d’observations ingénieuses, d’attributions nouvelles. On 
aura remarqué sans doute combien, tout en voulant suivre ses 
traces et m’éclairer de scs conseils , le désir de ne laisser [lasser 
aucun type , aucun symbole , ni aucune légende sans en tenter 
l’explication, m’a entraîné loin de la prudence et de la circonspec- 
tion habituelles de mon savant confrère. J'ai Imsoin de rappeler, 
avant d’aller plus loin, que le titre de cet ouvrage doit servir 
d’excuse pour les conjectures auxquelles je me livre, sous la con- 
dition toutefois d’en abuser le moins possible. Voici mes explica- 
tions des types monétaires des f' olcce-Arecomici ; le guide que j’ai 


* Pomptil decrvtn Hcccflere sunt eoaeti. 
{ÇÀi.fpro /■<}«/.) 


• Jgros f'oleamm Jrcfomimriun publiée 
eis concestU, De Bell. galt. , iS>. 
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eu le bonheur de rencontrer, |X>ur les plus importants , m’empê- 
chera , j’espère, de sortir cette fois de la bonne voie. 

Malgré l’exécution grossière des médailles de la première série , 
la tête d Apollon, laurée, ne saurait être méconnue sur ces pièces; 
le cheval en course a déjà été présenté par nous comme le tyj>e 
ordinaire du revers des médailles de fabrique gauloise au type 
iV Apollon , et la roue, quelque origine qu’on lui donne, offre un 
rapport certain avec ce dieu *. Le rameau de laurier ou A'olivier, 
garni de son fruit, qui alterne avec la roue, comme symbole acces- 
soire du type, se rattache au rit de la lustration, et c’est encore un 
emprunt fait à la numismatique grecque, où il figure comme un 
attribut naturel d'Apollon, le dieu lustrateur par excellence’. 

Les trois premières médailles de notre suite sont anépigra- 
phes; mais elles sont tellement identiques de types et de fabrique 
avec les deux suivantes, qu’il est impossible de ne pas les rappor- 
ter an même peuple , dont le nom est indiqué sur celles-ci par les 
initiales VOL. Reste la question de savoir si ces initiales devront 
s’appliquer aux yolcœ -Arecomici ou aux P'nlcce Tectosages. 
M. Mionnet, d’après Hunter, s’est décidé pour les premiers, 
M le marquis de Lagoy a proposé les seconds, en ne laissant aux 
autres que les dernières pièces de notre série, sur lesquelles le 
ntonogramme ou lu légende AREC , ne permet aucune incer- 
titude*. M. de [atgoy pense que le soin pris par les P'olcœ-Areco- 
mici de placer leur surnom sur la monnaie, |X>uvaitavoir dispensé 
leurs homonymes d'employer la même précaution^. Si pourtant la 
fabrique des pièces anépigraphes était antérieure à celle des piè- 
ces à légende , comme il y a toute apparence, l’argument de M. le 
marquis de Lagéy ne jmurrait subsister. Je crois que la présence 
du surnom annonce seulement une civilisation plus avancée, et 
le besoin d’une indication précise que n’éprouvait pas un peuple 


* Vo]’. pla» haut, p. $4 et luiv. 

’ Cf. pour le mythe à' Apollon iMUrutcur 
ou RxpkiteHTf K. Otif. .Muller ^ Ùie /torier, 
Il , 8 , t. Il , p. 3a4 et suit. ; et pour le sym- 


bole du raf/iMU, Raoul Rochette, Mém. de 
la nooT. Acad, des InH’., XIV , aoi etsuiv. 

* Voy, les n*” 7 • g. 

* Notice sur ratlrib.de quelq. méd. , 54. 
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encore barbare. La trace des progrès successifs de la civilisation 
chez les Ancomici apparaît assez clairement sur leur monnoyage, 
et m’a fourni l’ordre naturel dans lequel je devais en ranger les 
monuments: absence de légende, légende courte et incomplète, 
légende augmentée d’un caractère et complétée par un mono- 
gramme, enfin le nom entier du peuple et les premières lettres du 
surnom. Les types et la fabrique fournissent les mêmes éléments 
de classement. Le style , d’abord barbare , s’élève sous l’influence 
de la civili-sation narlmnnaise , oeuvre des Grecs de Massalie, et 
s’appesantit sous la main romaine, assez clairement empreinte sur 
la médaille placée par nous au dernier rang de la suite monétaire 
des Arecomici. 

La médaille n“ C ne peut donner lieu à aucune observation im- 
l>ortante; c’est une contrefaçon des oboles de Marseille: d’un côté, 
la tctc d'Apollon ou, si l’on veut, du Peuple des P'olcæ person- 
nifié; de l’autre, la roue, à f/uatre rayons et les initiales VOtC, au 
lieu de MA, entre les rayons de la roue'. 

Le t)'pe principal du jjctit-bronzc n" g est également em- 
prunté au monnoyage de Massalie. La le'te de Diane est figurée 
de la même manière sur les drachmes de la vi' époque monétaire 
de celte ville’. Si Yalgle du revers n’est pas un attribut de Diane, 
déesse souveraine, ou divinité tutélaire , il pourrait être considéré 
comme un signe de la domination romaine, et tous les symboles 
accessoires se rapportant au rit de la lustration , il serait permis 
de regarder notre médaille comme un monument commémoratif 
de la prise de possession de la cité des P'olcæ- A rccomici , repré- 
sentée sous les traits de Diane. 

U image de la même divinité, ou de la cité personnifiée en elle, 
semble une imitation, sur la pièce n° 9, du type des drachmes de 
la vii‘ époque monétaire de Marseille. La mèche de cheveux des- 
cendant le long du cou est la marque caractéristique du genre de 
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coiffure adopté pour l'efligie de Diane pendant cette période'. La 
couronne de laurier est, comme nous l’avons déjà vu, un signe 
évident de la personnification de la cité, de la ville ou du peuple'. 

On ne peut méconnaître le Peuple des Arecomici personnifié , 
pour type du revers de notre pièce. Sur un assez grand nombre de 
médailles latines des colonies de la Grèce le peuple est ainsi fi- 
guré par un homme etun âge mûr, revêtu de la toge; sur celles 
de Corinthe, il est accompagné de l'inscription POPVt. COL. COR. 
C PopuUu coloniœ Corinthi J qui ne laisse aucun doute sur la 
valeur du type. La tige ou le rameau de laurier, placé sur le 
revers de notre médaille se rapporte d’une manière incontestable 
au type du peuple personi^ié, comme l’ont démontré les recher- 
ches de M. Raoul Rochette sur le Demos et sur les symboles 
qui l’accompagnent ou le déterminent habituellement 

C’était aussi sous les traits d’un homme âgé , vêtu d’une toge, 
que l’on représentait le Sénat romain^. Peut-être donc vaut-il 
mieux reconnaître, dans le type du revers de la médaille n" y, 
comme dans celui du revers de la médaille précédente, un in- 
dice de la domination de Rome sur le peuple qui faisait frapper 
ces pièces. 

On sait que Rome n’accorda pas des droits égaux à tous ses 
nouveaux sujets de la Narbonnaise. La perte des livres de Tite- 
Live et de Dion Cassius, qui auraient pu nous donner des dé- 
tails sur l’établissement des Romains dans cette province, nous 
prive de renseignements précis à l'égard des yolca-dlrecomitd; 
mais Pline, en donnant la qualité de ville latine à Nemausus^, 
quoique ce fût alors une colonie , avait peut-être puisé ce rensei- 
gnement dans un ancien écrivain, et nous aurait ainsi conservé 
un témoignage de la condition première des Arecomici. Comme on 


* Coap. le» n** i «S3 de MêusiUaf * Dioc. Ca».| ttut. rom.^ I. ixrm, c. 5. 

pL 111 . — Cf. VUcoBti, O/», «wr. , L II , p. 36 , «t 

* F, tup.^ p, i44, Reonl Roclictie, aa t. XIV des noav. Blda. 

^ Eckhcl, D> N. V.ÿ t. II, p. l’Aced. dn lascript, p^ aog et 38p. 

* Raoul Rochette , loe. taud. tmp. * PUii. , HitU nat , , t lu , e. 4. 
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ne trouve point de m^ailles coloniaieide ce peuple; il y a lieu 
de croire qu’aprè» qu’il eut reçu le titre de colonie, on ne 
frappa plus monnaie qu’au nom de sa capitale, Nemautm. La 
numismatique de cette ville va nous offrir un tableau complet 
des différents états politiques des Arteotnici, depuis les derniers 
temps de leur indépendance jusqu’à la perte totale de leurs li- 
bertés. 
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XIX. NEMAVSVS, 

( PL. zrz À. XXI. ) 


OOXV OAÜLOIB. 

I. Tête nue et imberbe du béroe JVematuuSfk gsiucbe^ ks chereux rete- 
nus par un bandemi; derrière, A. 

4 t. NEMAV. Diotcure, coiffé du et armé de deux lances I galo- 
pant i gauche; au-dessus, un astre à six rayons. Ar.3.A*.F.o. agr.aSc. 
Mioniiet, Description, «te., Ll, p. 77, n** 184 à 186. 

ooor «mao. 

I. Tête d'ApoUon, laurée, à gauche. 

V- N ARASAT. Sanglier courant A gauche . Br. 3. R*. F.o. 
Cib. de M. de Degoy; Mion. , Ckeli Geuloûi 1. 1, p- 91» »** 8s et 83. 


3. La même R* F.b. 

Ma Mite. 

4- Même tête. 

4 t. Nj\MA-*>> Même type. 3. R'. F.tr.b. 

Cab. de Meta. 


COLORULSS AOTOBOIIIS. 

5. Buste casqué du peuple de IVemaunit perwmnifié; collier de barbe 
sous le menton. 

NEM COL dans une couronne de laurier. Ar. R*. F*. o,43* 

Miofl. , 1. 1, p. 77, n* 87. 
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6. Meme buste, imberbe; derrière, S. 

NEM CO[L]. La colonie personniâée sacrifiant aux deux ser- 
pents agatbodémons. ..•••.Br. 3 . F.o. 

MioQ., i86 et Sop., ii4> 

7. Meme buste, derrière, Q. 

f. Même légende; urne renversée; le tout dans une couronne de 

laurier. « a R*. F.o. 

Cab. de M. de ; Mîoa. , Snp. , 1 , 1 1 S. 


coumALBi lodauuts. 

CAESAl 0CTAVIANV8 BT A6BIPPA. 
r* Trs*. 

8. IMP DIVI F. Têtes jeunes et adossées d'Octave et <T Agrippa, Tune 
nue, l'autre avec la couronne rostrale. 

COL NEM. Crocodile à droite; dans le champ, une tige de 
palmier ornée de bandelettes ; deux rejetons partant à droite et à 

gauche de la tige • • Br. 9. R^. F.o. 

Blâ Suite. 

9. Meme légende et mêmes têtes. 

f . Même légende et même type. ... * 7. C F.o. 

MioD., 1 , 77, O* 169 et Sop., I, i 4 >, n* ti6. 

10 . Mêmes légende et têtes. 

gr. Mêmes têtes en creux (^Méd, incube.), . • • • • fi. C F.o. 
Mioo., 114. 

1 1*. La même, en fer, fourrée de cuivre. 8. C F.o. 

Cab. da BL de Legoy. 

la*. Variété, avec un globule entre les deux têtes 7. R*. F.o. 

Cab. de M. de Legoy. 
i 3 . Mêmes légende et têtes. 

B. COL NEM. Même type 87. C F.o. 

Cab. de M . Discy. 
i 4 - Mêmes légende et têtes. 

B. COL NlW. Même type; au-dessus des bandelettes, a; sous le 

crocodile, O. , fi. R^.F.b. 

Cab. du Hoi. 
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1 5 . Mêmes légeode et têtes ; entre les deux têtes , X dans un œux pro- 
fond , en contremarque. 

Br. COL ^EM. Même type . Br. 6. F.o. 

MiooB., Sap.« is3. 


16. * Mêmes légende et têtes ; roue à quatre rayons^ en contremarque sur 

la tête d'Octave. 

l(. Mêmes légende et type . • • 6. R*. F.o. 

Mioa., Sop., is4. 

17. Mêmes légende et têtes; même contremarque. 

1^. Crocodile à gauche^ . 6. R*. F.o. 

Mioo., Slip., is5. 

18*. Mêmes légende et têtes; sur le cou dOctave, en contremarque, les 
lettres D D , séparées par une petite branche de laurier. 

IB. COL NEM. Même type 8. R'. F.o. 

Mioft., Sap., 119. 

19. Mêmes légende et têtes; même contremarque sur la tête d' Agrippa. 

9 . Mêmes légende et type ••••7. R'. F.o. 

Hîoa., 190, et Sop., itS. 

ao*. Mêmes légende et têtes; même contremarque sur les deux têtes. 

Vf. Mêmes légende et type. • • • F.o. 

Mioa., Sap., 117. 


.1*. Même, légende et tètes. 

COL ^EM. Uème type; au-dessus du crocodile, la contre- 
marque D D et le rameau. 6;. R'. F.o. 

Mioa., Slip., xsx. 

aa*. Mêmes légende et têtes. 

%. Mêmes légende et type; même contremarque sur le croco- 
dile 

Cab. du Roi. 

a 3 . Mêmes légende et têtes. 

CO Type fruste; même contremarque; une roue à six 

rayons sur le crocodile 7. R^. F.o. 

Cak du RoL 


a 4 > Mêmes légende et têtes; lAA* en contrenurque sur la tête d'Octave. 
». COL KEM. Même type. 6^. R*. F.o. 

Mioa., Sop., 118 

aS*. Mêmes légende et lêtes;^, eu contremarque , sur la tête d’Agrippa. 

». Mêmes légende et type . . . 6. R*. F.o. 

Cab. de BL de Legoy. 
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Memes légende et têtes; meme contremarqne au-dessous de la tête 
d^Âgrippa. 

COL NEM. Même type; contremarque e£Bacée. Br.6;.R’.F.o, 

BlioB. , Sap. , 118. 

37*. Mêmes légende et têtes ; roue sur la tête d’Octave et lA/V sur la 
tête d' Agrippa. 

Mêmes légende et type 6. K’. F.o. 

Mion. , Sup.y laS. 

ad. Mêmes légende et têtes; en contremarque sur la tête d*Octave; 
X dans un creux rond entre les deux têtes. 

B* Légende et type frustes; \(^ et /ifi/u/» en contremarque , sous 
le crocodile 6. R^ F.o. 

Hioo., Snp., ia8w 

39. Mêmes légende et télés t X en creux sur la télé d'Octare. 

i|t. Mêmes légende et type. A/O en contremarque sur le croco- 
dUe 6i.R’.F.o. 

Mioo., Sop.| laa. 

3 o. Mêmes légende et têtes; 1 M[P] entre les deux têtes; AVG Tis-à-vis de 
celle d'Âgrippa. 

Mêmes légende et type. 6. R^. F.o. 

Cab. de M. Dasfy. 

3 i*. Mêmes légende et télés; IM^ sur la tête d'Octare. 

Mêmes l^ende et t}'pe; AVG sur le crocodile. 67. R^ F.o. 

Cab. de M. de hàfoj. 

3 a*. Mêmes légende et têtes. 

1^. Mêmes légende et type ; â^l au-dessous du grenetis ; >VG sur 
le crocodile 6. R^ F.o. 

Cab. de M. Dawj. 

33 . Mêmes légende et têtes. Entre les deux têtes, une contremarque 
formée de plusieurs traits et des lettres DAR, en creux, disposés 
circulairement. 

B. Mêmes légende et type. 6. R.* F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 

34 *> Autre, a^ec une contremarque du même genre, incomplète et in- 
déterminée. 6. R.® F.o. 

Cab. de M. de Lsgojr. 
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35. Mêmes tètes, affrontées, sans légende. 

COL ^€M. Même swfrappée.).fnc.^. R*. F.o. 

Oib. de M. de Legoy ; Mion. , Sop. , 139. 

36. IMP DIVI F. Mêmes têtes, opposées. 

1 ^. COL NIM. Meme type. Le flan de la médaille se prolonge en 
forme de jambe cl de pied de sanglier 6 . R’. F.o. 

Cab. de M, le marqiiU de Pîoa j toj. tes Leçoiu de nomUn». rom., p. 73. 

37 . Mêmes l^ende et têtes. 

». COL NEM, Même type 5. R®. F.b. 

Ma tofte; Loagp<rier,CatiJ. Magneoeoor , n** 65 . 

38. Mêmes légende et têtes. 

M3N JOD. Même type 5 . r«, p.b. 

Ma Saite. 

«• Type. 

3g. IMP -DIVI F. Têtes adossées d’Octave et d’Agrippa; les traits des 
deux têtes annoncent l’Jge mur, et la tête d’Agrippa est barbue. 

1 ^. COL NEM. Crocodile, palmier et bandelettes. Br. 7 . R®. F.o. 
Cab. du Roi. 

W* T79^ 

4o. IMP DIVI F. Têtes adossées d’Octave et d’Agrippa, l’une laiirée, 
l’autre avec la couronne rostrale ) les deux effigies offrent des traite 
plus âgés; dans îe cliamp, P P. 

COL NEM. Crocodile, à droite, enchaîné à un palmier, au- 
quel sont suspendues une couronne de laurier? et des bandelet- 

Br. 7 . R'. F.O. 

Blioo., tg) et Sop., i 3 $. 

4i*. Autre, les têtes incuscs R* Fo 

Hiofl., Sup., >37. 

4 a. Mêmes légende et têtes; FAT en contremarque sur la tête d'Octave. 

I». Mêmes légende et type Br. 7 . R®. F.o. 

Csb. de H. deLagor; Sestioi, Dturit. med. M fa. BnAnrili,p. i. 
43 *. Variété, avec F W sur la tête d’Agrippa. 7 . R®. F.o. 

Cab. de tf. de Lagoj. 

44- Mêmes légende et tête. 

». Mêmes légende et type; DC en contremarque sur le croco- 

7 . R®. F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 
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45*. Variété avec les lettres PR , au lieu de PP. • • . . Br. 7. R*. F.o. 
Cab* de M. da Ltfoy. 

46 . Variété I dont le flan se prolonge en forme de jambe et de pied 

de sanglier. 7. R^. F*. 

MÛHLf 193 . 

IV »m. 

47. IMP DlVl F. Têtes adossées d’Octave , couronné de chêne , et <f A* 
grippa avec la couronne rostrale. 

COL NEM. Crocodile enchaîné à un palmier , aucpiel sont sus- 
pendues une couronne de laurier et des bandelettes. Br. 8. R^. F.o. 
HioD., Sap.ÿ i3i. 

48 *. Mêmes légende et têtes. 

Mêmes légende et type « . . . . 6?. R*. F.o. 

Mioo. , Sup., i3». 

4 g. Mêmes légende et têtes. 

Mêmes légende et type ; S D en contremarque sur le croco- 
dile. .••..6. R^ F.o. 

Ilioa., sap. y i33. 

5 0. IMP IMP. Trois têtes adossées; deux d* Octave, une d’ Agrippa. 

lÿ. NEM. Deux crocodiles. {^MédaïUe mrfrappée.) . 7. R*. F.o. 
Mion. , Sap., z34. 

5 1. nvi F DIVI F. Mêmes têtes; le cou est répété au-dessus des têtes, 
en sens contraire. 

COL NE. Même type; la partie postérieure du crocodile est 

répétée deux fois. ( Médaille siufmppée, ), 77. R‘. F.o. 

Mion. ,Sap. , l35. 

numiu tro^vn. 

Aucune ville de France ne peut prétendre à une origine plus 
recalée que celle de Nîmes. D’après les traditions orientales sur 
les voyages d’Hercule en Occident , le dieu tyrien débarqua sur 
les côtes de la Gaule, à l'embouchure du Rhône; il eut un combat 
terrible à soutenir contre Albion et Ligur , enfants de Neptune ; 
il avait épuisé ses flèches et allait succomber lorsque Jupiter en- 
voya une pluie de pierres , à l'aide desquelles il écrasa ses enne- 
mis. Après sa victoire , Hercule fonda dans le pays une ville à 
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laquelle un de ses fils, Nemausus , donna son nom Pour tous 
les esprits habitues au symbolisme de l'antiquité, cette iable in- 
dique les faits historiques suivants : les Phéniciens veulent fon- 
der quelques étiblissements commerciaux dans la Gaule, au-delà 
du littoral*; les Ligures, possesseurs du territoire, s'efforcent de 
les repousser et leur livrent bataille dans les champs de la Crau^, 
où les cailloux qui s'y trouvent en si grande quantité remplacent 
les munitions épuisées des frondeurs phéniciens; ceux-ci, victo- 
rieux , réalisent leurs projets d’établissements , et jettent les pre- 
mières semences de civilisation dans le pays 

L’épigraphique fournit un assez grand nombre d'inscriptions 
en l’honneur du héros fondateur de la ville de Nîmes, fin voici 
quelques-unes : 

DEO • NEMAVSO 
M.\B1VS ■ PATER 
NVS 

V • S • L- M': 

lOVI • OPTIMO ■ ET ■ DEO • NEàUVSO *; 

DEO • SILVANO 

ET • LIBERO PATRI ' 

ET • NEMAVSO 

A l’époque où la capitale des Arecomici commença de frapper 

' Æccfayl, Prometh.f ap. $lr«b.fU iv, pUioe très frande, cooTerie de caUloax roo* 
p. Dioti.HaUc.,Lt,c. 4 ii — P. Me> lès, siiaèeentrek tüIc d'Arla et la mer. 

U, l.n, e. 5 ; — Tietsès, in Lycophr.^r. Eo gallique,f7w;f signifie pierre. 

649 et — Eustath. ad Dion, perie^.^ ^ Dion. Halic., .dnt. rom. , 1 . i, e. 

V. 76;*— Stepk. Byxint. , v. Diod. Sc., 3 ibl. fiirt.,\. ir, c. 19. —Cf. 

D'après les mêmes traditions, Uereide fonda Am. Thierry, HisL des Gtoloii, part, t, e. 1. 
aoMiJksia. * Gmler, Corp. iiue., p. klxxit, n** 9. 

* Dès le Xl^ siècle iTant notre ère, les ^ Mém. de la Société ardiéol. do midi de 
PhènideDs avaient emoarê d'noe ligne in- la France , 1 . 1 , p. xSfi. 

mense de colonies eide comptoirs toot le ^ Rcàneûas,cimi Voy-aosn 

bassin oeddoital de la Méditerranée. Grntcr, ext , 1 a , cxxxi , 9 1 et Maifei, Afor. 

* C'est le nom prorençal qne porte imc Veron . , coe e x m, i et 3 . 
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du numéraire à son nom , les idées mjthologiqnes empruntées 
aux detix civilisations grecque et romaine, avec lesquelles elle se 
trouvait en contact, durent lui (aire choisir pour type principal 
de sa monnaie l’elTigie de ce héros fondatettr de la cité , ouoiaierits, 
comme l'appelaient les Grecs Nous l'y voyons, en efTct, la têt» 
ceinte du bandeau d’Hercule, symitole de la consécration dos hé- 
ros divinisés. L'imitation de l'un des types les plus ordinaires du 
denier romain est assez visible sur le revers de notre pièce. 
Comme dans les autres imitations gauloises de la monnaie de 
home, il ne paraît que l’un des deux Dioscures; au-dessus de sa 
tète est l'astre qui caractérise cette divinité. A tous ces signes, il 
n'y a guère lieu de douter que l'émission de cette monnaie ne 
soit contem]K>raiiie des premiers établissements romains dans la 
Narbonnaise. 

lya médaille grecque de Nemausns peut être considérée comme 
un monument de la dominationdcMassalic imposée aux Arecomici 
parPompée *. La composition des types rappelle les raédaillesd’.^- 
vemo. D’un côté est l'image de l’Apollon massaliote ; de l'autre 
celle du sanglier gaulois^. Nous venons toiit-à-l'heurc de voir, sur 
la première des médailles des Némausatrs, l'alliance d'une divinité 
de la Gaule et d’une divinité romaine ; témoignages assez évidents 
des diverses influences sous lesquelles ces pièces ont été frnpjrées. 

L’ethnique NAMAÎATûv, fourni par la médaille grecque, diffère 
de celui que nous a conservé Etienne de Byzance, tiifàxieai, ou 
Stfiannjîvîi. M. de Lagoy explicpicle changement de Xifmi cnNaipt» par 
l'emploi du dialecte doricii apporté par les Rhodiens, fondateurs 
de quelques établissements sur les bords du Rhône voisins de 
Nemausus*. Cktte conjecture peut être admise d’autant mieux que 
des traces assez évidentes de l’influence des Doriens se montrent 
ailleurs que dans la langue des Grecs de la Narbonnaise, c’est-à- 

* Voy. I« n* I. * Comp., pt, xn , T« n*’* t el s. 

* Vov- plus haut» p. tSo. * Marquis de Attrib., etc., p. 3G. 
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dire dans les institutions religieuses et civiles des Massaliotes'. H 
suffit de rappeler ici le culte particulier d’Apollon et de Diane, 
dont la numismatique nous offre tant de preuves , d’accord avec 
les témoignages de l’Iiistoire. 

Je dois à l’amitié de M. Prosper Mérimée de pouvoir produire 
ici une inscription , encore inédite , où se trouve aussi l’ethnique 
grec de Nemausus. Cette inscription, gravée sur une pierre de 
a5 centimètres de hauteur et de 3i de largeur, a été trouvée en 
i84o, à Vaison, l’ancienne Fcuio des Voconces,' d’où elle a été 
portée au musée d’Avignon en 1 84 1 . Elle parait relative à la con- 
sécration d'un sanctuaire, NetiUTUN*, par le Gaulois Ségomav, 
natif de JVemausus , à BeUmu peut-être , ou à quelque dieu to- 
pique. Heureusement jxiur moi , il n’entre pas dans mon sujet 
d’expliquer ce curieux spécimen du grec rustique des Gaulois de 
la Narbonnaise; j’ai seulement à faire connaître un ethnique de 
Nemausiis , pris sur la seule inscription grecque où on l’ait trou- 
vé, je ’pense, jusqu’à présent. J'aurai plus tard l’occasion de le 
citer encore comme point de comparaison avec la légende d’une 
autre médaille de la même province. Voici l’inscription : 

ci:roMAPOc 

OYIAAONeoC 

TOOmOYC 

NAMAYCATIC; 

eiidPoranAH 

CAHICOCIN 

NGHUTOEf. 

La médaille de fabrique grecque^, frappée iij\’emausus,en assez 


* Gf. PoD», Lettre tor l'esprit des incien- 
nas institotlons de Marseille; Aix, x83i. 

* l>c tacrit sjrh^ivm qiUK Nuiidas vocant. 
(Labbe^ Coit. coaelL, ten. VI, col. 
•^Daos les dialecte» dérivés de l’aacienDe 
langue des Gaulois, nentetf/têimAead, nao~ 
mMaicht sigaitte bois» eAaap ou Ucu coiuacré 
h la divinité, enceinte tacrét; en græ, rifuve« 


a la mène signification. Otex tes GaUtes, la 
conseil des trois cents rendait la justice dans 
un bois de chênes consacré , nommé par les 
hUloriens grecs AfwîiaTP » , de der ou derw, 
ebéne, et nemer, temple. (Strab., L xii, 56?.) 
Clermoml s^appdail d'abord Nemetum. ( Cf. 
L. Dieieobacb , SpmehÜeht: DocamenU tmr 
Ceschichte der Ketten , p. do, * 1 9 .) 
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commune, et il y en a même des exemplaires d'une fabrique si 
barbare , qu’on pourrait les croire imites par d’autres peuples gau- 
lois moins avancés en civilisation que ceux de la Narbonnaisc 
Malgré le peu de rareté de ces monuments , la légende n'en avait 
pas été bien déterminée avant M. de I-agoy. Saint- Vincens croyait 
que NAMA avait été mis par erreur, au lieu de MA22A, et que 
les lettres ZAT de l’exergue étaient de ces initiales monétaires 
que l'on voit si communément sur les médailles de Marseille*. 
M. Mionnet Tarait placée aux incertaines de la Gaule, avec la lé- 
gende NAMAV. SAT*. 

La forme aigue des feuilles de laurier de la couronne d’.dpollon 
l’avait fait prendre pour une couronne d’épis par M. Mionnet*. 
M. de Lagoy a cru que c’était une couronne de roseaux, et a pro- 
posé, toutefois avec sa circonspection ordinaire, de reconnaître 
dans Tefligie de notre pièce la nymphe de la fontaine de Nîmes, 
que les Némaiisates auraient prise pour type de leurs monnaies , 
comme les Syracusains avaient placé sur les leurs Timagc de la 
nymphe Arétbuse LTne grande analogie dans le caractère de la 
tête représentée sur notre médaille, et dans celui de l’Apollon de 
plusieurs bronvÆS de Massalie, notamment les n"* 36-i et 365 
m’a convaincu que c’était aussi la tête de ce dieu que Ton avait 
voulu prendre jiour type de la monnaie grecrjuc de Nemausus. 
Les traits efféminés, particuliers à Apollon, rendent facile une 
méprise qui aurait pu avoir lieu également pour certaines mé- 
dailles de Marseille , si Ton n’eût été guidé par la conqiaraison 
d’un plus grand nombre de monuments. M. de Lagoy n’est pas 
éloigné maintenant de revenir sur sa première attribution, pour 
adopter celle que je lui ai soumise. 

tkoisiAme iEOgin. 

A l’exemple des Massaliotcs, les Romains ne" placèrent point 

* Voy. !• a** 4 la pl. xix. ’ Mioanet, Dcscript, 1,91, a*** 8a et 83 . 

* Cf. iBBrf|iiU de Dnoript. de * Mioanet, ibitL ^ 

quciq. méd. io^d. de HassiUûf CùiMom, * BlerqaU de Ltgoyi iuid. , p. 
etc, » p. 34 * V07. pl. tm. 
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sur leur monnaie coloniale de Nemausus l’image du héros local. 
Ils préférèrent le type de la tcte casquée, personniOcation du 
peuple de la colonie *. 

Nous n’avons pas besoin d’expliquer le type du revers de la mé- 
daille d’argent; les mots NEMauruj COLo/uVz , enfermés dans une 
couronne de laurier, constituent une formule antique dont nos 
lecteurs connaissent maintenant la valeur 

Sur le revers de la médaille n” 6, la colonie est représentée par 
une femme debout, appuyée sur une colonne, et faisant une of- 
frande aux deux serpents d gathodémons , c'est-à-dire aux bons 
génies de la nation. 

Les types du petit-bronze , n® y, sont extrêmement intéressants, 
et se rapportent évidemment à l’origine même de la colonie. D’un 
côté , timage du peuple de Nemausus personnifié, de l’autre, une 
urne renversée au-dessus des mots NEM COL , entourés de deux 
rameaux de laurier formant une couronne, sont des signes assez 
évidents des cérémonies lustrales qui accompagnaient l’établisse- 
ment d’une colonie chez les anciens. Cette lustration publique 
consistait, comme on sait, à asperger d’eau consacrée, et à l’aide 
d’un rameau de laurier, le peuple de la colonie nouvellement 
fondée 

M. le marquis de Lagoy m’a communiqué une remarque très 
judicieuse au sujet de la lettre S, gravée derrière le buste de la 
médaille n° 6, et du signe que l’on voit à la même place sur la mé- 
daille dont nous nous occupons, signe assez difRcile à déterminer. 
M. Mionnet l’a pris pour l’extrémité d’un arc; mais le buste ne 
comportant nullement cet attribut , je suis très disposé à croire , 
avec M. de I.agoy , que ce pourrait être la lettre Q. Nous aurions 
ainsi , sur nos pièces , une indication de la valeur monétaire du 


• Voy. I«ii“5à7. 

* Voy. pin* haut, p. l| 4 . 

’ Cf. Raoal-Rocfaatte, Obaemt. aitr le 
type des moo. de Giuioeia, ait r. xiv des 
Xotnr. HSea. de PAcad. des leacrip. , p. 109 
et MiÎT. — M. TAcbon d* Annecy , pnaaeaaenr 


d’nne de ces rares et eijrieiisea moanaKs , 
croyait que • les deux paJmn faisaient alln- 
s lion anz deux lanrien qui furent placds, 

• par décret du sénat, devant le palais d'An. 

* gnstc.» (Notes laites, sur les colonialet 
antononies de Nlmca. } 
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Semil et du Quadrant , auxquels , par leur module et par leur 
poids, elles pourraient très bien répondre. 

Le classement chronologique des dillcrentes médailles que nous 
venons d’étudier n’avait encore été établi nulle part , et les de- 
scriptions étaient insulbsantcs , mais à la vérité moins suscepti- 
bles que les nôtres de compromettre leurs auteurs'. 

QDATBitea aroQvx. 

A mesure que la puissance de César-Octave se consolidait , les 
colonies de la Gaule s’empressaient de quitter les anciens types de 
leurs monnaies pour y substituer l’image du souverain. Nous 
avons déjà vu que l’on chercha à se rapprocher alors du système 
monétaire de la république*. Vienne, colonie julienne, plaça sdA* 
ses as l’efGgie de Jules César, adossée à celle de son JUt adoptif, 
puis celles d Octave et d' Agrippa, pour imiter le type du Jcuuts bi- 
frons. La proue de navire complétait la similitude des deux sys- 
tèmes. A Nemausus, l'imitation s’est arrêtée au côté principal de la 
monnaie, qui porte aussi les te'tes adossées d' Octave et d Agrippa, 
celle-ci ornée de la couronne rostrale. Le revers était consacré 
sans doute à rappeler que la colonie avait été, sinon fondée, au 
moins augmentée par les vétérans de l’armée qui lit la conquête de 
l’Egypte, car les coloniales autonomes paraissent antérieures à 


' Voici U deicriplîoii de ces nédaille» 
d’après M. Mîoonet (I. I,p. 77 ,et Sup., t.l, 
p. itl): 

I. Tête de femme, dtadêméc; derrière. 1. 

%. NEUilV. Cavalier en coarae, te- 
nant deux Uocei. . « . Ar. 3. F.o. 
1 . Tête de fcmiDe couronnée d'êpu, à gau- 
che. 

ÿ. NAHAT. SA.T. Sanglier courant 
de droite à gaoebe. ... Br. 3. C. F.b. 
3. Télé de Patlaa, casqnêe, à droite. 

%. NEM. COL. au miltea d'une cou* 
rosae de laurier. .... Ar. t. R^. F.o. 


4* Tête jeune casquée, à droite; dciric* 
re, S. 

1^. NEM. 001.. Fenune debout, rê- 
Ue de la rtofa, tenant de U nain droite 
une patère qu'cUe veric anr deux aer- 
penta dressés i aea pieds, et le bras 
gauebe appuyé sur une colonne. 
Br. 4. R*. F.b. 

5. Tête imberbe craquée, i droUe, avec un 
arc snr fépaolc. 

%. COL. Urne r en reraée entre 

deux brandtes;an bas, D.Br. a tya. R7.F.* 
* Voyex plus haut, p. i3o. 


D iniliznd hy G oO'^ 
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cette époque Les symboles du crocodUe et du palmier étaient 
probablement empruntés aux enseignes de ces vétérans, car c'était 
un usage adopté par les légions romaines d'y placer la représen- 
tation emblématique des succès obteous dans leurs campagnes. 
La prise d'Alexandrie, en 734 de Rome, est également indiquée 
par un crocodile sur d'autres médailles, comme le prouve la lé- 
gende AEGYPTO CAPTA *, 

Quatre divisions bien distinctes peuvent être établies parmi les 
médailles colonialea-impériâles de Nîmes, d’après des variétés de 
types qui n'ont pas encore été assez observées jusqu'à présent. 
Noos allons les passer successivement en revne. 

Dans la preaière, n°* 8 à 38, la tAe d' Octave est nue ; dans la 
secontle , n° 3g, jlgrippa porte une barbe épaisse; la troisième , 
n" 4n à 4b , offre X image de l'empereur couronnée de laurier et 
les lettres P P dans le champ des médailles ; le caractère dis- 
tinctif de la quatrième , n°* 47 à 5 1, est la couronne de chc'ne sur 
la tète de César-Octave. revers, dans chaque division, présen- 
tent aussi des différences que l'on appréciera facilement à l'aide de 
nos dessins; la principale consiste dans l’addition d’une couronne 
aux bandelettes suspendues à la tige du palmier, et d'nne chaîne 
qui attache le crocodile à cette tige. Eckhcl rapporte à la victoire 
sur Cléopâtre, la palme et la couronne; mais je ne sais si ces deux 
symboles, comme celui des bandelettes, ne se rattacheraient j>at 
plutôt au rit de la lustration , déjà indiqué d'une manière non 
équivoque sur les premières coloniales. 11 paraît diflicilc de devi- 
ner si c’est une palme ou un palmier que l'on a voulu figurer sur 
les dernières ; mais la circonstance des deux rejetons , partant de 
la tige, peut servir à prouver que c’est un palmier. 

Je n’ai pu trouver dans la vie d’Agrippa quelle circonstance Ini 


* ht* loU rofuiaes (JéfmdaicRt d*cn- 
Toyer une noaTelie eoloaie d«ni In endroiti 
où une preniière avait déjà établie ;naU 
on pouvait j envoyer des suppléments. (Cie. 
Phit. , lit f 4 O') On sait que les colonies ro> 
naines étaient fornéca, alors, par des vé- 


térans des légions. Tîs se rendaient à leur 
nouvelle desllnslion , militairement et en- 
seigne* déployées, sut/ vextV/o. (Cto. PMLy 

II, 40 4 ».) 

* VoT. Eekhd, Z>oeir. num. veier . , t VI , 
p. S3. 
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fit porter la barbe longue , qui constitue le deuxième type de nos 
coloniales impériales. Dion Cassius et Suétone nous apprennent 
qu' Auguste porta pendant cinq ans ce signe de deuil , après la 
mort de César, et pendant deux mois, après la défaite de Varus'. 

La couronne de laurier qui orne la tête de l’empereur sur les 
médailles de l’avant-dernière série', assigne à ces pièces une 
époque qui ne peut être antérieure à l’année ya 5 (ag avant J.-C.), 
où , après avoir pacifié le monde , Octave ferma le temple de 
Janus et triompha pendant trois jours consécutifs^. 

Ce fut l’an yay de Rome que César- Octave recul du genre 
humain, selon l’expression de Pline, la couronne civique, la pre- 
mière de toutes les couronnes chez le peuple romain I,es mé- 
dailles sur lesquelles la tête d’Octave jiarait couronnée de chene 
doivent donc être placées les dernières de la suite numismatique 
de Acmausus. 

L’absence , sur ces dernières pièces, du nom d'Auguste, donné 
vers le même temps à Octave par le sénat , pourrait faire croire 
que leur émission a été d’une bien courte durée. Mais, quand on 
considère la variété des coins, le nombre assez considérable des 
médailles qui nous restent de la quatrième époque, et les limites 
que donnerait à leur fabrication l’espace de temps écoulé entre 
l’année 7 34 et l’année 737 , il est dilficile de ne pas croire que 
les mêmes types servirent encore pour les coins gravés plusieurs 
années après. 

M. Tôchon d’Annecy avait , à l’égard des pièces de la troisième 
série ( n"' 4 o à 4 fi], opinion qui demande à être discutée. 
D’après lui, la tete laurée ne serait pas celle A' Auguste, mais 
celle de César, c La manière dont se trouve posée la couronne 
> pour cacher son front chauve, semblable à celle employée sur 
s toutes les autres médailles, frappées soit à Rome, en Espagne 
s ou ailleurs ; la ressemblance parfaite avec tout ce qui nous a 

' Dîo Caia.» I. U.TT11, c. 34 ; — Suet. in ^ DioCaM., 1 . iJip. Snelon., 

Àu^astOf xxtti. Jugufto f xxn. 

• Eckliel , D. N. V., 1 1 , p. 70. * Plia,, ffùt. nat^ xrj, «. 3 . 
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> conservé son image , prouvent , dit-il , que c'est bien la tète 
w de J. César. • M. Tdchon croit même que l'on pourrait encore 
avoir voulu représenter la même tète sur les médailles des séries 
précédentes, « parce que l'une des deux parait âgée et l'autre 
«jeune, quoique Auguste et Agrippa fussent nés la naêmeannée'.s 
Il est certain que plusieurs des têtes attribuées à Oetave ressem- 
blent davantage à César, et je citerai notamment celle du n” 49 ; 
mais la ressemblance ne saurait, je crois, guider entièrement 
dans cette circonstance. Il y a de très grandes différences entre les 
tètes représentées sur les coloniales impériales de Nîmes, d'une 
même série; quelques-unes des dernières offrent seules les traits 
d'Octave et d' Agrippa, à peu près tels que nous les transmettent 
les médailles frappées en Italie. Aussi M. Tôchon allait-il jusqu'à 
hésiter sur l'attribution de la tête d'Agrippa des deux premières 
divisions , malgré la présence de la couronne rostrale. On a dû 
remarquer le même défaut de ressemblance sur les médailles de 
Vienne; il faut donc s'en tenir aux légendes, à la composition des 
types et aux faits historiques qui peuvent s'y rapporter. Or, la 
légende IMPe/iotor DIVI FiVw.; , le type du crocodile , faisant allu- 
sion à la conquête de l'Egypte par Octave, la couronne rostrale, 
qu’Agrippa seul eut le privilège de porter *, sont des preuves 
assurées qu'il faut conserver aux têtes représentées sur nos mé- 
dailles les attributions généralement reçues. 

M. Tôchon s’est aussi étonné de ce qu’Agrippa semblait occuper 
la première place sur la monnaie des deux premières divisions, en 
y paraissant avec une couronne, tandis que la tête de l'empereur 
était nue^. Nous avons déjà fait observer que ces pièces avaient 
dû être frappées avant le triomphe d'Octave , à une époque où 
Agrippa était déjà décoré de la couronne rostrale , et à laquelle 
Octave n'en portait encore aucune. Cette distinction , d’ailleurs. 


* Not«f mstes de M. T^choo d'Annecy^ 
»Dr les néd. de la Gaule ^'a^boDDBiâ^c. 

■ Vell. Paterc-, 1. ii, 43. — Tît. - Ut,, 
Epit . , exxu. — Dio Cast, , IVut. rom . , 
XLnis i4< Plioe est le seul auteur ancien 


qui assure que le aine honneur avatt été 
accordé par Pompée à Marcus Varron, dans 
la guerre des pirates, no/.,Tii, 3o.) 

* Noies mîtes, de H. T6cbon d’Aaoecj , 
sur les niédaUles de la Gaule Narbonoaiac. 
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pourait ne point choquer le souverain, et nous y trouverions vo- 
lontiers un exemple de plus de cette modestie, vraie ou feinte, 
dont il donna tant de preuves. 

On a jusqu'ici rapporté à Auguste les lettres P P, gravées dans 
le champ des médailles do la dernière série , en les interprétant 
par Pater PaInVe', titre qui lui fut décerné par le sénat, l’an 
ySa de Rome, dix années après la mort d'Agrippa*. J’adopterai 
de préférence l’opinion de M. le marquis de Lagoy, et j’appli- 
querai à Agrippa les deux initiales , en les traduisant par ces 
mots ; fatronus Parenj, qui se lisent en toutes lettres sur les mé- 
dailles frap]>ées à son nom, à Oades, en Espagne’. On sait que 
les relations de patron à client , d'abord limitées de patricien à 
plébéien, s’étendirent dans la suite à des cités et même à des na- 
tions entières; ainsi, les Siciliens s’étaient déclarés clients des 
Marcellus<, et les l..acédémonieus avaient pour patrons les Claude’. 
Nous connaissions par Salluste le patronage exercé par les Fabius 
sur l’une des cités de la Narbonnaise, les Allobroges®; nos mé- 
dailles nous apprennent que la colonie des .Ve/nnurenjej s'honorait 
publiquement du la protection d’Agrippa. Le titre de Parens in- 
dique qu’elle le reconnaissait aussi pour son fondateur. Peut-être 
encore faut-il réserver le premier titre à Agrippa, le second à 
Octave , ou appliquer aux deux les mots Pa/rom farentes. 

Je sais qu’en faveur de l’explication Pater Pa/r»Ve on pourrait 
se débarrasser de la difficulté résultant dn désaccord des dates, 
en supposant que l’elligie d’Agrippa eût été conservée après sa 
mort sur la monnaie de Nemausus , par respect pour la mémoire 
de ce grand homme; mais alors^le nom d’Auguste que portait 
rem|>ereur, depuis l’an 737, aurait dû être ajouté è la légende. 
Cette légende appartient, par sa forme, aux premiers temps de 


* Cf. Morell., iV«jn. f. |,p. 387; Ec* 
khd, l>. X. V., t, I, p. 70, etc, 

* Cf. Suetoo., tn Augtut.^c. Lrm, et 
E(kbeI,D. N.V.,t VI, p. 111. 

* VoT. MioD., Descn'pt., t I, p. | 5 , n** 


ii 5 et 116, et Sop., 1. 1 , p. » 7 t rSs i 

i5S. 

* Cieer-, tn Ceerit., 4* 

* Suer. , /n Vt >. , ti. 

* Sallust, Occc^. Ou.f xLii. 
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la puissance d’Octave , comme le prouvent tous les monuments , 
et quand des explications naturelles de tv’pes et de légendes peu- 
vent correspondre parfaitement à des époques chronologiques 
certaines, il vaut mieux , nous le croyons, se renfermer dans les 
limites tracées par elles. Si, en raison du nombre considérable 
des monnaies de la colonie de JVemausus, on veut que l'émission 
de ces pièces ait duré au-delà de la vie même de l’un des per- 
sonnages dont elles offrent les traits, on doit toujours croire que 
la première émission monétaire de chaque division répondait au 
synchonisme historique que nous lui avons appliqué. Mais cotte 
prolongation du monnoyage de Nemausus ne me semble même 
pas admissible. On peut se rendre compte des différences de 
style par l’emploi de graveurs plus ou moins habiles dans la fa- 
brication des coins ' , et le grand nombre des monuments ve- 
nus jusqu’à nous peut se comprendre également, en réfléchissant 
que les ateliers des autres colonies impériales de la Gaule, Lti^- 
ilunum-Copia et JuUa-P'ienna , paraissent avoir peu fabriqué, et 
que la principale émission du numéraire colonial avait pu se faire 
à l\'emaiisu.i. 

[1 nous reste à rechercher la valeur des symboles et des lettres 
ajoutés en contremarque sur les coloniales impériales de cette 
ville, et à signaler les autres singularités que présente son mon- 
noyage. 

L’explication des contremarques n’a pas encore fait de grands 
pas , comme j’ai eu l'occasion de le dire*. On croit, en général, 
que la plupart de ces signes servaient a changer la valeur de la 
monnaie qui les portait , ou à lai donner cours dans une ville 
étrangère^. Je n’ai pas la prétention de faire avancer la question 
davantage; mais je dois ajouter aux observations générales celles 


* L» DBmUaiatiqoe de tooe le» pty» offre 
de* exemple* tcmblable» de différeoec* très 
grandes, dan» le* eoUk* nooéuire* de dcax 
époque* trè* rapprochée*. Pour ne citer 
qu’un exeopie tout récent, on a’a qa*i *e 


rappeler le* écu* de 5 francs frappé» par 
LoaisXTineii i9i4«ii8tS,c(ceuxd« iSt6. 
• K p. i3i, 

^ Cf. Hconia, Manocl de ?iaai* 0 . asc. , 
1 1, p. lia et aaq. 
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résultant dn point de rue [larticulier sous lequel j'ai envisagé l'his- 
toire monétaire de l’antique A'emausui. 

Il est à observer d’abord que les eontvemarques afTeotent à peu 
près exelusivement les médailles de la première série , ce qui me 
conlirnie dans l'opinion qu’elles'sont le plus anciennement frap- 
pées , car c’est ordinairement sur les vieilles pièces que l’on appli- 
que de préférence les signes destinés à en modifier la valeur, à 
leur donner cours dans d’autres locaUtés , ou à les approprier à 
d’autres usages. C’est ainsi qu’aujourd’hui nos vieux écua de _six 
livres circulent en Suisse , contremarqués de l’ours de Berne et 
de l’indicatiou de la valeur en monnaie locale ( 4 o B.). 

La rotteHt, dont les médailles n" i 5 à 17 portent l’empreinte, 
peut avoir servi à admettre ces pièces oliez les Massaliotes , à nne 
époque où ils ne fabriquaient plus le bronze dans les grands 
modules. 

L'interprétation Dccretc üeettrionum se présente de suite à l’es- 
prit pour les lettres D D, gravées sur les médailles n°* 18^ à ad. 
Le rameau cU laurier placé entre ces deux lettres indique peut- 
être une cérémonie lustrale, décrétée par les décuriona de Ne- 
mausus , et à laquelle les pièces ainsi contremarqnées donnaient 
le droit, soit d’assister , soit d’occuper une place réservée. C’est 
de toutes les contremarques la plus commune sur les médailles 
de Nîmes. 

Il n'y a aucune oonjcctitre à présenter pour la roue àsix rayons, 
du 11° a 3 . 

Je n’ai encore vu le mot IA/? que sur des médailles du pre- 
mier type'; il indiquait probablement uneaiodificatimmouétaire 
résultant d’un décret impérial, lorsqu’on abandonna ce type. Au- 
dessus du mot lA^, le champ de la contremarque da n° a8 
contient l’empreinte du lùuus augurai , dont je ne saurais expli- 
quer la présence. 

Il ne me parait pas naUrrcl d’appliquer aux augures le mot A/O 
j'aimerais mieux supposer que la colonie ayant cessé de frapper 


’ V07. In n*** a4 à 3a. 


• Voy. In n®* 19 ■ 3*. 
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ea 727,0a a voulu indiquer aur les pièces qui rentraient au trésor 
public , et avant de les remettre en circulation, le nom A'Augustus 
que le sénat avait décerné cette même année à Octave. Peut-être 
encore était-ce le titre A'Augusla que portait alors la colonie , 
comme le témoignent plusieurs inscriptions'. 

I«s deux cootremarques IU> et NCt sont réunies sur les n"* 3i 
et 3a ; l’un et l'antre de ces deux mots peuvent encore avoir servi 
à conserver sa valeur à la monnaie coloniale , lorsqu'il n’était plus 
permis d'en frapper de nouvelle. 

Je n’ai aucune conjecture satisfaisante à présenter à l'égard des 
deux contremarques en creux des n°* 33 et 34- J’en dirai autant 
des initiales FAT, FA/ des n°* 4u et 43, sur les médailles de la troi- 
sième série. D C, du u° 44 pourrait signifier Oecurioites Cola- 
mce. 

Une seule des médailles de la quatrième série, le n° 4q r porte 
en' contre - marque les lettres S D , pour lesquelles je propoaeraà 
Senatus Decrrto , sans pouvoir apprécier les motifs de cette iu- 
scriptios. 

Les aiédailles incuses-, les légendes et les types rétrogrades, 
les lettres renversées , les sigles P R pour P P, sent de simples 
accidents de inonnoyagc’. Quant aux tctes affrontées du n” 33, 
aux trois têtes du »° 5o , et à lU répétition du cou au-dessus et 
au-dessous des tètes, afin de simuler quatre effigies différentes, 
sur le n° 5i , ce ne peut être que le résultat d'un jeu de la part 
des personnes employées à la frappe. Ces types singuliers ont été 
obtenus en remettant jilusieurs fois les flans sous le marteau , eu 
les changeant de place, et non par l’emploi d’un coin parti- 
culier. 

M. le marquis de Lagoy a observé le premier que le prolonge- 
ment du flan des médailles n°’ 36 et 46, en forme de jambe 
d’auimal à pied fourchu, affectait plutôt la ressemblance d'une 
jambe de sanglier que d’une jambe de fan, comme l’a dit EcklieP, 

* Gniler, Corp. cccxxiu» S, * Voyvi««a''* «0| 4i, 

ccccuui ) 5 , cl «cccxkvu , 3. ^ D. N. V., l, T, p. 70, 


by Google 
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OU d’une jambe de biche, selon Caylus’. Cette remarque établit 
un rapprochement curieux avec le type du revers de la médaille 
grecque des Némausates. Comme les seuls exemplaires connus de 
cette médaille ont été trouvés en lySg, dans le bassin de la cé- 
lébré fontaine de Nîmes, nous croyons, avec M. de Lagoy, que 
le sanglier, qui paraît avoir joué un rôle important dans la my- 
thologie gauloise, se rattachait au culte de la divinité- fontaine 
adorée à Ncmansus'. Il n’y a pas lieu de douter que ces médailles 
n’aient dû servir A'ex-voto, et n’aient été jetées dans la fon- 
taine de Nîmes comme offrande à la nymphe des eaux. L’usage 
antique de jeter des pièces de monnaie, en offrande, dans les lieux 
consacrés, dans les lacs et les fontaines, était, comme on sait, 
très répandu chez les Gaulois*. M. le marquis de Pina, auquel 
appartient la médaille n" 36, la regarde comme une amulette, 
et fait remarquer que le trou qu’on y voit est percé avec assez 
de soin, pour qu’étant suspendue par un cordon, le pied d’ani- 
mal dût tomber vertic;dement^. Au 11 “ 46, ce pied est ajusté de 
manière que la médaille pouvait être suspendue sans renverser 
les types, ce qui dispensait de la nécessité d’y pratiquer un trou, 
comme au n“ 36. Ces pièces avaient doue pu , û la fois, être por- 
tées au cou comme des amulettes, suspendues, en qualité d’ea:- 
voto, dans le temj)le situé sur le bord de la fontaine , ou jetées en 
offrande à la nynqahe des eaux. 

On connaît une médaille coloniale de Nîmes , avec la tête seule 
de {empereur; elle a été fabriquée sans doute à l'aide d’une efhgie 
prise sur une médaille d’Auguste, frappée à Home , et ajustée avec 
le typeordinairc du revers des coloniales impériales AeNemausus, 
Comme l’efGgic d'Auguste s’y trouve accompagnée des lettres SC, 
la ruse a été facilement dévoilée; les faussaires ne pensent pas atout. 


' Rec. d'antiq.j I. U, p. ^ Crti« 

jambe d'anunal n’<»t point soudée au flaa de 
]a médaille, nais elle fait corps avec lot , le 
tout ayant été coulé d’une pièce, et eosuite 
frappé pour iopriaer le type ordioaire de 
la monnaie. 


* Cf> M. de Legoy, Descript. de qndq. 
mcd. ioéd., de Aforsilra, Gtwmm, etc., 3y. 

* Cf. Cttsar, De Beü. gaU., 1. c. ty ; 
Diod.S«e., Bit. hitLf L. V, p. 3o5; Strab. , 
Grog., L p. sS8. 

* Levons élément de Namim. rom., yS* 
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Une faut pas omettre, avant de terminer ce cliapitre,iin fait qui 
se rapporte aux médailles dont nous nous occupons; c'est la dé- 
couverte fréquente d'exemplaires dont il ne reste qu'une moitié, 
séparée de manière à ce que l'une des têtes y soit intacte. On sup- 
pose que ces pièces avaient tenu lieu de la fessera hospitaUtatis , 
que deux personnes qui venaient de s’unir par les liens de l’hospi- 
talité partageaient en deux parties dont chacune en gardait une , 
comme moyen de reconnaissance entre elles J'aimerais mieux 
croire que c’était une manière de sc procurer une pièce de la moi- 
tié de la valeur de la pièce entière, fa; type particulier aux colo- 
niales impériales de ^emansus était très favorable à cet usage , 
parce que chacune des moitiés de la pièce conservait une effigie, 
et j'ai remarqué la même circonstance à l’égard des coloniales de 
Vienne, aux deux tetes, et des as italiques avec le type du Janus 
hifrons. J’ajouterai que ces pièces, ainsi coupées, ont été trouvées 
en très grand nombre dans des enfouissements monétaires. Si l’on 
considère l’extrême rareté des coloniales du petit module, relati- 
vement à celles du module supérieur, ma conjecture acquerra en- 
core plus de force. Il (Kiuvait bien se passer alors un fait ana- 
logue à ce qui a lieu aujourd’hui dans l’Amérique du Sud , où 
l’on est dans l’habitude de couper en deux, ou en quatre, les 
piastres d’Elspagnc, jKiur remplacer les subdivisions monétaires, 
quand elles viennent à manquer. 

Iæs grands - bronzes de Nimes sont rares, et il n’y a , à propre- 
ment parler, que le n° 8 de la première division des coloniales im- 
périales qui réponde parfaitement à cette catégorie. Quelques mé- 
dailles des autres divisions en approchent par leur module, mais 
non par leur épaisseur’. 

Il m’a été impossible d’adopter les attributions faites aux Né- 
mausates, par M. Lelcxs’eP, des médailles avec les légendes MAVC 


* Cf. ToaMMniyfT* Ttssrr. hospU.^ p. loi, 
et Rerne NaniiaMtiqiie , 

* Vojex 1 m n*** îç, 40 et 47> 

daitlM n**3Sf5oct Si* Im lorfreppri ont 


agrandi le flan, en le dîoùnuant d’épais* 
»eur. 

’ Cf. Lelrwel, Étad. Naniioa., Tjrpegnn* 
loti, p. x5o>x5t,etoote S^S. 
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et NtNNO, attributions appuyées sur des inductions historiques et 
philologiques dont l'auteur lui-mème semble avoir reconnu toute 
l’incertitude dans une note relative au passage où il les a pré- 
sentées. 

Je crois avoir épuisé les questions principales de la numisma- 
tique la plus importante de la Gaule Narbonnaise après celle de 
Marseille ; mais je suis loin de les avoir résolues. Je les recom- 
mande à uu nouvel examen de la part des amis de la science. 


— ilf 



XX. YCETU. 


( PL. IIII. ) 


[VjCCETIO. Télé laurée d'Apollon, à droite. 

I(. Lion? marchant k gauche; dans le champ, un rameau 

Br. 3f. R*. F.o. 

Hâ Suite. 


D’après Strabon et Pline , Nemausus avait sous sa dépendance 
vingt-quatre bourgs ou petites villes, qui jouissaient, comme leur 
capitale, du droit latin , et n'étaient point soumises aux gouver- 
neurs envoyés de Rome dans la Province '. Les itinéraires et les 
historiens ne nous ont transmis les noms que d'un très petit nom- 
bre de ces localités ; le monument qui en fournit le plus est le 
socle d’une colonne ou d’une statue trouvé à Anduse, et conservé 
dans le musée de Nîmes. On y voit une espèce d’itinéraire conte- 
nant onze noms de lieu , qui n’ont point été rappelés tous par 
d’Anville,quoi qu’il connût ce monument par l’histoire de Nîmes, 
de Ménard L’inscription en a été publiée plusieurs fois depuis, 

' Strib., C^og. y I. XT, p. x86 «t 187 j — * Ci. d'Aav., Not. de U Geôle, p. 60a, et 

Plu. , HUt. mU . , I. m, c. 4. 66 1 ; Mteerd, But de rGuct, I, aa, fn noi. 

S3 
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arec quelques différences peu importantes Les lettres finales de 
plusieurs mots paraissent avoir été effacées par l'effet du temps. 
Voici notre transcription: 


ANDVSl 
BnVGETlA 
TEDVSI A 
VATRVTE 

•VGERNI 

SEXTANT 
BaiClNN 
STATVMAE 
V l lU N N 

•VCETIAE 

SEGVSTON . 

I.es noms A' Ugernttm, aujourd’hui Beaucaire, et d'Ucetia, 
Uzès, sont, comme on voit, au génitif, écrits en plus gros carac- 
tères , et précédés d'un point, pour indiquer sans doute un plus 
grand degré d’importance. Ucetia , avant la découverte de cette 
inscription, ne figurait que dans un seul monument de l'époque 
romaine, la Notice de la Gaule; elle est qualifiée de castrwn dans 
la plupart des manuscrits de cette notice ; quelques-uns lui don- 
nent le titre de civitas *, et M. le baron VValckenaer a réuni plu- 
sieurs documents qui permettent, en effet, de croire qu’à l’épo- 
que de la rédaction de la Notice , et mêuie auparavant, l/cetia était 
le chef-lieu d'un diocèse qui renfermait non-seulement le diocèse 
moderne d'Uzès , mais encore celui d’Alais Le soin que l’on a 
pris d'écrire son nom en plus grandes lettres, dans l’inscription 
de Nîmes , ajoute à ces présonqitioiis. 

Rien ne s’oppose donc à croire i(u'à l'époque où les . Gaulois 
frappèrent des monnaies à l’imitation des peuples avec lesquels les 


' Cr. 31ÿrinté« , Voyage d^nt te midi de U * Cf. Goérard, Esatisur le sy$L dea divia. 
Fraocf, p. 385 Walekeaaer, Géog. de l’asc, terr'rtor. de la Gaole , p. 3 1 . 

Gaule, I. II, p. i85, lit itot. , etc. ^ >VaicLeruer,fy>.i(inrtf., Il, 33^ et 3.^0. 
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progrès de la eivilisation ou les invasions de territoire les met- 
taient en contact, il n’y ait eu une monnaie locale à Uceüa. Quoi 
qu’il soit beaucoup plus aventureux de restituer le commencement 
que la fin d’une légende incomplète , il y a un rapprochement si 
sensible entre le mot . . CCETIO et le nom antique de la ville 
d'Uzes qu'il m’a été impossible de ne pas proposer cette attribu- 
tion, tout en regrettant que la jjrovcnancc, qui ne m’est pas con- 
nue, ne vienne pas donner de la force à ma conjecture. Le point 
de départ de la légende, près du cou de la divinité Ggurée sur la 
médaille, ne permet pas de supposer plus d'une lettre en avant 
de la première de celles qui subsistent aujourd’hui. 

L’état _frusle de cette médaille empêche de reconnaître par- 
faitement la couronne de laurier de l'cflGgie du droit et la tête 
du quadrupède du revers; mais certains caractères rappellent 
beaucoup, d’un côté, l’effigie de l’y^/jo/Zon des petits-bronzes de 
Massitia, et de l’autre, le lion des drachmes de la vi' époque mo- 
nétaire de celte ville Le ramerai est un symbole assez fréquent 
sur les monnaies de la Gaule Narbonnaise'. 

* Toyei U {>). 111 , à 363 , et la 

pu IJ , n"* *3 à ito. 


* CoTDp. , pl. Il, B^’llO^pU IT,D*’a3l, 
cl pl. XVIII , 1 et a. 



XXI. SEXTANTIO. 

( PL. XXII. ) 


(SEIX F. Buste viril, les cheveux nus, à droite; derrière, § * 

». T POM. Taureau en course, à droite. . Bill. 3. H*. F.o. 1,17. 

Cub. de UtIUc d' Aviron. 

a.* Même légende et meme tète; d^rière, mèoie sîgle. 

». Memes légende et type Br. 3. R*. F.o. 

Ma Soile; marqois de Pùia, Leçosa éUneot. de TToaUid. rom., 1. 1 , p. 6d. 

3. Variété, avec T. PGM 3. R’. F.o. 

Ha Suite. 

Havercamp, dans son explication des planches de 3IorelI, re- 
gardait ces pièces comme d'une grande rareté, et, à l’époque où 
.M. le marquis de Pina publiait ses Le^-ons de Numismatique ro- 
maine, clics étaient encore peu connues; leur provenance habi- 
tuelle était le midi de la France. Les premières qui entrèrent dans 
les cabinets n’étant pas très bien conservées , leurs légendes SEX. 
POM. les firent attribuer à SEX/tu POA^«H/r, fils du grand Pom- 
pée ; mais sur d’autres médailles , à légendes plus complètes, on 
lut T. POtApcùit ou POfAponùis, SEXté FiJius , ce qui fit renoncer 
à la première attribution, Sextus Pompée n’ayant pas laissé d’en- 
fants, et on les rangea parmi les monnaies consulaires '. 


' Cf.llorcU, p.34t,et élénenlairet de oamUmatiqae rooMiBe, 
tab., m, lettre Fj merqois dePioa, Lc^oo» i8a5, p* 67. 
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Je viens proposer de voir dans les deux lë^ndes de nos mé- 
dailles , d’une part un nom et un surnom de ville , SEXtantiu 'Félix, 
et de l'autre, un nom de chef ou de magistrat, T. POM/jcùm ou 
Pomponius, ce qui rentre parfaitement dans les habitudes nnmis- 
matiques de la Gaule. 

Sextantio dut tirer son nom de la vi° légion romaine , qui tint 
garnison dans le pays, comme le prouvent le chiffre de cette lé- 
gion sur une médaille de Ruscino, et le nom A' frelate Sextanorum. 
L'épithète de Félix, comme celle plus répandue de Ficlrix, était 
un de ces noms d'heureux augure que les anciens recherchaient 
pour la fondation de leurs colonies'. 

M. Delmas, dans un mémoire très intéressant sur la ville an- 
tique de Sextantio, fait dériver son nom de Sexta-Statio, qui 
lui aurait été donné parce qu'elle se trouvait située à la sixième 
couchée de Toulouse, sur la voie Domitia'; mais la discussion de 
cette origine est étrangère à nos recherches. L'inscription de 
Nîmes porte SEXTANT.’; on lit Sextatio et Sextantio dans l'Iti- 
néraire d'Antonin et Serratio sur la Table de Peutiiiger’; dans 
l’Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem , on trouve Sostantio^, et 
dans l’anonyme de llavenne, Sestantio t. Théodulphe, évêque 
d'Orléans, sous Louis - le-Débonnaire , l'appelle Sextantio et 
dans un capitulaire de Charles-le-Chauve , le pays est nommé 
Pagus SubstarUionensis^, d'où est venu le nom moderne de Sub- 
stantion. Les ruines de la ville antique occupent une étendue 
considérable de terrain près de Castelnau, et on y a déterré une 
grande quantité de médailles et d'inscriptions Il serait intéres- 
sant de savoir si la médaille qui fait le sujet de ce chapitre s'y trou- 


* Cf. t i,c. 

* rfotice sar l’ancimne rlUe de SalaUn> 
ttoo, iQ 1. 1 *' des Doav. Mtei. de U Soc. des 
AotUj. de France , p. 

’Voj.p. 178. ^ 

* Jnton. Itiner.t ^d. Weatelbg, p. 3^9 
el 396. 

* V07. dîna Booqact, t 1 , p. tia. 


* 2ü'/uHier(uoL,op.‘Vfetât\iaç,f'et.IiorH. 

SSa. 

f Anon.RaTena.«/>.D.Booqoci,I,i 3 i,A. 
' Tbeodolf., 0/1. Weueting, fet. 
p. 388. 

* PreoTM de l’HUt. de Langnedoc de dom 
Vaisaetle, t Ip col. 9$. 

'* Débats , cp. 
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vait à un assez )^and nombre d'ex«m]^ires pour justifier l’attri- 
bution quej’eii ai proposée. Aucune des inscriptions décourertss 
n'a oiTert le nom de la ville. 

Le noui désigné par les initiales T. POM. peut rappeler un pa- 
tronage accordé |iar le grand Pompée à un magistrat gaulois de 
Sextaalio, et la tète représentée sur le droit de nos médailles 
|K)urruU être le |X>rtrait de ce personnage. Je n'étendrai pas mes 
conjectures jusqu’à rapprocher ce nom de celui de rhistorien Tro- 
gne Pompée, qui était, comme on sait, originaire de la Nar- 
bonnaisc. Le taureau du revers doit probablement son origine à 
rinilucnce des types massaliutes dans le midi de la Gaule. 

Quant à la fabrique, elle offre la plus grande analogie avec 
celle des petits-bronzes coloniauz de Nemausus*. Le module et 
le métal jaune sont absolument semblables; le sigle S se voit à la 
même place sur chacune d’elles. La médaille n" i est le seul exem- 
plaire que j’aie vu dont le métal ne [soit pas du cuivre jaune; il 
offre l'aspect du billon on cuivre saucé des monnaies du Bas-Em- 
pire. 

Cette similitude de fabrique avait porté M. le marquis de Lagoy 
à regarder nos médailles comme des espèces de tessères, frappées 
à A’emausus , à l'occasion d'une course de taureaux, pour servir 
de biUet d entrée dans les arènes. Le nom de Titus Pompàus, ou 
Pomponius, fils de Sextus, aurait été celui du personnage qui au- 
rait donné le spectacle à ses frais, ou celui d'un magistrat en 
charge à cette époque. 

Depuis, M. de Lagoy m'a écrit qu'il n'était pas très éloigné 
d’adopter mon attribution. Le voisinage de Sexlantia et de Ne- 
mausus expliquerait la ressemblance dans le monnoyage des deux 
villes. 



XXII. BAETTERA. 

( Fi.. XXII. ) 


I. Duale d’Hercuie, tourné à droite, U main droite levée; derrière, 
ine Diixaiae.' 

F. BHTAPPAT|IS]. l.ion courant à ehoite ; au-deasi» , K. . . 
Br. 6. R’. F.b. 

Mionnel, Dcvcript.» etc. , 1. 1, p. C 6 , 19 et ao. 

a. Mcmc buste, variété de coifTnre; uiémc symbole. 

ft. [BJHTAPPATIS. Mèaie type 6. R’. K. b. 

Mtoo. , 1, aa. 

3. Même buste et même symbole. 

it. [B]MTAPPT?S. Même t)pe 6. H’. F.b. 

Blion., 1 , ai't et 5up., f , p. i^a , a* ao. 


Je n’ai pas fait figurer dans ce Catalogue la médaille ai du Su|>- 
plément à l'onvragcde .M. Mionnet, décrite, d’après I.icbe( Goth. 
num . , p. lag), tête imberbe , à droite, mr un croissant. Il n'est 
pas douteux qu’il n’y ait ici une méprise résultant de la mauvaise 
conservation de l'exemplaire; on aura pu prendre pour les extré- 
mités d’un croissant la massue et le bras levé, placés symétrique- 
ment à droite et à gauche de reffigie. 

Ce qui frappe d'abord, en examinant les médailles de Bceterra, 
c’est la ressenblanoede types et de fabrique avec les médailles des 
rois de Galatie. Aussi quelques antiquaires les ont-ils attribnées à 
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ces princes’ ; mais une provenance bien constatée les a fait dé6ni- 
tivement laisser à Béziers , Baitcpa de Strabon ’ , tmxlfa de Ptolé- 
mcc d'Étienne de B)’zance *, Beterrœ de Pline*, Bœterrœ 

de Pomp. Mêla®, Besara de Pestas Avienus?, etc. Dans le dialecte 
grec , parle dans cette partie de la Gaule méridionale, l’etbnique 
était BHTAPPATIS, comme le témoignent nos médailles et l’ana- 
logie avec le mot NAMAYCATIC de la curieuse inscription que j’ai 
rapportée plus baut 

Quand les Romains eurent établi à Bœterra une colonie formée 
des vétérans de la vu* légion, elle s’appela Bœterra -Sepümano- 
rum 9. Quant au nom primitif de la ville, il me parait venir du 
mot basque petarra, qui signifie colline ou montagne. 

I.es Gai aies tirant leur origine des Volccs-Tcctosages , sur le 
territoire desquels était située Bœterra, et ayant toujours conservé 
des relations avec la mère-patrie la ressemblance de fabrique 
entre leurs monnaies et celles de Bœterra n'a rien d’extraordi- 
naire. L’emploi des légendes grecques peut s'expliquer, sur celles- 
ci , par l'influence de la civilisation massaliote sur tout le littoral 
du midi de la Gaule. 

L’attribut de la massue sert à reconnaître le buste d' Hercule, 
représenté sur nos médailles. I.a coiffure singulière, la main éle- 
vée et ouverte , et une grande barbarie de style donnent à cette 
figure Ig caractère des dessins tracés par les enfants sur les mu- 
railles. Mais ces défauts d’exécution annoncent peut-être moins 
l'cnfance, ou la décadence de l’art, que l'imitation d’un simulacre 
d'ancien style, eu vénération à Bœterra, qui rapportait peut-être, 
comme Nemausus , son origine à Hercule , c’est-à-dire aux Phé- 


* Cf. Mion.jDcscript de méd. gr. ,Sop., 

1 . 1, p. i3a t il* i Note# mstci. de M. Td- 

dion d’\noe«y- 

* Strab. , 1. 1» I P- 

* Ploie»., Gro^. , P- 5i. 

* Slcpb. Byiant, adh.vcrè. 

* PUo., ///><. tiat., i. m, e. 4 . 

* P. Mda, rit. ori. ,\. il, C. 5. 


^ F. ÂTicn., Om marit.t ▼. 590 . 

* Voy. p. i63. 

* U«U, L ii,c. 5 ; — Plia.,}. iii,c. 4 .-’- 
Dana ana inKription Utiae, npporldc par 
Grat«r, on Ut SEP. OÆTERA. ( Corp. 2/t- 
srript, p. ccixxn , d** 10. ) 

'* Jostio. , BUt.y 1. xzT. — Cf. Aaéd. 
TluerrT, Hût. dea Gaul., part. 1 , e. 5 cl 10 . 
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niciens. Je n’ai pas besoin d'insister sur le rapport mythologique 
du lion, type du revers de nos médailles, avec Hercule. 

Je regarderais volontiers la monnaie des rois des-Galates comme 
imitée de celle de Bceterra, et l’époque de la fabrication des mon- 
naies de cette ville me semblerait répondre aux premiers temps 
de la domination des Gaulois en Asie, c’est-à-dire vers le III‘ siè- 
cle avant notre ère. 


\. 
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XXIV. LONGOSTALETI. 

( PL. xxm.) 


I. Tcte niic et ailée de Mercure, k droite; derrière, le caducée. 

!►. AOrrOîTAAHTfiN , en deux lignes. Trépied surmonté de 
deux étoiles ( /««(/. cowrr/e dutie feitiiie iVaq^nt), Br. ^v. R-. F*. 
Mionnet, Dcftcriplioo, etc., t II , p. aiSj n”* 69, 90 et 95. 

а. Une légende cBacée? Même tête; le caducée eCfacé? 

i|e. AOrrOCTAAHTCON- Même type, sans les étoiles. 8. R“. F.o. 

Mton., 94. 

3 . Bb)KIOC. Même tète, avec le pctasc ailé ; derrière , le caducée. 

b{. Mêmes légende et type. Entre la première ligne de la légende 

et le trépied, les lettres P 6-. R*. F.b. 

Mioa. , 91, 9a et 93. 

4. AOYKOTI. . . . Même tête et mémo symbole. 

flt. Mêmes légendes et type 6. R’. F.b. 

Mioo., 97 et 98. 

5 . [AOJYKOTIKVNO. . Mêmes tête et symbole. 

Ff. Mêmes légendes et type 6. R*. F.b. 

Mion., 9G. 

б . Sans légende? Même tête. 

ÿ. Mêmes légendes et type 5. R*: F.b. 

Cab. de M. de Lagoj. 
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7. Même tête, sans légende. 

Même type. Des caractères indéterminés à la place occupée 

ordinairement par les légendes. Br. 6. F.tr.b. 

Cjb. d« M. de Sftulcy. 


Les principales variétés des médailles que nous venons de dé- 
crire sont connues depuis long-temps ' ; Pellerin , traduisant la 
légende AOTHO JT AHT flN par le lieu des Taiètes , les avait attri- 
buées à TaleUtm de Laconie. Cette attribution, que la synonymie 
semblait justiiier, fut cependant attaquée parle savant Barthélemy, 
parce que ces pièces avaient été découvertes à Vieille-Toulouse 
et c’est encore là, en effet, ou dans les autres contrées du midi 
de la France, qu’elles se rencontrent habituellement Pellerin 
répondit avec aigreur, et au lieu de traiter à fond l’objection 
de Barthélemy , il prit l'offensive sur une question incidente du 
savant abbé, qui voulait restituer aux yirverni les médailles attri- 
buées aux rois de Galatie, et se mit en contradiction avec lui- 
même, en se fondant sur la provenance de ces pièces, qui arrivaient 
toutes du Levant, et ne se trouvaient jamais en Auvergne Bar- 
thélemy, justement piqué du ton que Pellerin avait mis dans la 
discussion, ne voulut plus la reprendre; il lui suffit de confier 
l’expression de son mécontentement aux marges d'un exemplaire 
des CBUvrcs de son adversaire, exemplaire qui se voit aujour- 
d’hui à la Bibliothè(|ue du Boi. On y lit, entre autres choses ; 
( Cela a l’air d'un défi; mais je ne veux pas me battre avec des 


* Cf. te P. n«rdootn, .Ytrm. ant., p. de 
GuMcmc, mtmum.t t. IV, p. 8aC ; 

Pembrork, Namum. ant.^ t. xn, fig. 7 ; 
Gesincr, Pop* num. , p. a88 ; RaMhe, Lexic, 
unh. rei num., t. II, part, ii, p. 1811 ; Aodi* 
bert et Bartli^emy, Origines de Toatouve, p. 
g et 1 4; PcJlcrtfi, Rcc. de méd. , 1 . 1, p. 1 s5, 
et IT* Sop., p. 91 i d’Enoery^ Catalogue, p. 
lao; F.ckliel, D. Ji. V., 1. 11, p. a65 ;Scftiai, 
Oau. gen.t prim.t ciù't.f p. 49 » LeUere, I. 
lY, p. gg^Miooaet, Descnpüoo, etc.,t.il. 


p. ai8;lhi Mêge, Slonum. des Volccs Tec- 
toàagei, p. 40} Revue i 84 >, p. 85 . 

* I.«t<re de Rarihctem^, üaoa lc< ürigioe» 
de TouIouk, de l'abbé Audibert. 

^ II vient d' 4 tre découvert encore , tout 
r^ccrorueDt, un a»ac£ grand nombre de ces 
médailles, à Virille-Touloufte; elles étaient 
inéiées, en nombre é peu près égal, i des 
bronses cellibérieos ù‘£mparium et d'antres 
villes espagnoles voisines de U Gaule. 

* Pellerin, Rec. de mcd., rv* sup., p. g 3 . 
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> gens qui ne veulent pas m'entendre, mais veulent absolument 
» que j'aie tort. » 

Malgré les objections de Barthélemy , nos médailles furent en- 
core classées par Eckhel, Sestini et M. Mionnet,à Taletum de 
Laconie, faute d'avoir une meilleure attribution à proposer. 

Tout récemment, sans avoir pu rencontrer néanmoins l'attri- 
bution désirée, la question vient de faire un pas , grâce à une dé- 
couverte de M. de Lagoy. Ce savant numismatiste a reconnu et 
constaté sur plusieurs exemplaires des médailles qui nous occu- 
pent , la présence d'une légende formée de caractères évidemment 
celtibériens. Quoique l'interprétation de ces caractères n’ait pu 
lui fournir les éléments d'une attribution satisfaisante, il est resté 
démontré dès-lors, non-seulement que les médailles n'ont pu être 
irappées dans la Grèce, mais encore qu’elles ne peuvent apparte- 
nir qu’à l'Espagne ou à la partie de la Gaule voisine de cette 
contrée 

T.a légende celtibérienne est figurée en caractères grecs sur le 
n“ l 3 de la planche de Pellerin , PA YP *,et M. Mionnct, dans la 
description du n° 9 1 de son Catalogue, l'a représentée de la même 
manière Cependant , j'ai reconnu sur cette pièce, et sur plu- 
sieurs autres du Cabinet du Roi , les mêmes dont Pellerin et 
M. Mionnet se sont servis pour leur travail, l'inscription P'^fP 
ou Pd'^P *■ 

Si , à l'exemple de Pellerin , on divisait la légende grecque de 
cette manière, AOrrOJ— TAAHXnN, on trouverait, avec M. de 
Lagoy, Tallet, en Roussillon, dont la position géographique rempli- 
rait parfaitement la condition imposée par la légende celtibérien- 
ne. Mais on ne sait rien sur l’origine de ce lieu. M. Henry, biblio- 
thécaire de la ville de Perpignan, consulté parM. de Lagoy depuis 
la publication de son mémoire, lui a écrit qu’il n'y avait point de 
ruines antiques à Tallet ; il ne connaît pas le nom latin dece bourg. 


' Cf. Rer. Nami*is.|X84t) p. 85 et sair. 
* Pcilerio, Hcc. de méd. de peuples et de 
TÜles, 1. 1, pl. xu. 


on., c 11, p. aao. 

* V07. les 3 et 4 de la pi. xxiii. 
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au moyen-âge, et il ne peut savoir, par conséquent, s'il corres- 
jMindait au nom antique et au nom moderne. M. Henry signale , 
dans la composition de beaucoup de noms de lieu du Roussillon, 
la racine Tall', et il cite, entre autres, Tall-tendre, Tall-lorta 
et Tallô. Il y a aussi, en Cerdagne, un lieu nommé Talas. 

En adoptant toujours la même division de la légende, on pour- 
rait encore la traduire par Longus, [chef] des Talctcs, cc qui n’est 
pas admissible, puisque des noms de chefs différents sont inscrits 
au droit de plusieurs de ces médailles*. En outre, il y a une telle 
différence de style entreles premières et les dernières de notre ca- 
talogue, qu’il a dû s’écouler un grand espace de tenips entre leur 
émission; ou ne peut donc sup{X>ser qu’il sc soittrouveunmagistrat 
du même nom, aux différentes épocjuesdu monaoyagedesLongosta- 
lètcs. Si la légende, qui est l’ente en deux lignes, eût dû répondre 
à l’une des deux sigiiiilcations proposées, elle eût été sans doute 
divisée de cette manière, AOETOS — TAAHTflN, et non ainsi, 
AOrrOJTA — AHTfïN. Il devient donc évident qu’il n’y faut voir 
qu'un seul mot coupé en deux, comme celui de MAZZA — AIHTnw, 
sur les médailles de Marseille , de KAINI — KHTnN.sur celles des 
Creriicenses , etc., parceqti’il était trop long pour être écrit en une 
seule ligne. 

Ce nom, dont la forme est singulière, a pu être composé de 
celui de deux peuplades différentes, réunies sous les mêmes lois, 
comme étaient les ToUsloboii, par exemple , bande gauloise , for- 
mée ^probablement de Tolosates et de Boiens. Les Longostaleti 
étaient peut-être une confédération de Gaulois du pays de lain- 
gogne, Langonia, dans le Gévaudan, et de celui de Tallet, dans le 
Roussillon, établie dans un lieu que pourrait nous faire connaître 
une bonne interprétation de la légende celtibérienne. 

Malheureusement cette légende présente quelque incertitude 


* Ce rjdical D>it pubasqae, et paratc Latios, etdaDslcsn<MD>d'liomnies, sceloi <]« 
apparleotr aax itU^art eclUqun. D'aprea front; TaKnin» beau front ou front strein. 

il répond , dam ia compouüon des ( Cf. Oweo, ff'eith Dictifinn.) 
nom» de lieux fait mot limite, \t /inet de» * Voy. Ir» 3 • 7 . 
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tlnns le second de se* caractères. En lisant , avec M. de 

Lagoy, c’est-à-dire PTRP, ou BTRP, selon les alphabets de 
M. Lcnormant et de M. de Saulcy on trouve, en rétablissant 
les voyelles nécessaires à la prononciation , une analogie avec le 
nom de Dœterra, Béziers, jusldiée par une grande ressemblance de 
fabrique entre les monnaies de cette ville et celles des Longostalè- 
tes. Un n'en peut pus conclure cej>en(lant que nos médailles aient 
été frappées à Bceterra , dont elles porteraient une^^sorte de di/- 
férenl monétaire, en caractères celtibériens, et qui aurait été alors 
au pouvoir de la confédération des Longostalètes , car on s’y ser- 
vait de caractères grecs, comme le prouvent les médailles de cette 
ville *. 

En adoptant la leçon r'î^Ÿf que m’a proposée mon savant 
ami et confrère, JI. de Saulcy, il n’y a plus l>esoin de supposer 
de voyelles, et on trouve les initiales PARP, qui pourraient 
désigner la ville de Perpignan , Pcrpiniacum ou Perpintanum , 
chef-lieu, au moyen-àge, du Comitatus Parpiniacensis^. 

Une inscription, recueillie par P. de Marca, et qu’on avait trou- 
vée à Perpignan, semblait prouver que cette ville était connue des 
Romains, sous le nom de Flavium Ebusum; mais Muratori a très 
bien observé c]uc cette inscription avait pu être apportée de l’ile 
d’Iviza, Ebiijus i/tstda, à Perpignan Malgré le silence des mo- 
numents antiques à l'égard de cette ville , elle remonte à une épo- 
que plus reculée qu’on ne le croit communé ment; il en est déjà 
question dans unecharte de Charles-le-Simplc, citée par P. de Mar- 
ca®, et la tradition fabuleuse qui en attribue la fondation à Per- 
penna , est l’indice dlnne plus haute antiquité. 

Si la leçon proposée par M. de Saulcy était adoptée, l’emploi 
d’une légende celtibéricnne s’expliquerait naturellement par la 


' Cf.LallcT. Nuas.,i 84 o,Ubl. delà p. x6, 
et les p]. del'Eaual sur la de»münn. 

autoo. de l'EipagtMt, 

* V07. la pj. 1x11. 

^ M. du Menan a trantent cettft Irgcnde 
de U même manière, «nr 1rs noarelics éti* 


qurtlc« placées dans le carton de Talftutn 
de Laconie, au Cabinet du Roi. 

* Cr. Had. de Valois, Xot. GaUïsr., 491. 

* Muratori, aVov. Tltrr. fArcr.,KCTii , a. 
Cf. 1 *. de Uarca , 3Iami Hiipan. , p. ao 

et SUIT. 
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poaitiou topographique de Perpignan; la Jégende grecque, par 
l’influence de la cirilisation niassaliote aur les côtes méridiouâles 
<lc la Gaule ; la fabrique, par le voisinage de BœUrm. Le type do 
Mercure rappellerait le culte que devait rendre à ce dieu une ville 
dont la prospérité, selon toute apparence, était due au oommerw 
maritime 

Si le trépied figuré au revers de nos médailles n’est pas une imi- 
talion de l’un des types massaliotes, il peut ftre considéré comme 
faisant allusion à quelque trépied votif déposé dans le teaipée de 
la divinité tutélaire des longostalètes. Il doit aussi exister un 
rapport mystique entre le trépied et Mercure, appelé par les Grecs 
Hermès triple, ou TftxtjoJÆî 

Quatre périodes distinctes se reconnaissent facilement dans les 
monuments numismatiijues des Ix>ngostaleti. La finesse d’exécu- 
tion dans les types, l'élégance dans les caractères des légendes, 
placent le premier vers la belle époque de l’art grec. On remarque 
sur le second un grand affaiblissement de style, répondant à une 
époque moins avancée. Cette époque est surtout indiquée par la 
forme du sigma et de l'omega, C et (0, au lieu de Z et n. léétat 
fruste de la médaille ne permet mullie.nreusement jws do savoir si 
du côté de la tète, ne paraissait pas déjà l’inscription qui accompa- 
gne les têtes des médailles suivantes. Cellcs.ci offrent de plus en 
pins les témoignages d'une grande décadence de l’art; les légendes 
du droit sontdes noms de chefs dont la physionomie annonce que 
la civilisation grecque a été envahie par la barbarie gauloise *. 
Enfin la dernière ne présente i)lns que des caractères informes au 
lieu do légendes. 


* Pellerio , détourné de la bonne roie par 
son attribulioo à Tnletum de Laconie, »*tué 
dana on lira conaacré au aedeit , a méconnu 
1« caniclère et les attributs de Mercure, et 
a pria son efligie pour celle d'un grand- 
prétnda txdtU. La légende qui accompagne 
vctle effigie lut paraisMit être le nom du 
pontife. 

* Harpocrat. , v. Taclsès 


in Lyeophr.^r. 680;— EusUlh.,Éirf Homer 

i353. 

* On connait desmédaiUcs gauloiacs avec 

les légendes LVCOTIO et TOVTOBOCIO, 
dont je n'ai paa besoin de faire remarqaer 
l'analogie evre les noms AOrKOTI... et 
BOKI<t>C,inscriUenr les médailles desLon- 
goslalèles. fVoy. Ulewel, Type gauloû, pl. 
I», n^aigct pu VI, n’ 35). 
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La suite de ces médailles présente , quant au module et à 
l'épaisseur des flans, trois différences marquées, répondant au 
grand , au moyen et au petit-bronze. 

En attendant les nouvelles lumières que réclame encore la nu- 
mismatique des LongostaUti, il résulte du style des monuments, et 
de l'emploi simultané des légendes grecques et des caractères cel- 
tibëriens, qu’elles ont dû être frappées dans un lieu situé entre la 
ville de Bœterra et l'Espagne, et peu éloigné des bords de la mer. 
L’attribution de M. de Saulcy satisferait pleinement à ces diffé- 
rentes conditions. 


Qigiliz^j 



XXIV. RVSCINO. 


( PL. XXIII. ) 


AT6TSTTS. 

I, IMP. CAESAR AVGVSTVS. Tête nue d’Au^ste , toarnée à droite. 

If. COL RVS LEG VI. Deux enseignes légionnaires 

Br. 4i. R*. F.O. 

Cab. d« madame T&choo d* Annecy ; Miomtet, Deacript,| 1 1 , p. 78, n* 196. 


a. Même légende et même tête. 

9 V V RV. . . . Même type 4;. A*. F.o. 

Cab» du Roi. 

3. Mêmes légende et tête. 

« V V RVS. . . Même type S. R*. F.o. 

Cab. <f ATignoB. 

Si l’atelier monétaire des Longostaleti m'avait paru fixé d’une 
manière incontestable à Perpinianum, j’aurais réuni le chapitre 
précédent et celui-ci en un seul, car la position de cette ville et 
celle de Ruscino paraissent se confondre, ou du moins sont si 
rapprochées l’une de l’autre , qu’il peut paraître douteux que les 
deux villes aient existé simultanément. C’est là même, il faut l’a- 
vouer, l'objection la plus grave à présenter contre l’attribution 
des médailles qui ont fait le sujet de notre chapitre xxiii. On sup- 

as 
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pose, avec assez de vraisemblance, que Perpignan s’est formée au 
moyen-âge , dans le voisinage de Ituscino , avec les débris de cette 
ville antique' ; mais il ne serait pas impossible que la même cir- 
constance eût eu lieu à l'égard de Riucino elle-même. On pourrait 
croire que l’importance de cette ville daterait seulement de l’épo- 
que de la colonie fondée par les Romains, après avoir détruit la 
capitale des I,ongostalètes , qui , plus tard, serait sortie de ses 
ruines, quand Ruscino aurait été renversée, à son tour, par d’au- 
tres conquérants. C’est uii point de controverse qu’il faut laisser 
aux antiquaires du Roussillon , mieux en état de le résoudre. 

Quoiqu’il en soit , Rttscino est citée par Tite-Live , à l’occasion 
de l’entrée d’Annibal dans la Gaule Strabon et Ptolémée la 
nomment Ruscinon dans Mêla on trouve colonia Riuano*; dans 
Pline , Ruscino Lalinorum ces deux auteurs la placent chez les 
Sardanes. On lit Rnscione pour Ruscinonc, dans l’Itinéraire d'An- 
tonin^et la Table de Peiitinger?. Enfin, dans des lettres de Ix)uis- 
le-Ddxmnaire, elle est nommée Rosciliona , iToii est venu le nom 
de la province de Roussillon *. Quant à la ville , elle fut détruite 
par les Normands®; les mesures des anciens itinéraires correspon- 
dent parfaitement à ses ruines, qui se voient au sommet d’une col- 
line, à une lieue environ de Perpignan. On appelle cet endroit 
Cassel -Roussillon 

M. Tôchon d’Annecy avait voulu restituer nos médailles à l’Es- 
pagne", en se fondant sur les motifs suivants: on n'en connait au- 
cune autre, avec le type des enseignes légionsuûrcs, frappée dans la 


* Dom Hist gén. de Langue* 

IVEapai7, DietiM. Ga«- 
les , Aririno. 

* TitLir,, I. sxi, e. «4- 

^ Sirab., I. p. i8a ; — Ptolem. » L » « 
e. S, p. 5t. 

« k Us e. 5. 

* L 111 , «. 4 . 

* WeeeeUog, f'cultùu, p.397. 

9 Tbb.Pfmiùtg., ap.U, Boaquct, 2,iia, 


* a. Uad. de ValoU , Not. GalUat.^ p. 
} dota VaÎMCtte , HUt de Is«Bgnedor , 

h I,p, S3»eiD*Anilte,K«t. debGcnie, 

p. S6i„ 

* D'ExpUlT, Dictionnaire det Gaule», ir*. 
Ktucino. 

** et WaldriMcr, Cîéog. tne. éea Gauln , 
L I,p. i 3 s»et t Ik p. 17). 

*' Notei matei. «nr les mddaUlH de !'£>-> 
pagne. 
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Gaule, tandis que ce type est fréquent sur les médailles espagnoles; 
les noms de TÜIe, sur ces pièces, sont abrégés delà même manière; 
la VI* légion séjourna long- temps en Espagne, comme le prouve 
son chiffre sur les coins dAcci' et de Ctesaraugusta''. M. Tôchon 
proposait, en conséquence, l'attribution à éÎHJt/cano, dePtolémée, 
Rusiieiana, de l’Itinéraire d'Antoniu, située dans la Lusitanie 
Dans l'incertitude où me jetait ce que le raisonnement de M. Tô- 
chon offrait de spécieux, je crus devoir en appeler à l’expérience 
et au savoir de mon honorable confrère, M. le marquis de Lagoy, 
On me saura gré, je pense, de transcrire ici textuellement ses ob- 
servations. 

< Si on ne connaît, me répondait-il , aucune médaille de la Gau- 
» le avec un type semblable à celui de Ruscino, cela peut-il prou- 
» ver que les pièces en question n’appartiennent pas à cette ville? 

> Les coloniales de CnbeUio sont sans analogues pour les ty'pes ; 

> leur origine gauloise est cependant reconnue, malgré les fausses 

> attributions antérieures La vi" légion a séjourné long-temps 

* en Espagne, et il en est fait mention sur les coloniales' de Oe- 

> saraugusta et A'Acci; mais cette légion avait aussi formé des 
» établissements dans les Gaules , comme le prouve le nom d’v^re- 

> late Sextanorum *. Des abréviations de trois lettres , pour les 

> noms de villes, se trouvent effectivement sur les monnaies de 

> l’Espagne ; mais il s'en trouve aussi de semblables dans la Gau- 
» le , et rien ne ressemble plus ù l’abréviation de COL. RVS. que 

> COL. NEM . Rusticana et Rustîeiana sont seulement nommées 
I dans Ptoléméc et dans l’Itinéraire d'Antonin, sans aucune indi- 
» cation de leur titre; Ruscino est ville latine, suivant Pline, et 

* Mêla dit positivement que c’était une colonie , colonia Ruscino. 
» Si l’on voulait soutenir que le type des aigles légionnaires ap- 


* fiüoonct , Description , etc. » Sap., 1 . 1 » 
p. Si,b'^ n6o i a8a. 

* Mion., 1 1, p. 3i, n* aaft. 

* Cf. Ptolcm., p. SdjCtriüa. d'Anton., 
dans WcMclingfp. ^33. 


^ On arait tohId les rapporter i Cabet 
d'Alnqoc. (Cf. Morcll, Ittfitm, Æmih I9.) 

* SeMOHt^o posrrail aoMÎ 4tre citée ti on 
adoptait notre érynologie da non de oette 
vUte. 
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> partient exclusivement à l'Espagne, ce qui n’est pas, l’emprunt 

> qu'aurait pu en faire une ville aussi voisine de cette contrée se 
» concevrait plus aisément que l’adoption de ce même type par 
» Berylus de Phénicie *. » 

Il serait important, pour juger la question en dernier ressort, 
de connaître la provenance de ces pièces; mais leur grande rareté 
n’a pas permis encore de le faire. La présence de l’une d'elles dans 
le cabinet d'Avignon, formé par M, Calvet, presque uniquement 
de pièces trouvées dans le midi de la France, est déjà une pré- 
somption favorable ; une présomption plus forte encore, c’est que 
Florcz ne parle point de ces médailles comme se trouvant en Es- 
pagne. L’exemplaire de M. Tôchon avait été acheté à Paris, et 
cet antiquaire croyait que c’était celui de Vaillant, publié dans ses 
Numiimata in colonüs percussa; celui de la Bibliothèque du Koi 
provient sans doute d’une acquisition récente, car il ne figure pas 
dans le Catalogue de M. Mionnet. 

La similitude des types, et les légendes RV ou RVS, ont pu seuls 
faire ranger les deux dernières médailles à la suite de la première, 
car lenuméro de la légion est effacé sur les deux, et la rognure du 
métal empêche de savoir si le titre de colonie s’y trouvait inscrit. 
Elle porte celui de Vrê/ Sictrix, qui ne figure pas sur la première 
de ces pièces. 

On voit, avant les deux initiales V V du n° 3, quelques lettres 
mal déterminées, dont le sens parait difficile à saisir. Peut-être 
n’est-ce autre chose que les montants des enseignes, mal ajustés 
sur le coin, et que l'on voit mieux à leur place sur la médaille pré- 
cédente. Cette portion du flan est malheureusement rognée sur 
l’exemplaire du Cabinet du Koi. 

Les médailles de Ruscino sont, avec une de celles de Cabellio 
les seules coloniales de la Gaule sur lesquelles Octave porte le 


* Voyes Mionaet, Detcnpt., eic. ; t. V, de CUod< frippS« i (Voy. Rec. dci 

p. 33 g et koÎT. , 34 , 36,38, sg et 3 g. M01m.n3tioa.de Fnioce , Atloe , pl. Tui, 

— Cette tnjlogie de type a fait claatcr à n“ 3.) 

Jtufcino, pu M. Conbroiue, une médaille • Voy. plne haut, p. ,43,etpl,33ii,n*6. 
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nom à’ jiuguste. Il faut en conclure que la colonie de Ruscino fut 
fondée par l’empereur après l’année 737 , et probablement pendant 
l’un des voyages qu’il fit dans la Gaule et en Espagne. Nous sa- 
vons positivement , par Dion Cassius (1. uv, c. a3), qu’en 789 de 
Rome (i4 av. J.-C ) il conduisit plusieurs colonies dans ces deux 
pays. 

Ije petit nombre des médailles de la Gaule sur lesquelles l’em- 
pereur est décoré du titre d’Auguste, permet de supposer qu’il 
supprima la monnaie coloniale de cette province long-temps 
avant la fin de son règne. .Ainsi, les monuments dont rexanicii 
vient de terminer notre travail sur la Numismatique de la Nar- 
l)onnaise sont, en même temps, les derniers produits du mon- 
noyage colonial des Romains dans la Gaule. 
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ERRATA. 


Pige 1 4 , ligne 6; dn p€n<lajUA d'ordiks; ajotiin i à Irois porte». 

15 ; le n* 1 rois à I* place du n“ 67. (V. Ift pl. tt.) 

— — îfl, lifpc 48; B’- F.O., «jottic» .* 8.5Î. 

-, ; le Q** 806* auraJi dû âlre plicé ifiris le n** 886*. 

- -— 2g, ligne 40; deux surfrappe» Idcuscs; lises ; «urfrappc inciiM. 

— 53 , 20; inonogramroc effaa^; iua x sigic efTicé. 

5 g, ..... iO; Mime lèle; ajcuUi x avec une corne derriiro roreille. 

- • Mào>c tiie; ttjimiti x sans U comc. 

■ ■■- 41 , avanlnJeroièrc : lues x Mdmca Idgonde cl type. 

- 40 , ii4.; UXXI; ajouin x au-dessus du taureau. 

— 4H, atanl'dcmlèrc do b noie 8; 44 et4B, pl. irj lues x 44 et 46 ( roodaille 

dos Maasicyies), pl. ir. 

50 , avant-dcmiàrc de la note 3; Walkenaer; lûn x Walckeoacr. 

51 , i de la note 4 ; Tit. Lîr. , e. 34 ; Uses x Tit. Uv. , I. t, e. 34. 

50 , — 3 de b note T ; ii** BS3-S35; Uses x 63S-&36. 

50, note 8 ; aujourd'hui Ajaccio; isscsx lajourdliul 4icria. 

ligne 1 de b note 0; Toyages et hechcrdies en Grèce, 1. 1; Uses x Voyages et 

Rccbcrcbcs en Grèce, L I. 

...» 03, B; premières; Uses x premiers. 

___ 71 , »» 6; «sWn}ks; lises t fà InvnifA. 

■ ■ 00 , — 1 de b note 8; Scyron. Odns.; lises x Scymn. Chius. 

01 , 43; le sudouest; tues x le vent du sudouest. 

03 , It ; Watkenaer; Uses x 'Walckcnaer. — La mime faute est roaUtcureuw- 

roent répétée i plusieun autres pages. 

05, 41 et 48; Une do cos dix-neuf rUles peu Connues, ou de oea ving|^|uatrL- 

auircs aitribuécs; Gses x Une de ces riogt-qualre villes attribuées. 

08, 3 de b note 3; dans ce noro, les LiBiti; Uses: dans ce nom, celui des Ubni. 

— » 143, — — 3; Rio ou Rogen; tires x Rie et Rogen. 

I 2 { , »» 11; te R grec se prouon^t è>pcufirès comme le V des Latins; tapprinu*: .* 

k-peu-près. 

131, 10; Les loJliaJcs C • 1 • V roajrquwïl sur les autres médailles ; tires ; Les mi- 

ibles C * I ‘ Y manquent sur presque toutes les autres roédaHles. 
....... 142 ,»» 6;Ar. R*.; Uses.* Ar. 4 . R'. — l>an.s b mémo page rimUcation du nH>- 

duleei de k rareté a été portée, par erreur, aux ilescriplkms du droit 
desn*' Set 4. 

14 g, 30; pas de symbole; tires.* au-dessus, le ranaeau. 

106, 0; rupprisKs le reovoi et b ootc 3. 
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LIIK4TA. 


P»IK' 1T3, lipte A; le plus anciennement Trappite; fîtes t le« plus anciennemeat frappées. 
181, 9 de b note 4; Guaseme. Dklioa.numism.: fiiesrGfHaeaw,/)iccN)fi.RHmttnr. 


Planche \Üt; sur le de la médaille do Cfflaum;au lieu de rAaMIUt:f Mars .* rvAltlKAR. 

XIII; C.\£Xir.EN5ÆS; fimrCAENICEX.SE.S. 

— XVll; au %. du n" S, le (dnbnlc doH être placé en arant duC de la légende. 

XXII ; n* 4 de SATfeiiiia ; Br.; lUn t Bill. 

■■■ n* 3 ; Bdl.; fi*rs i Br. 

Nota. M. Cb. FeUows a fait grarer dam son oomge IntJbtlé : da acromN o/difFormes m 
Lyeiu, une des drachntca d'argent dont U est qoestioo A la noui de la page 0. Cette pièce, 
qui est semblable à celle gravée (bns la Renie Bumiaiittliqike de 4840, n* S de b pl. xxijj. 
a été trouvée à MtHatia, l'ancicnDe Jf||lesa de Carie. Le titre de l'onvrage, et les pbncbcs 
qui contiennent beaucoup de médailles de Lyde, m'ont fait croire qte celte pièce avait été 
trouvée dansb même contrée. Au surplus, comme b Cario touche A h Lyde, les motifs de 
la restitution A cette dcraiiVe province, des roédaUles attribuées A KAedaiowa, n'en sont nul- 
lenont •rîaO)lis. 

— La description des médailles attribuées A ApoiAa (p. 90), ayant été faite de sou> 
venir, pendant que les dessins étaleot cbes le gravenr, j'ai donné pow type de leur revers , 
un tNm, tamUi que ce parait être pIntAt un Aélicr. Cette droonsUaoe dkmnue de beaucoup 
le rapport de ces médailles avec celles de MaraetUe, cl réduit les motifs de leur aUrd»tion 4 
b similitude de fabrique et A une bgeode assez douteuse. Je regrette donc maintenant de les 
avoir ebseées A ijioxAe, malgré l'avis de M. le marquis de Lagoy. Tout au phu, falbit-ü 
Im réserver pour Is incertaines de b Narbonnaiae. 

— Depuis l'impreaskm du c^pilre XY1, consacré aux médaniea d'Aand», j’ai appris que 
celle n* 5, que Je croyab avoir été éditée parM.Cahet, avait été publiée aaparavant, comme 
unique, per Achard, p. 960 de sa Descripl. géog. deProreoce; Aix, 4781. it^A”. 
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